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o-ûen|:r  AUX, 

ET    HAIS  ON  NE  s 
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FRANC  OISE.     > 

Par  Demandes  &  par  Réponds  ^ 

Dédiés  à  Mo  N  S  E  IGN  EUR        - 

LE  DUC-  DE  CH;ARTRES.  ; 

Le  ][»rix  eft  de  ;t4  foli  en  blanc. 


A     PAR  I.S^, 

Chez  Jean  Desah^f  ,  Libraire  -  Juré  àc  TU  nivcrdci»' 
rue  S.  Jean  de  Beauvais ,  vis-à-vjs  le  Collège. 
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CHARTRES- 
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ïuîs  Héros  s' annoncent  des  Uur 
^ks  tendre  jeunejje.  Marc-Aurde 
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JimhMt'ri^attmckejiiue  le  mmifnt 

de  pàjferdes  brûs^defesnourikesjbus 

la  conduke  desFrkepteutSypourfe 

livrer f4tis  réjervéà^  r  étude  desfcien^ 

ces  tsr  à  la  pratique  des  vertus.  AuJJi 

devint-il  Philo/ophe  accompli  des  /'<î- 

\ge  de  dou^  ans  y^  iT  enfuite  un  des 

\plusfages  ôc  des  plus  vertueux  Ffinr 

€es^  r antiquité  paltenne. 

!      Mimaistnjanceine  fut  plus  $cm^ 

[parahleâ  celle  de  Marc-Aurelè  y 

que' la  vôtre,  MONSEIGNEUR. 

VoPfTl:œur   nei/eji  developé  que 

par  c^s  fentiments  noblers^  gêné-- 

reux.-Les  premiers  traits  ^  votrJe. 

ifprit  ont  éfé  des  traits  de  vivacité 

<3"  d'ardeur  pour  les  belles  çonnoijr 

fànces.. 

Vms  avèx,  de  plus    r  avantage 
inejlimable  dun  modèle  achevé 
toujours  préfent  dans  ie  grand  Prin 
€€  âqui  vous  devenu  jour  p  (^  dont 

^  vous 


V  oui  faites 
tendremem 
O"  cet  cmi 
découvrir  c 
lafolidep'u 
élever  l'ai 
conduite.. 
Dejaji 
noître  le  P 
ntive^ypc 
pYemkres 
mer  dès  Je 

charité  pou 
té  pour  les , 
Nefont 
mes  des  vi 
Et  peut'  tl 
.SEIGÎsI 
reufes  difp 
fi  bel  exeri 
foins  O*  p 
lents,  malt 
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^    ÉPITRE.   _ 

VOUS  faites  h  s  délices.  VfoUs  taimex, 
tendrement  y  MONSEIGNEUR  i 

<t^  cet  cmio^r  vous  fem  fans  doute 
découvrir  dans  Jon^ouvCQiiftant pour 
la  folide piété yp* pour  tout  ce^^tîMieut 
élever  l'ame  ^  la  re^le  sure  dévot 
conduite.. 

Déjà  même  on  commence  à  recon-^ 
nokre  le  Peredans  le  Fils  y  is"  vous 
niîve^ypour  ainji  dire  ^  articulé  vos 
premières  paroles  y  que  pour  expri'^ 
mer  dès  jentimmts  de  Keligion  ^  de 
charité  pour  les  pauvres  j  cr  dehon^ 
te  pour  les  antres  hommes. 

Nefont'CejiTaslâ  les  précieux ger-* 

mes  des  vertus  les  plus  éclatantes  f 

Et  peut-tl  être  douteux  ,  MO  N- 

*S  E I G  N  E  U  R  ;,  cjue  tant  d'heu^- 

rcufes  dfpofitionsyfoutenues  par  un 

fi  bd  exemple  y  ijr  cultivées  parles 

joins  O*  par  les  leçons  des  plus  cxcel-^ 

Ims.  maîtres  dans  l'art  de  former 
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,  efprlt  (tiT  Ucœét ,  nefaffent  un  jour 
ha  kment  admirer  envousle  F  rince 

isrlej^hrétim^'   '  ■ 

Quelle  gloire  pour  moi ,  MÔN- 
SBIGNEURjJt  w«J  daigner/ai' 

n  ufagede  ce  Livre, que  MON- 
SEIGNEUR  L'È    DUC 

■D'ORLEANS  a  hieu  voulu  me 

'permettredevoUsojfYÏY  !  Mon  ambi-* 
tion  feroit  fàùsfatte  ,  is  j  aurois  à 
m' applaudir  toute  ma  vie  y  de  vouy 

'  étvoirfoufni  la>  matière  d'une  partie 
de  vos  premières  études.  J'aurai  du 

I  moins  eu  l'honneur  de  vous  donner  une 
marque  pubjiquejie  monx^le  y  '-^JT 
du  profond  re/peSl  avec  lequel  je  fuis  y 
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MONSEIGNEUR, 


Votfc  trè$-liumb!c  &  très-obclfllânt 
fervitcur,  RESTAUT.     '^ 
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E  dire  de  cet  Outrage  i 
annonce  RJlpz  le  but  j 
que  je  m'y  iuis  propo- 
Û^  Je  n  ai  point  eu  in-  j 
tentiôtt  de  âonn^runéîjfamm  ai- 
re Françoileconiplette^f^oùs  eil 
avons  d'excellentes  ,  &  qui  nfe 
laiflent   prelquç  rien  à»  defîrer 
pour  la  connoiflancè  parfaite  du 
génie  Sc  dés  beautés  de  notre 
Lângueé  ^'^ 

'   Monobiet  a^été  de  ttavaîller 
pour  ceux  qui  ne  l'ont} aniais  ap-  - 
3rife  par  règles,  &  fur  tout  pour 
es  jeunes  gens  que  Ton  dpftine 
à  étudier  la  Languéiatijîe^  lime 
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^v 
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femble  que  la  leoïèùr  fe  pro- 
grès qu*ils  y  lontordinaitement^, 
potirpit  être  «ttribuée  à  l'igno 
rance  écif  principes  qae  f  entre- 
prends de  déyelôper. 
Il  y  £^  dairis  chaqûeLangtie  deux 

elpeces  de  pifincipes.   Les  uns 
ibm  généraux  &:<:oa>iBun5  à  coiii'  ' 
tes  les  Lahgues > paFce<ju'ils  font 
pris  dans  la  natw^e/ifiênie  des 
cHq^s  »  Se  dans  les  dilFé^enW$€h 
pératicHis  d<»t  l'eiprit  de^i'kotrt' 
SD«  eft  capable  >  tels^qtie  font  les 
définitions  &  l'ulàge  des  Noms, 
des  Verbes,  &  de  la  plupart  des 
s^usres  parties  du^ilcours.  Les 
autres  principes  font  ceux  qui  ne  ^ 
fl^ardent  que  les  mots  ou  la  oia- 
meredes'éxpriiner  »  &  quifont 
^  prc^res  àcKaque  Langue  enpar- 
ticulier. 

Il  n'y  a  'peiiÔDAe  qui  ne  con- 
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vienne  que  Ton  n^ avance  de 
quelque  icierice  >  que  ce  pui 
être,  qu'autant  quon  ena  étu 
&  approfondi  les  véritables 
dpes  :  ce  qui  me  donne  lieu 
fujrer ,  après  Texcellent  '^  A 
de  la  Manière  cTenfeigneriT 
lier  les  Belles  Lettres , . que  1 
mode  la  plus  caurte  Se  cnniêijhe 
tems  la  plus  ibli<le  d'apprendTe 
iin\e  Langue ,  eft  de  s'y  préparer^ 
par  line  oonnoiiîance  exiifte  dt 
railomiee  de  ce  s  principes  îgéné- 
rauj^  8c  particulief  s ,  en  les  appli- 
quant à  la  Langue  qu'on  fait  déjà 
par  hâbitiKie  :  &  je  n'ai  foiimé  le 
projet i^e  cet  Ouvrage ,  qû^  pour 
entrer  dans  les  vues  du  même; 
Auteur*,  qui  en  parlant  Ide  la! 
l^angue  Françoiiè ,  dit  c^' il  ferait  ! 
d  fouhaiter  que  l'oh  compopt  exprès  ' 

pàur  Itsjeànesgens  une  Grammaire  \ 
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ne)pofr^ 
n ehi ent^e  que  les 
mui\  entre 
q[uer  dans  la 
hitions  préciT^ 
^  tous  les  ter^ei  &  toutes  les  . 
difficultés  gr^rtiatipalçs/  3  que 
lui  refte-rt-il/à  Faire  pou^^aflèf  a 
une  Langue  étrangère,  finon  de 
ituer  de  nouvelles  exprefr 
ions  excelles  doilt  il  connoît 
déjà  j^  Valeur  &  M  nature  ?  Cà 
ne  l^ra  plus  alors  flu  un  jeu  de 
oir^jr  tejtigéi^ 

im  auront:  fait  leiijs  plus 

grands  è0brtsl^  il  ne  &^ 
befomqué d'une  léger ^at^tentio^ 

pour  pb%ver^l^^ 
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langues, 
Cefle  que  1 
blentoudi 
Il  s'en 
nés  gens 
dans  la  m 
iuivre  ord 
iavent-ilsl 
donné  auci 
gue  natun 
.  d'un  coup 
ne  Langu( 
ment  et  rai 
parviennes 
gl;ës  "qu'ap: 
péipes  &  d 
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/règles,  en  i 
une  Langu 
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langues ,  celle  que  Ton  fait  /&  ^ 
celle  que  Tort  appr end^fe  refîerti- 
blent  ou  différent  Tune  de  Tautre.  y 
Il  s'en  faut  bien  que  les  jeu^ 
nés  gens  trouvent  cette  facilite 

.  dans  la  méthode  qu  on  leur  fait 
fuivre  ordinàifement,  A  peine 
iavent-ils  lire :,  (][ue  lans  leur  avoir 
donné  aucune  notion  delèur Lan- 
gue naturelle  >^  on  les  met  tout 
d'un  coup  dajtîs  les  principes  du- 
ne  Langue  qui  leur  eft  abfblu- 
ment  étrangère  ,  &  dont  ils  ne 
parviennent  à  entendre  \ts  re- 
gl^s  "qu  après  bien  des  années  de 
pèipes  &  de  travaux.  Au  lieu  que 
fî  on  leur  apprenoit  ces  mêmes 

/règles,  en  ne  \^s  appliquant  qu'à 
une  Langue  qui  leur  eft  familiè- 
re ,  il  féroit  beaucoup  |>lus  aife 
de  les  leur  faire  concevoir  ^  par- 
ce qu  ils  ne  trouveroient  rien 
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€a  donner ôk  %  ni  dans  les  exem- 
ples dont  Oïl  fe  fervîroit  pour 
leur  en  faciliter  rintelligence  > 
fini  ne  fût  à  leur  portée. 

D*ailleiif  s  ^uelslivr es  leur  met- 
on  entre  les  mains  pour  étudier 
les  principes  de  la  Langue  Lâti-^ 
ne  ?  Des  Rudiments  qui  pour  la 
plupart  Ibmtfipeuméthodicjues^ 
^  où  les  déônitions  des  termes 
&nt  fi  peu  exaâes  &  fi  mal  ex- 
pliquées ,  <]^e  Kmt  le  fruit  qti'ils 
en  rempciPtent  pour  Tordinairé  > 
iè  réduirt  à  une  routine  de  mots 
où  la  mémoire  »  beaucoup  plus 
de  part  que  le  jucemec*.  Uex- 
|>érience  lae  confirme  que  trop 
cette  vérité  :  &  Vcmi  voit  ibuverit 
àç,^  écoliers  de  Rhétorique  >  qui 
iè  trouvent  erabar^iiÊs^dès  qu'on 
leur  ikit  quelques  quedions  fiir 


les  prem 
GrammaÎJ 
parce^'qiii' 
une  étude 
core  plî^ 
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points  le 
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les  premiers  prjkvcijpes  de  là 
Orarmnaire  j  &  cela  feiis  doufç  > 
fjarce^'qu'il^  n  en  ont  jamais  fait 
une  étude  méthodique*  Il  eft  erï- 
core  plî|S  ordinaire  d  en  trouver 
qui  riront  aucuèe  connoii&nce 
des  règles  de  la  Langue  Françoi- 
fe  >  i&  qui  en  écrivant  y  pecbenc 
contre  l'Orthographe  dans  les 
points  les  plus  eSèiiciels  5  en 
forte  que  s'il  leur  arrive  de  par^ 
1er  ou  de  compofer  correé^ 
ment  dans  Tune  &  dans  l'autre 
Langue ,  OO'  peut  Are  que  c'eft 
fo\ivcot  plutôt  un  effet  du  ha- 
lard  &  de^rhabicude  ,  .que  de 
la  connoiflance  des  principes, 

Ç'eft  donc  dans  le  deflein  de 
pévenir  ces  inconvénients  ;,  que 
f  ai  entrepris  ce  petit  Ouvrage , 
que  Ion  ne  doir  pas  mettre  au 
nombre  de  ces  Méthodes  fyfté- 
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atiqu€s  ,  &  de  ces  plans  fin* 
iliers ,  tels  qu'on  en  voit  quel- 
quefois paroîcre  ,  qui.n'abou- 
iment  pour  l'a  plupart  qu'à  fei- 
re  connoître  à  leurs  Auteurs,que 
xe  qui  paroît  beau  &  aifé  dans 

*la  ipéculation ,  ne  l'eft  pas  tou- 
jours  dans  la  pratique.  Leraifon:- 

I  nement  ièul  ne  fufBt  pas  pour 
l'étude  d'une  Langue.  Il  4ut  en- 
core que  la  mémoire  fe  charge 

;  &  fe  rempliflè  d'un  grand  nom- 
l)re  de  mots  &  de  combinaifons 
différeritesjdont  la  connoiflance 
ne  s^aquiert  que  par  un  exercice 
continué  ,  &,  ne  peut  être  du 
reflôrt  d'aucune  mécham'que.  Je 
conviens-  néanmoins  qu'on  peut 
abréger  cette  étudie.  Mais  j'en 
fais  confifter  tout  le  fècret  dans 
Tarangement,  &  dans  l'explica- 
tion raîjlônnée  des  principes  y 


parce  qu' 
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■parce  qu'il  eft  certain  que  les 
chofes  ne  s'apprennentqu'àutant 
qu'on  les  conçoit  avec  netteté. 

G'eft  fur'  ce  feul  plan  que  j'ai 
travaillé.  J'ai  mis  dans  les  prin- 
cipes <&  dans  les  règles  l'ordre 
quini'a  paru  le  plus  ïimple  &  le 
plus  'naturel.  Tous'" les ,  termes 
îont  définis  &  expliqués.  'Cans 
les  définitions  que  f  en  ai  don- 
nées,je  me  luis  attache  a  y  niettre 
toute  la  juftefle  &  toute  la  pr éci- 
fion  qu'il  m'a  été  poffible.  Et  la 
crainte  de  donner  des  notions 
faufles  ou  peu  exadles ,  m'a  quel- 
■  quefois  obligé  d'avoir  recours  à 
des  expreflions  un  petr  abftraites 
&  philofopbiques.  Mais  j'ai  eu 
foin  de  lés  ^claircir  par  des  ex- 
plicatipn?  fimples  &  Familières , 
appliquées  à  des  exemples  fenfi- 
bles,&  capablelde  fatisfaire  l'ef- 
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^  de^tout  ex|>litîucrpar  raifon- 
]  mm&m,  c'eil  pour  cela  que  j'ai 
'  if feoil^i  le ^ile  de  Dialogue,  plus 
-f  fc^te  que  tout  auwe  à  meure 
une  liaison  paturelle  entre  les 
"principes  &  les  conféquenccs >, 
JsBS  obj  Citons  &  les  répoiifes. 
•  J'ai  encore  été  très-attentif  à 
'  évitef  un  dé^ut  qui  iè  trouve 
dans  quelques, GraDjnaaires, "OÙ 
i"»!  Jreflqiar^é  que  les  matières 
iônttqpjclquefbisdijftrihuécs  avec 
fi  peud'ordre-,  qu'on  ne  peut  en- 
tendre-lespremicjr es  qpe  par  cel- 
tes ^  .fiiwenl.  On.  y  'fuppofe , 
far  QX«|ople,  la  conn^âàncé  des 
Homç  co  paclant  ècs  Articles , 
iCeUe  des  Verbes  dans  le  Trair 
fié  des  PtoBoms.  On  explique  la 
«aOK e  des  rems  des  Verbes  8c 
^t£ip>rmatioa,  aicant  aué  Ttco-^ 
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lier  fâche  par  la  conjugaifon  ce 
que  c'eft  qu  un  Verbe  :  ce  qui 
ne  peut  que  confondre  &  em- 
brduilljîr  les  idées  dès  jeunes 
gens  y  ou  de  ceux  qui  commen- 
cent à  étudier  la^^rammaire^ 
Pour  leur  rendre  cette  étude 
moins  rebutante ,.  j'ai  tâché'd'a- 
ranger  les  mâtierps  de  façon 
qu  elles  dépendent  fucceflive- 
ment  les  unes  des  autres,  que 
chaque  Chapitre  ne  contien-», 
me^que  celles  qui  auront  été  an- 
noncées dans  le  titre,  &que  ks^ 
preniiei  es  n. anticipent  point  fur 
les  lùivantes^  ^ 

L'inftruélion  des  enfants  de^ 
ftinés  aa  Latin  étant,  CûffimeVai 
déjà  dit  >  mon  principal  objet ,. 
)'ai  cru  que  j.e  ckvois  encore  £ii-- 
le  trouver  dans  ies  ifcgles  àela 
Langue  Françoifc^quelqaef  pré- 
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parafions  particulières  i  la  Lan- 
gue  LatineT  C'eft  pourquoi ,  au- 
tant que  les  bornes  dans  lefquçl-  x 
les'  je'  iiïfè  fuis  renfèrmé  ont  pu 
nie  le  permettre ,  j  e  n'ai  point 
laifle  échaper  les  occafions  de 
prévenir  &  de  dëveloper  indi- 
redement  certaines  difficultés 
latines,  liir  lefquelles  les  enfants 
ferpnt  moins  embarafles  ,  s'ils 
n'oublient  pas  les  explications 
que  je  donne  dans  cette  vue.  Il 
n'y  a  prefque  point  dç  Chapitre  )- 
où  je  n'aie  trouvé  le  moy^  d'en 
placer  quelques-unes.  Quoique 
je  n'en  tefTe  pas  une  mention  exr 
prèflè' aux  endroits  où  elles  fé 
trouvent ,  parce  qu'èllesont  auf- 
fi  un  rapport  naturel  à  la  Langue     • 
Fran^oife ,  il  fera  aife  aux  Maî- 
tres de  lesr  econnoître.&defen- 
tir  enmême  tems  lutUitéde  lei 
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dé  que  I 
rôient  à 
pas  un  te 
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bien  faire  entendre  ¥  leurs  éco* 
liers,  pour   les  leur  rappeller  ^ 
dans  la  fuite.  ^ 

Pour  ce  qui  regarde  Tufage  de*  " , 
ce  livre;,  ilmefemble  qu'ôii  pcwa^ 
roit«  li6  mettre  entre  les  mains 
des  ^fàntsV  &  le  leur  faire 
apprendre  parfaitement  avant 
que  de  leur  donner  aucune  Mé- 
thode Latine.  Je  fuis  perfiia- 
dé  que  le  t^s  qtrik  emploie-- 
rôient  à  letudier  y  ne  feroit 
pas  un  tems  perdu  y  &  que  les 
cormoiflances  qu'ils  y  aquer-- 
roient ,  ne  pouvant  que  leur  ou- 
vrir Tefprit  &  leur  former  le  rai- 
fonnement:,  ils  pafTerpient  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  dans 
les  principes  de  la  Langue  £a- 
tine  y  dont  ils  entendroient  d'a^ 
vance  toutes  les  règles  fonda> 
mentales.  D'ailleurs  cette  pre- 
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mâcrB  ^ucîe  teur  appr  encîrak  de 
bonne  beure^^  prefcjne  feris  îra* 
vaily  à  écrire  corredtement  & 
par  pii»:i|^  ee  que  l'Orthogra- 
phe Fraiiç^^ 

comme  (orà  lès  diflSretnces'  ter* 
minaifons  cfes  tems  &  des  per- 
£>naes  dans  les  Verbes.  }^  ne 
pr éteints  pa^  néanmoiss  ejtchire 
de  cette  étude  ceux  qi»i>*  (îiivanc 
Tufage  pratiqué  juiqij'ici  >  au- 
Eoient  commencé  par  le  Latini 
êL]^  laiffeàMeffieursiesPiofeÊ: 
feurs  de  rUBiverfité  à  )iiger  û 
elle  ne  eonviendroh  point  en-» 
€ore  ^ux  écoliefs  de  CiiMjuiéme 
&  dç  Qt^tiriéme. 

Mats  eomme  je  fetw  que  cet 

Ouwager  qudcjkie  fom  que  j  aie 

pris  de  k  fendre  ckir  ^  contient 

encore  oie»  <ic«  chs^tf  qui  ne 

^Aâtfie  pas  à  )»'iK»tée  de  tous  le& 
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jeunes  gens  ^ j  en  lais  iP^^iiîïe^ 
^parémegt  un  Abrégé  r.  où  tout  \ 

^feraiinDtple&i  facile.  Œin  y  trou- 
vera (|ue:très'peu  de  définitions 
&  de  raiJtbnnenaents ,  parce  çjue 
je  né  l'ai  fait  (jue pour  les  erifants  " 
de^laprenûere  jeunefîe  >  à  qui  il 
fera  Fort  utile  de  le  ^réappren- 
dre? àhs  qu'ils  fauront4ire  y  &  en 
attendant  que  leur  jugement  fe 
fornie,pour  ieui^  donner  une^pre- 
miere,  teinture  des  principes  & 
des  ternies  de  la  Grammaire,,  & 
les  préparer  à  entendre  toutes  les 
règles  &  les  réflexxojis  qui  font 
contenues  dans  cet  Ouvrage- 
^  Il  eft  encore  bon  dTaveftk  les 

Maîtjses  jr  que  pour  s'aflurer  du 
progrès  c^pit  les  jeunes  gens  fe- 
ront dans  Tétude  des  principes 
de  leur  Langue ,.  ils^  ne  peuvent 
mieuifaireq^e  deles  exercer  it  à 
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ineÉtirc  c|u?a^  avataeeront>  à  dé- 
cliner des  Noms,  ou/à  conjuguet 
.  desVérbes  les  uns  iur  lès  autres ,; 
&  de  leur  faire  Ifr^  du  Fran 
pour  rendre  compte  de  chaque 
mot iurvant  les  principes  ou  re-, 
gles  qu'ils  auront  apprifes/  Ils 
pouront  même  en  faire  une 
matière  de  devoirs  rnéglés  ,  en 
leur  diélant  quelques  phrafes 
irançoifes  ,  dont  ils  rapporte- 
i^oient  J>âr  écrit  une  explication 
grammaticale  &  déraillée  fur, 
chaqfue  mot. 

Tout  ce  qi^  l'ai  dit  jufquicr, 
ne  regarde  que  les  jeunes  gens 
qui  fe  difpolent  à  apprendre  , 
oijqui  apprennent  déjà  la  Lan^ 
gue  Latine.  Mais  ce  n  eft  pas 
pour  eux  (èuls  que  j'artravaillé , 
&  je  donne  encote  plus  d'éten- 
-  due  à  l'ufage  de  cette  Méthode. 


%'■ 


On  peut  î 
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On  peut  aflurer  en  générât  qu'à 
rexception  des  gensde  lettres,& 
tl  un  petit  nombi^e  despèrfonnes 
(jOii  ont  étudié  dans  les  Collèges  ,* 
il  n^y  a  prefque  poînt  de  François 
qiii  fâche- fà  Langue  par  princi- 
pes. Et  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qtie 
ce  ne  Ibit  qu'en  France  où  Ton 
trouve  fi  peu  de  goût  pour  une 
Langue  qui  par  fe  beauté  eft  de- 
Venue  celle  de  f^efque  toutes  ï^% 
Cours  de  l'Europe  ,  &  dont  les 
Etrangers  font  tant  de  cas,  qu'ils 
n  épargnent  ni  depenles  ni  voya- 
ges pour  en  avoir  une  parfaite 
connoiflance. 

Les  RojQiains  n'avoient  pas  pour 
leur  Langue  la  même  indiffé- 
rence que  nous  avons  pour  la  nô- 
tre. L'étude  du  Latin  précédoit 
td^jours  fétude  des  autres  fcien- 
ces  qu'ils  felbient  apprendre  à 


1- 


X 


«^ 


•^t*^  -  •rfwvvi^: 


0&0  " 


■  hX 


!• 


pçhmre  à  la  pureté  <ài  langa^ 
ge.r  alloic  jusqu'à  oeles-confi^r  , 
oiême  dans  l'âge  Jk  plus  tendre  > 
qu'^  des  noqrices  ou  autres  do- 
meiUques  qui.  iùâent  parler  cor- 
iç^çmmt,  &  dontraccent  n'eût 
rien  de  défc'éiueux. 
.  ;  €■  eft  iàns  do^te  au  défaut  de 
principes  que  l'on  doit  attribuer 
tant  d'expreiEoQis;  irrégulieres  de 
4e  pffoisionciatioos  vkieulès,  qui 
é£^ij^etiittDiisl€S)ours>  j^eoedis 
pas  {Weaient  aux  gens  du  com* 
mun ,  mais  même  ajisx  pec^naes 
d^l'unift  de  Vamte&okt^qpi  ûear 
aem  un  rao^  diJftiogué  d^ans.  le 
monde.  £tii  parmi  ceux  qui  fré- 
quentent k  Cour  &  les  gens  de 
lettres ,  ils'en trouve  quelques- 
uns  qui  parlent  plus  eorrede.- 
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ment  tpœ  les/^utrcs 
jamais  que  p 
imitatiûQ. 

Cette  ignora 
roît  fiir  tout  dan^  récriture 
s'exprime  d 'uneManiere 
qui  n^  écrit  pas  tèuj  our  s 
me.  "Une  Dame, 
fait  tout  le  piaiiir  tl  une  conver 
fâtiaa  par  ion  efpr 
ces  qu  elle  fait;  répa 
ce  qu  elle  dit  ,|>ar  lesexpr  eliions 
fines  &  délicates  dont  elle  fefert. 
Que  cette  même  Dame  écrive 
à  qtieiqa-un  j  il  fèmble  que  ce  ne 
fbit  plus  la  même  perfonne.  Son 
efprit ,  il  eft  vrai ,  paroît  touj  ours 
dans  fa  Lettre.  Les  penfees  n'y 
ont  pas  au  fond  nwins  de  viva- 
cité ni  moins  de  délicatefle.  Mais 
fbuvent  il  n  y  a  plus  ni  conftrur 
élion  ni  liaiwn  dans  les  phrafes  ; 
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i  ^  les  xegle^  les  plus  eiïeiïtielli&s 
de  rOrtnographe  y  Ibnj;  négli- 
gées dans  prefgùe  tous  les  mots , 

--^-ide  manrere  qii'on  ne  lit  qu'avec 

]f)eine  ee  qpe  l'on  ent endroit  di- 

repavée  pîaifir .     ^ 

-^    Ces  fautes  ne  peuvent  abfbltt- 

,  ment  s  éviter  que  par  une  étude 

;  V  pârtiçuHere  delà  Langue.  L'ufa- 

gé^du  monde  <?E  la  ledture  des 

.  bons  livres  peuvent  bien  reélifier 

eh  quelque  cliafe  le  langage  & 

"*  l^écriturei  mais  ils  ne  donneront 
jamais  de  principes.  Il  faut  donc 
avoir  recours»  aux  Grammaires. 

;  On  enea  fait  un  aflez  grand  nom- 
bre pour  notre  Langue  >  parmi 
lelquelles  il  s'en  trouve  d'excel- 
lentes. Mais  oh  peut  dire  des  plus 
parfaites  ,:  Éins  prétendre  rien 
oter  de  leur  mérite  ;qu  elles  font 

\  irop  chargées  ,  &  qu  elles  ne 
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font  point  allez  fimples  pour  les 
perfbpnes^ns  étude ,  &  jfur  tout 
pour  les.Dames,  qui  font  d'abord 
rebutées  par  la  nouveauté  dei 
termes ,  pc  efFrayéçs par labon- 
d^nce  des  matières. 
J'ai  toujovirs  penfé  que  c'étoit-la  ' 
Iç  plus  grand  obftacjfe  à  Tinclina- 
tion  qu'elles  pouroient  avoir  d'é-^  . 
ttidierleur  Langue,  &  que  le  feul 
moyen  de  le  lever  étoit  deleur 
prélenter  *^une  Méthode  courte 
&  facile  j.où  elles  ne  trouvaf* 
^nt  que  des  principes'  géné^ 
r^ux  ,  iuiyis  &raifbnnés. 

J'elpere  qu^ellesapprendrpnt 
en  pet^e  tems  dans  celle-ci  ce 
que  notre  Langue  a  dç  plus  ef* 
féntiel  ^  tant  pour  l'exprefTion 
que  pour  f  Orthographe  y  &  que 
quand  elles  fauront  bien  toutes 
Içs  règles  qui  y  font-  contemuçs  ^ 
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eiles  feront  en  ktàtlàç^  lÎTë  fans 
peine  Si  avec  fruit  les  autres 
Grammaires  plusf  éte^ues ,  & 
<|ui  traitent  avec  plus  de  détail 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  la  perl^(5lion  &  à  la  pureté  du 
langage. 

Cette  Méthode  rrtc  paroît  en*- 
core  très-propre  pour  les  jeunes 
HBemoifelles  qui  font  dans  les 
•  Couvents.  Le  tenîs  qu'elles  y 
paffent  dans  la  retraite  &  éloi- 
gnée?  de  toute  diffipation  ,  cft 
fans  doute  le  tems  le-plus  pré- 
cieux &  le  plus  favorable  qu'el- 
les puilîent  avoir  pour  s'appli- 
quer aux  icienecs  qui  leur  con- 
viennent. De  toutes  celles  qu'on 
leiif  enfeigne  ordinairement , 
l'ofe  dire  qu'après  la  Religion  , 
elles  n^en  peuvent  pornt  appren- 
dre de  plus  utîle  m  de  pfus  né- 
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ceiîâire  que 
çoife.  Elles 
ment  occafi 
rMiftoire  , 
du  Blâibn , 
la  Danfei  n: 
les  jours  d 
parler  &  à'i 
Ainfî  ce  iej 
tage  pour  e 
Langue  Fra 
dçs  exercic 
dans  les  Coi 
Il  feroit  £ 
cette  étude 
çoife  ^iintrc 
lespeottesEc 
ne  à  donner; 
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prendre  à  li 
ceux  que  W 
pas  deftinés 


ceflâire  que  la  Grammaire  Fran- 
çoif^.  Elles  n'auroDî  que  rare- 
ment occafionae  faire  u{age  de 
rMiftbif  e  ,  dé  la  Géographie , 
du  Blâibn  ,  de  la  Miiifique  &  de 
la  Danfei  njais  elles  feront  tous, 
les  jours  dans  lobllgation  de 
parler  &  d'écrire  correélementc 
Ainfi  ce  ieroit  un  grand  avan- 
tage pour  elles  ^  fi  l'étude  de  la 
Langue  Françoife  fefbit  partie 
dçs  exercices  qui  les  occupent 
dans  les  Couvents. 

Il  feroit  aufîi  à  lôuhaiter  que 
cette  étude  de  la  Langue  Fran^ 
çoife  ^introduisît  jufques  dans 
les  peottesEcoieSj  où  Ton  febor- 
ne  à  damner  aux  enfants  des  prin- 
cipes de  Religion ,  &  à  leur  ap- 
prendre à  lire  &  à  écrire.  Tous 
ceux  que  l'on  y  envoie  ne  font 
pas  deftinés  au  Latin.  La  plupart 
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éri  JbrtenC  p^ux.  entrer  ç 
'Profureujr  >  ou  lians  cl'aiDtîes  ëm^ 
pïoi  s  don t  ori  ;jile  af aquite  que 
par  l'écriture  :  iSc  U  arriye  qu'ils 
ue  parviennent  jaroais  à  l'exà^r 
tudè  cki'Orxhographe  >  faute 
d'^n  avoir  appris  Jes  règles  pai: 
les  principes  tle  la  Langue  :  à 
quoi  Ton  ne  peut  reçiédier  qu'en 
Iles  leur  fefant  étudier  en  même 
tems  qu'on  leur  .apprend  à  lire  & 

à -écrire*  - 

Énfin'cè  que  j'ai  dit  cir-delîus 
J)our  les  jeunes  gens  qui  fè  difpo- 
fènt  à  la  Langue  Lapné>  pefut 
également  s'appliquer  aip^per- 
fonnes  qui  veulent  apprendre 
quelque  Langue  éiïangejfe  , 
comme  l'Allemand^  l'Italien  ou 
rBfpagxiol  :  dç  je  crois  pojuvpir 
leur  promettre  qu'iiis  trouveront 
dans  cette  Métho'^  une  prép»; 

ration 
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compcfïtioi 
n'si  pas  ai 
propres  lur 
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fuis  fervi  av( 
meilleurs  ïv 
iiir  la  Langi 

La  Gramma 
nécyla  Gramn 
^nier  Defma^ 
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pas  afTez  jal 
d'Auteur,  fi 
re  d'écrire. 
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f  àtÎQiî  -gui  Um  çn  aplanira  les 
plus  gjrandes  difficukés, 
^  Au  refte ,  pour  prévenir  tou- 
te critique,  je^uis  bien  aife-d'a*- 
vertir  le  Leéteur   que  dans  la 
cômpofition  de  cet  Ouvrage,  je 
n'ai  pas   alTez  compté  fiir  mes 
propres  lumières  ,  pour  négli- 
ger ou  méprifer  celles  des  autres. 
J'avoue  au  contraire  que  je  me 
fuis  fervi  avec  avantage,des  trois 
meilleurs  livres  quQ  nous  ayons 
•fur  la  Langue  Françoife,  qui  font. 
La  Grammaire  générale  isrraifon- 
née,la  Grammaire  deM.  fAhhéRe- 
^nter  Defmaxais ,  Sc  celle  du  R.  pj) 
BuJfier,Si.  que  je  leurTuis  redeva^ 
ble  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
,bon dans  maMétîï©de.  jônefuis 
pas  alTez  jaloux  de  la  réputation 
a  Auteur ,  fur  tout  en  pareilgen- 
re  d'écrire,  pour  rougir  de  cet 
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aveu.  Si  1  on  trouve  dans  les^îia- 
tieres  que  je  traite.  Tordre  ,  la 
netteté  &  la  clarté  que  j'ai  eu 
intention  dy  mettre,  je  n'ai  ïien 
à  fouhaiter  de  plus.  CeftauPu^ 
blicàenjuger. 


A  P  P  R  O  BAT  ION. 

JA'i  lu  par  ordre  4^  Monfeigneur  Je 
Garde  des  Sceaux,  un  manulcric  qui 
a  pour  titre,  Principes  généraux  &  raifon- 
fiés  de  Ù  Grammaire  françoife ,  par  deman- 
des &  par  réponfesi  &  j'ai  jugé  que  Tim- 
prciTion  en  ierok  très-utile.  Fait  à  PoTl^ 
le  16  Juin  1730*  DE  BQZE. 
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PR I N  CI PE  S 

GENERAUX  ET  RAISONNES 

-  D  E    LA 

GRAMMAIRE  FRANÇOISE , 

Par  Demandes  drfar  Réponfes. 


CHAPITRE   PREMIER. 

De  la  Grammaire  enqénéraL 

U'enteimdez  -vous 
par  le  mot  de  Grammai- 
re/ 

Réponse.  J'entends  Part  de  parler. 
D.  Queft-'ce  ^ue  parler  ? 
R'  C'eft  exprimer  fes  penfées. 
D.  De  qmQt  fi  fen-on  pour  exprimer  Ces 
penféij/  '^ 

^.  On  fe  fcrt  de  fîgnès  gue  Ton  ap- 
pelle mots,  ou  parties  du  difcours ,  ou 
parties  d'oraifon* 


n 


j 


. ,  •/ 


^ 


^ 


fi,  Wi^ia  Gfammaire 

D.  De  qnpi  Us  mm  fontrils  compofis  f 
Â.  Ils  font  compofës  de  lettres. 

D.  Combien  y  jt't'il  de  fortes  de  lettres  /• 
R.  Il  y  en  a^e  deux  fortes,  (avoir, 
;les  voyelles  &ies  confonnes. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  voyelles  ? 

R.  Cinq.  ^  ,  Y,  i ,  <?,  ^• 

ï).  Qu^entendezj-voHs  par  voyelles^, 

R.  Ce  font  des  lettres  qui  produifcm' 
f'  ^un  fon  d'elles-mêmes  ,  &  par  Jâ  fimplc 
ouverture  de  la  bouche, 

D.  Combienya-'tril  dé  confonnes  .^ 

^.  Dix  -  huit  :  favoir ,  l> ,  r  5  rf, /,^/ 
jyk,,  l,  m,n,py  q,ryf,tyV,x>z.. 

D.  Qn^entendesL-^vous  far  confonnes  ? 

R.  Ce  font  des  lettres  qui  ne  pej.ivent 
feprononcercju*avcc  Je  fecours  d'une 

•des  cinq  voyelles.         '.  - 

D.  j4pfôrtez.'€n  des  exemples.  I 

if?.  Quand  je  dis  b ,  ic  joins  unr  avec/' , 
ce  qui  fait  bé.  Quand  je  dis  /,  ie  joins  un 
e  avec  /,  ce  qui  fait  W.   Quand  je  dis  m  , 
!        je  joins  un  f  avecwi,  ce  quifiçiit^w. 

D.  JS/^y  a-t'ilpas  (jnel^nes  obferfvations  .f 
faire  fnr  le  fon  &U  prononciation  dès  voyelles  l 
R.  Oui.  Il  y  en  a  quatre ,  favoii;  ^a  >t, 
0,Uy  qui^ardenî^tou  jours  leurs  fons  pro- 
pres ,  quand  efles  font  précédées  d'une 
.confpnnc,  qu'elles  fihiflent  une  fyUabc  . 
;  /  &  qu'elles  ne  font  point  lices  à  quelque  f 
Jettres  fuivantes.  Mais  il  n'en  eft  pas  cl» 


en 

même  de  la  ^ 
cas  produit 

conféquent  : 
manières. 

D.  Combien 
la  voyelle  e  î 
*.  Il  y  en 
ce  qui  faitqi 
dV,  favoir, 
vert. 

b.  Qu'eji-i 

R.  C'eft  un 

&  obfcUr ,  & 

ici  fin  de  ces  r 

&c. 

D.  QH'eJf^c 
R^  C'eft  un 
jours  Taceent 
ce  comme  à  1 

charité,  &c. 
I).  Qfêtji^i 

.  ^.C'éftun 
ouverture  de  t 
de:  ain(îity< 

^^f  pen  ouvert  J{ 

D.  QH'efl^ct 

^.  Ceft  un 

ouverture  de  I 

'^e  ^ue  celle  q 

Clarion  de  Véfi 

^^ois.mifere ,  m 


^v^- 


en  général.  Ch.  I.  /  , 
même  de  lavoyeHe  t,  qui  dans  le  même 
cas  produit  diflférents  Tons,  3c /qui  par 
conféquent  fe  prononce  de  (Mcrentes 
manières.  7 

D.  Combieny  a-t-il  d,  façons/de  prononcer 
la  voyelle  es  / 

R.  Il  y  en  a  trois  princi/ales ,  &  c'eTl- 
ce  qui  fait  que  l'on  diftin/ue  trois,  fortes 
d  e ,  favoir ,  Ve  muet ,  Vf  fermé  &  {'i  ou- 
vert. •  I 

JD,  Qu'efl-ct  (fke  l'e  nVuetf  \ 

iÇ.  C'eft  un  e  qui  nV qu'un  fon  fourd 

&  oblcUr,  &  qui  fe  p/ononce  comme  à 

la  fin  de  ces  mots  ,  moUe  ,  livre,  homme, 

&-C.  I  .^    ■  ' 

^- Qjt'efl-cetjuefèftrmé? 

R.  C'eft  un  ^fur/lequel  on  met  toul"* 
lours  1  accent  aigu  (!')  ,^  qui  fe  pronon- 
ce comme  a  la  ijn/des  mots  Café,  bonté 
charité,  &c.  /  ' 

I>.  QHtft-ce^iJ,  /'è  ouvert  .■' 
.    R.  C'éft  un  è  qui  fc  prononce  par  une 
ou  verture  de  bouche  plus  ou  moins  gran- 
de :  ainfi  it  y  en  a  de  deux  fortes,  P^  ««  ' 
»»  pet  ouvert.  Se  l'i fort  ouvert. 

p  ^"^^^  ?"'  ^^  ""  P«"  o"  vert  f 
R-  C'eit  un  i  qui  ne  demande  qu'une 
«juvcrturc  de  bouche  un  peu  plu?  gran- 

if  ^"'  ."'i^<  3"'"  ^'^"^  PO"'  la  proSon- 
uation  d«  1  tfirv,^,  cotàme  au  milieu  des 

mots,m,fere,  mufette  ,fidelt,  trifieffe ,  &c. 

Aij  ■ 


1- 


\ 


\ 


X 


..«.,«*?■• 


s. 


4  j5f  U  Grammaire 

D*  Quefi-ctqHt  /'è  fort  ouvert  f' 

Ry  G'eft  un  f  qui  fc  prononce  avec  une 
oiHfcrture  4c  bouche  plus  confidcrable. 

Quand  il  fc  trouve  dans  la  dernière 
,fyllabc  d'un  mot ,  &  gu*il  cft  fuivi  d'une 
/ ,  il  a  ordinairement  raccent  grave  (  ') , 
comme  dans  ces  mots ,  afris ,  JHi^ch ,  f?ro^ 
£rh,  accisi  &c.    , 

Quand  il  fe  trouve  dans  la  pe'nukiemc 
fyllabe  d'un  mo^  il  a  ordinairement  1-ac- 
cent-cirçonflexe(")  ,  comme  dans  con- 
éjHeiCf  tempête f  exfremty  ftipréme ,meme y  &ç. 
*  V)\QHel  efl  l*ufagegénéfalde  CàccéTit  cir- 
confie\{*')  l 

R.On  le  met  fur  IV  comme  fur  les  au- 
tres voyelles ,  quand  elles  font  longues , 
c'cft-à^dirc ,  quand  on  appuie  fur  leur 
foi> ,  &  qu'on  met  plus  de  temsà  les  pro- 
/loncer,  que  fi  elles  étoienf  brèves. 

D.'DortntZrWoi  dans  cjHelqnes  mots  des 
fxemfUs  dé  voyelles  longues  &  brèves^ 
.     R.  ^  cft  long  dans  tin  mâle  ,  &  il  cil 
bttf  ds^È  Hne  maie. 

'E  cft  long  ddSïS  nmpeie  M  Ôc  il  eftbrcf 
àzns  trompette» 

/  ert  long  dans  titre ,  &  il  eft  bref  dans 
petite* 

0  eft  long  dans  apôtre  ,  <5c  il  cft  bref 
àms  dévote.  )i 

t'  eft  long  dans/iJ/# ,  &  il  eft  bref 


Y).  Parmi  toi 

de  parler  ,  je  m 
R. .  IV  Vh 
lettre,puifqu'e 
ticulier.  Oji  s- 
pour  marquer 

'  dans  le  herôs  , 
Dans  les  autr 
aufonni  àlaf 
le  fui  vante  ;  ^ 
prononcent  c 
&c. 

ji'^.l/y  grec 
tre  fon  que  1'/  < 
remployer  en 
où  il  exprime 

\fayer  y  envoyer 

comme  s'il  y  i 

moi'ien.  r 

On  le  conf< 

yvoire^yvre  ,& 
comme  V9HS  y 
Les  gens  de 
dans  quelques 
comme  myflere 
&c. .On  en  pa 
XVl. 

D.  De  combi 
foHr  parler  ? 

R.  De  neuf 

parties  du  difcoh 


•»'«MiV.. 


T-  •■ 


en  gmèfau  Ch,  I 

X).  Parmi  toutes  les  Ipttres  dont  njoHSVcntx. 
déparier  ,  je  ne  vois 

R,  IV  Vh  n'cft  Jpas  proprement 
lettrcpuifqu'ellc  neforme  aucun  fon  par- 
ticulier. Oji  S' en  fcrt  dans  pluficurs  mots 
pour  marquer  une  afpiration  ,  comme 
^  dans  le  herds  ,  la  hanteur  ,  la  haine  ,  &c. 
Dans  les  autres  mots  elle  li'ajoute  rien 
au  fon  ni  à  la  prononqration  de  la  voyel- 
le fui  vante  ;  ^nfi  Phomne  ^  l'honneur  [t 
prononcent  comme  l*omme  y  l'onneur  , 
&c.        ■'■'     '^    ,  '    ■■ 

^2^  Vy  grec  en  général  n'a  point  d'au- 
tre fon  que  Vi  ordinaire  ,  &  onne  devroit 
l'employer  en  François  que  dans  les  mots 
^où  il  exprim.e  deux'/  ,  comme  dans  ef- 
^ fayer ^  envoyer,,  moyen  ,  <S:c.  iilors  c'cft 
comme  s'il  y  avoit  ejfai-ier ,  envoi -ier^ 
pi^i'ieftm  r 

On  le  confervc  dans  les  mots  j  yeux  , 
:fvoire^yvre ,  &  quand  iJ  fait  fcul  un  mot , 
comme  v§hs  y  allez.. 

Les  gens  de.  lettres  le  mettent  encore 
(Lins  quelques  mots  dérivés  du  Grec  ,. 
comme  myflere  ^vyramide ,  Synode  ,  tyran  , 
&c. .  On  en  parlera  plps  au  long  au  Ch.- 
XVI.  ,  ^ 

D.  De  combien  de  fortes  de  motsfefert-on 
f  0 HT  parler  ? 

R.  De  neuf,  que  Ton  appelle  les  neuf 
parties  du  difcours  ou  de  l'oraifon, 

A  iij 


\ 


'!<■ 


K  - 


% 


X^ 


".«Ki,,-- 


6        Dm  C/ftHr  yJm  T^embre 
D4  jQ^âtUes  fim  ces  neuf  parties  dùdîf- 

cours  oM  de  roraifon  / 
^.  L'Artic  tt. 

L  E    N  o  jtf.  V 

Le   Pkonom. 

L  E  Y  B  H  B  E. 

JLb  Part  ICI  PE. 

L'A  D  V  ERBE. 

La  Pré  PO  sitxon. 
La  Conjonction. 

V.l  N  T  JE  R  j  e'c  t  I  o  n. 

D.  Qi^jritendez.  ^vohs  quand  vous  dues 
^Htly  n  neuf  parties  du  difcotérs  oh  de  l'or  ai-* 
fon  f 

J^.  J'entends  qu'on  ne  peut  dire  au- 
cune parole,  qui  ne  foit  comprife  fous 
quelqu'une  de  ces  neuf  parties, 

ci4ap.itre   il 

JDuyenre ,  du*  Nombre  (^  du  dits. 

D.  /^  Ub  remareiHe-i^pn  dans  les  trois 
\^  premières  parties  à^enraifon,  efuifont 
r  Article ,  le  Nom  &  le  Pronom  t 

R.  On  remarque  trois  chofcs ,  qui  font 
le  Genre ,  U  Nembre  &  le  Cas. 
D.  Qjêefi^ce  efuun  Genre  .' 
if.C'eftunc  manière  d'exprimer  ce 
qui  a  rapport  au  fexe  de  l'homme  &  à  ce- 
lui de  la  tcmme. 


i 


D.  Combien 

R,  Deux.*. 

D.  Commen 

R.  Lei^fcu 

jhninin  par  /^ 

^  la  Mère  e(l 

D.Qu'efi.c 

R.  C'ëft  ur 

feule  ou  pli^Ç( 

D.  Comhicfi 

RAly  en  i 

quand  on  ne 

(c  ;  &  Itplfirn 

l;eurs. 

D.  apporte: 

R.  Vn  honti 

mes  font  au  j 

^•ulier  :  les  liv 

cft  au  fingulie 

D.  Qu'eft'Ci 

R.  C'eft  ui 

divexs  rappoi 

unes  aux  auti 

D.  Combien 

^.Six.  Le 

Le  g  en  I t 

il    Dat I  1 

L*  A  c  c  u  s  A 

Le  Vo  gai 

LA  BLATI  1 

(«)  La  nature  ( 


r.'<' 


é'  du  Cas.  Cil/ît  f 

R,  Deux. lèemafcn/tn  &  le  femimrt^ 
D.  Comment  Us  diflingt^i-t-onl 
R.  Lci^fculin  fc  diflingue  par/^ ,  &  /^ 
fhninin  par  //^  :  ainfi  ie  /'^r^  c(l  mafcu.lin  , 
(^  la  Mère  efl  féminin.  \ 
T>:QH'eft.ce  qu'un  ^ort^Tt> 
R.  C'ëft  une  manière  d'exprimer  une 
feule  ou  plt^Çeurschofes.      \ 
D.  Combic1iyat-tl  de  Nombres  .' 
R.  Il  y  en  a  deux  :  favoir ,  lefinguHtr^ 
quand  on  ne  parle  que  d'une  feule  cho- 
ie ;  &  Itplurtery  quand  on  parle  dc|^la- 
(leurs.  ' 

D.  j^pporten-en  auel^Hcs  exemples, 
R.  Vn  homme ^n  au  l!li|;ulier:  des  lm\t-  < 
mes  font  au  plurier.    Le  livre  efl  au  (w 
^•ulier  :  les  livres  font  au  pluricr.  La  table 
cfl  au  fingulier  :  les  tables  font  au  plurk^i 
D.  Qu'ift'ce  que  le  Cas  î  * 

R.  C*eft  une  manière  d'exprimer  I<^*s 
divexs  rapports  que  ks  choies  ont  les  ^ 
unes  aux  autres,  (a)  ^  ? 

D.  Combien  y  a-t-il  de  CdiSi       •      ! 

RySh,    LENoMiNâTIF. 
J.  E    G  BN  I  TIF.  V  '  V    .- /    '^ 

i    E     DaT  I  F. 

L*Ac  c  u  s  AT  IF.  ;       '       * 

Lb  Vo  c  atif.  '> 

L*Ablatif.  ^ 

(«)  La  nature  des  Cas  fera  cxi>Iiquée  au  Ch.  XIV, 

Auij 


I 


y 


H- 


V 


■'T/ 


n«  atajm    Hei  TV 


,  V  ■    ■■ 


•\  «» 
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8  I>r^ Article.  Ctt.  UL 

CHAPITRE     III. 


De  f  Article. 


D. 


■n  < 


QUkst-ge  5/»'««  Article  ? 
R.  C'cft  un  mot  qui  fe  mec 
devant  le  >îom  ,pour  en  faire  connoître 
le  genre  »  le  nombre  iSc  le  cas. 
'  D*  Combienya-Ml dfforusd*ATÙdes? 
R.  Deux.  V^mclc  défini  6c  V jirtkle 
indéfini,  (a)  ^        . 

Û.  Qi^enundeZu-vêHs  par  nn  Article  dé- 
fini t 

R.  jJ^entends  un  Article  qui  fe  met  de- 
vant un  Nô|3i  qui  défigne  un  objet  par- 
ticutki:',  pu  tine  même  efpece  d^objets. 
-1)..  ^[eft'CtqHHn  Article  indéfini  ? 
V  i?^  C'dlun  Article  qui  î^'emploie  de- 
yaàt  tc|^  Noms  pris  dans  un  feni  vague  ' 
&  jndétcriïiiné  yoxx  devant  les  NopisqUi 
marquent  par  èux-mémes  une  dijftinjîlion 
fi  prccifç ,  qu'ik  n*ont  pas  befqin  dcrAr- 
ticlc  défini  pour  la  marquer». 

p.  Combien  y  a-^t-il  dt  Articles  définis  ? 

j*^  Deux,  L'Anicle  défini  pour  le  maf- 
culin ,  qui  cft  /e  /  &  l'Article  défini,  pour 
le  féminin,  qui  cft  la.    On  les  met  fans 

{m^  La  tuture  &  Ic$  difiaitions  dcj  Artidwfcront 
cx^li^uéesaKCh.XIlL 


De  l'A 

y  rien  changi 
qui  commenc 
par  une  h  afpir 
tu  ,  le  hameau 

D.  Dans  (juei 
finis  reçoivent'i 
^uot  conjifte  ce  ( 

i^.  Quand  c 
qui  commenc( 
une  h  non  afp 
lettres  f^  a,  < 
ltroph(?(  '  )  ; 
JcaHyUe/péran, 
on  die  j  l'oifea 
Ihumenr, 

T>.  QH^entenc 

ttclc  ? 

R.  J'entends 
nombres  &  ave 

D.  Déclinez. 
^ii  efi  le. 


R. 

Nominatif. 

Cénitif. 

Dut$f. 

Accufatif. 

f'ocatif. 

■ablatif. 


Si 


,-1^ 


«■■i.l 


u 


De  l'Article.    Ch.  Iir:  9 

y  rien  changer  ,  devant  tous  les  Noms 
qui  commencent  par  une.  confonne  oti 
far  une  h  afpirée  ,  commt  le  livre,  la  ver- 
tu ,  le  hameau  ^  Urbaine. 

D.  Dans  c\Helle5^occafîons  les  Articles  dé- 
finis  reçoivent-ils  cjHel(jue changement  ^  &  an 
c^iioî  confifi^e  ce  changement  ? 

R.QudiVïà  on  les  met  devant  un  Nom 
qui  commence  par  une  voyelle  ,  ou  par 
une  h  non  afpirée  ,  on  en  fupprime  les 
lettres  f^  4,  &  on  y  fubftitueuneapo- 
ltroph(?C  '  )  ;  ainfi  au  lieu  de  dire  ,  U  oi- 
fcaHyU  efpérance  ,  le  homme  ,  la  humeur  , 
on  dit  ,  l'oifean  ,  l' efpérance  ,  l'homme  , 
l'hitmenr,    . 

^'  Qjé^cntendeH'VOHs  par  décliner  un  Ar- 
ticle ? 

R.  J  entends  réciter  un  Article  avec  fcs 
nombres  ic  avec  fes  cas. 

D.  Déclinez^  t  Article  défini  du mafctélin , 
5«^'  efl  le. 


R. 

Nominatif. 

Cénitif 

^at^f. 

Mcufatif. 

f'ocatif, 

-ablatif 


S  IN  GUL  1ER. 

le 

'.     .     .     du. 

.     b     .     au. 

•     .     •      le. 


A 

o. 


du. 


Av 


JO 


Q> 


^e  t Article.   Ch.  IÏL 

PlUR  lE  R- 


Nominatif,  •  v 

Génitif, 

Jbattf  .  • 

Acoifatif  .  . 

Vocatif,  •  . 

Ablatif  .  . 

T).  ,péclinez.  l* Article  défini  du  féminin  , 
cjHi  f/?  la. 


des. 
aux. 
les. 

A 

o. 
des. 


Nominatif. 
Génitifs  :,. 
Datif    ' 
Accufatif 
Vocatif. 
Ablatif 


Notninatif 

Génitif. 

Datif 

Accnfatif 

Vocatif. 
Ablatif. 


SiN  GUL  I  EU. 

é  *  .  Ait. 

.    .  .    de  la. 

•  •       •     â.    i<l* 

•  •        •      .    lu* 

•  •      •    ,  û. 

.    .    •    delà. 

P  L  U  R  I  B  R. 

.  .  des. 

.     .  .  aux. 

.     •  •  les. 

♦     .  .  6. 

.     .  .  des. 


D.  Comment  fe  déclinent  les  Articles  defi- 
fiis  devant  les  Noms  qui  commencent  par  nne  fi 
voyelle ,  OH  par  une  h  non  afpirée  ? 

Â.  On  les  décline  pour  les  deux  gen- 


res,  comrnc  V, 
en  fupprîmant 
a ,  qui  eft  à  la 
dans  les  Décl 
D.  Combien^ 

lus  ? 
^.11  n'y  en  2 

rcs,  &  qui  n 

le  Datif  &  r^ 

D.  Déclinez. 

A\  S 

Nominatif 

Génitif 

Datif 

Accufatif      . 

Vocatif 

Ablatif 

Le  pluricr  el 
D.  Que  fait 

Nom  cjHÏ  comm 
tuie  h  non  afpi) 

R.  On  fupj 
de  laquelle  c 
ainfi  au  lieu  ( 
^^ent ,  un  livre 
Jo?mne  d'argent 

D.Ny  a^i 
d  Articles  ? 

R,  Oui.  Il  ) 
femblablcs  p; 


*'Hii 


M 


jyel^Jlmck,  Ch.  ÎIÎ.  H 
res,  comme  T Article  défini  du  féminin  , 
en  fupprîmant  dan^  touiy^s  cas  la  lettre 
/r,  qui  eft  à  la  fin  ,  ainfi  qu'on  le  verra 
dans  les  Déclinaifons  des  Noms. 

Y).  Combien  y  a-t-il  <i'Articles  indéfi- 
nis ?  ,   •       ■         /         '    . 

R,  Il  n'y  en  a  qu'un  pour  les  deux  gen- 
res ,  &  qui  n'a  pour  cas  que  le  Génitif  ^  -^ 
le  Datif  &  Y  Ablatif  :  c'eft  de,  a  y  de, 

D.  Declinez^'le  comme  il  doit'  l'être^ 

R.  Singulier. 

Nominatif.  .       •       • 

Génitif  ...  de. 

Datif  .     .     .  à. 

Accufatif  ...      . 

f'ocatif  .       .       .       .      . 

Ablatif  ...  de. 

Le  pluricr  eft  fcmblable  au  fingulicr. 

D.  Que  fait^on  quand  ào.  e fi  devant^  un 
Nom  cjui  commence  par  une  voyelle  ou  par 
une  h  non  afpirte  f 

R.  On  fupprime  la  lettrée  ,  à  la  place 
de  laquelle  on  met  l'apoltrophe  f');. 
ainfi  au  lieu  de  dire  ,  une  fowwe  de  ar- 
gent ,  un  livre   de  hiftoire  ,  on    dit  ,  une 
fo?n?ne  d'argent ,  un  livre  d'hijioire, 

D.  Ny  a  -  /  -//  pas  quel^jne  autre  efpece 
d  Articles  ? 

R.  Oui.  11  y  en  a  encore  qui ,  quoique 
feniblablcs  par  l'cxprellion  à  quelques 
^  A  vj 


1 


j 


'  ^■ 


j 
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cas  des  Articles  définis  &  iiidéfinis ,  en 
fpnt  néanmoins  différents  par  la  ïîgnifi- 
cation  ,  &  que  nous  appellerons  Ariicles 
indétermnés. 

D.  PoHrquoi  leur  donnez.^vous  ce  nom  ? 
R,  Parce  qu*on  Its  emploie  devant  les 
noms  des  ch^fes  donc  on  ne  veut  expri- 
mer qu^une  partie  indéterminée ,  fans  en 
défigner  ni  la  quantité,  ni  le  nombre jpré- 
cis..  ' 

'  D .  QhcIs  font  CCS  ArticUs  l 
jR,  Ct  font , 
PourlemafcuKn  ,  du,  un. 
Pour  le  féminin^ ^  de  la,  une. 
Pour  le  plurierdef  deux  genres ,  4^s, 
D.  Décimez,  l  Article  indéterminé  dtt  maf- 
cnlin.  ,   qui  efl  du; 

R*  Singulier. 

» 

^     .        du. 

•      .       de. 

•     à  du. 

.      .du. 


/ 


Nominatif. 

Génitif, 

Datif. 

Accufatif 

Voeatif.^ 

Ablatif     . 


Nominatif, 
Çénitif. 
Datif. 
Accufatif 
Vocatif      , 
Ablatif     . 


de. 

P  L  U  R  I  E  K. 

•  .    .      des. 
de.^ 
•   à  des. 
.      •     des. 

« 
.      •      de. 


A\ 


D.  Déclinez, 
minin ,  qni  ejf  * 

;    r:  .       S 

Nominatif 
Génitif 

Datif         .      . 
Accufatif    ^ 
Vocatif    '  . 
Aklatif 


.    '*  . 


■      .  ^       "] 

Nominatif 
Génitif       ;      i 
Datif.        •     . 
Accufatif  ^ 
Vocatif      . 
Abl^tf      t 

D,  Que  faite 
mettre  ces  Artu 
Noms-  qui  comn 
far  une  h  non  a^ 

R.  On  prenc 
féminin,  qui  c 
me  la  lettre  a 
ftrophéC''), 
les  Noms  tant  r 
commencent  p 
h  non  afpirce  ; 
du  efprit ,  de  L 
la  habileté ,  on 
dujirie ,  de  fhon 


D.  Déclinez,  rAniçLe^  indéurn^nédu^fc-^ 
minirt^  qni  ejl  *de  k.         ,  '  ^ 


1 


I 


Nominatif, 

Génitifs 

Datif, 

Accnfatif, 

Vocatifs    ' 

Ablatif, 


S  ï  N  G  è 


L  I  E  R  / 

de  la.^ 
/    de. 
à  delà, 
delà. 


j 


•  '*  • 


Nominatif, 
Génitif,       *; 
Datif. 
Accufatif,  ,^ 
Vocatif       . 
Ablatif      t 


de, 

Plurijek. 

des. 
•      •  de*  * 

•  •        a  des. 
des. 


de, 


'^''EaRy, 


\ 


l^îlf 


.-v 


D-  Qi*€faittS'Vons^(]Hahdn)dHs  avez,  k' 
mettre  ces  ArttcUs  indéterminés  ,  devant  les 
Noms  qui  comméhcent  far  une  voyelle  ^  oh 
par  une  h  non  afpirée  l 

^  R,  On  prendJ'Article  indéte;rminé  du 
féminin ,  qui  eft  de  la  ,  dont  on  fuppri- 
me  la  lettre  a,  ,  en  y  fubftilijant  I  app* 
ftrophé(*'^,  &  on  fe  met  (levant  toui 
les  Nomi  tant  mafculins  qiieféminins,qui 
commencent  par  une  voyelleQU  pat  une 
h  non  afpirce  ;  ainfi  au  lieu  de  dire  \  U  4. 
Jm  effrit ,  de  la  industrie  ,  di(  honneur  ;  de  ''i 

ta  habileté ,  on  dit ,  il  a  de  l'efprit ,  ai  fin^- 
dujirie  ,  de  l  honneur  ^  de  l' habileté.  \ 


V 


r 


f^ 


K. 


\  -  .■ 


■  » 


hX/^ 
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D.  Déclinez.  HArncle  indéterminé  xan  , 
ime.  .      , 

Singulier.  ^ 


R. 

Nominatif, 

Génitif 

Dahf 

jiccufatif 

Fccatif, 

Ablatif 


Mafcnlin, 

un. 

"     d'un.  . 

à  un,  . 

un,  . 

•        •  • 

d'un.  • 

Plu  r  1  e  r. 


d*une. 


•  <-  • 


Mafc.  &  fcm* 

des. 

de. 
,     à  des. 

de. 


t 


Nominatif. 

Oénitif 

Datif 

"^ccnfatif 

Focatif 

Ablatif 

-  CHAPITRE    ;V. 

•en      r 

Bu  Nom.    ^^^^"'^ 

QU*ENT1ENÏ)EZ-V0U.5//^4T  Nor.l  ? 
R.  Jlîntends  uiïmot  qui*fcrr 
a  exprimer  lefujct  dbnc  on  parler,  ou 
l'objet  d-c  notre  penfée.    ^  ^ 

thCvmhien  y  a-t-il  de  fprtès  J^Noms?- 
R'  Deux.  Lt  NvmfHbftântifôckNm 
aJjeèltf 


D. 


D.Qne/l'ce 

'^  i?.Oeftun 
jet  confidéré 
6:  fans  avoir  c 
D.  Donnezr-r 
ne  du  Nom  fuhj 
/^.Ceflun 
fub  fi  fiante  pa.] 
bcfaiii  d'un  (n 
du. 

D,  ExpliajHe 
^nes  exemples, 

•  .^  JÇ,  Les  mot 
âçs  Noms  qu 
fi liantes  par 
OTnnoître  cliJ 
pcnfce  ,  quai 
qu'il  foit  née 
Noms. 

'D.  jgA/?-^ 
À.-.  Ccft  un 

jet  côhfidcrc 

qualité. 

D.  Cqmmen 
adje^tfl 

R.  C'cft  ui 
lités  d'une  cli 
tondu  clairer 
N(^  iubflan 

^.Apporti 
7ne  faire  mienx 


.— .*  ♦■ 


« 


J  ■.         ."r 


,r;- 


o/ 


**. 
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T).  Q^e/l'ce  oh' Hn  Nom  fuh(\zmiU 
"^   ^.  Oefl:  un  Nom  qui  exprime  un  ob- 
jet confidéré  fimplement  en  lui-même, 
y  6:  fans  avoir  égare!  à  fes  qualités.  i 

D.  Donnezr-moi  une  définition  plus  ce^nmn^ 
7KduNomfu(^Jiantif, 

^.  C'eft  un  Nom  fignifiant  une  chofe 
fubfiftante  par  elle-même,  &  qui  n'a  pas 
bcfaiii  d'un  autre  Nom  pour  erre  enten- 
du.     . ,.      ...  ;.  .  .  ;-;  , 

D .  ExplicjHez^^mai  cette  définition  par  cjhcI^ 
tjues  exemples,  *  > 

'.  R,  Les  mots  cieX  ,  t^rre  ,  arbre  ,  font 
âçs  Noms  qui  fignificnt  de-i  chofes  fub- 
fidantes  par  eUes-mêmes  y  Se  qui  font 
OTnnoître  clairement  les  objets  de  ma, 
pcnfcc  ,  quand  je  les  prononce  ,  fans 
qu'il  foit  ncceffaire  d'y  joindre  d'autres 
Noms.        •     •■^ 

D.  Q^ii*eft-ce  cjuun  Nom  adjcftif  ? 
A.-.  Ceft  un  Nom  qui^ exprime  un  ob- 
jet côiifidcrc  comme  revêtu  de  quelque 

qualité. 

D.  Comment  âefimt-on  autr entent  U^Nqm 

adjeEitjl 

R.  Ccft  un  Nom  qui  exprime  les  qua- 
lités d'une  chôfe  ,  &  qui  neip|ut  être  en- 
tendu clairement  qu'en  y  joignant  un 
Nd^  î^ftantif.    .  •  - 

h'  jipportez.'7no»  éjitel^ues  exemples  pont 
7ne  faire  mtenx  entendre  cette  définition^ 


\3 


f    '^ 


*, 


Ivv' 


% 


'Y' 


''{■'.  V 


«0 


.<^ 


A\. 


V., 
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R.  Quand  |ci  dis  »t^\  ,  mmahie  ^gtné 
rii$x  y  j'exprime  les  quaiités  de  quelque 
chofe  i  mais  on  i>'encendccs  mots  claire* 
ment  que  quand  j'y  joins  des  Noms  llib- 
{l^cif&  ;  comme  lorique  je  dis  ,  nn  habit 
rouge  ,  un  infant  aimable ,  un  cœur  généreux, 

"D.  Il  m0  fiffible  pourtant  quU  y  a  des 

%Nams  qui  n^ expriment  que  des  qualités  ,  cr 

qui  s* entendent  fans  être  jotnts   à  d'autres 

mots  ,  tels  que  font ,  la  vertu ,  la  vanité ,  la 

pénétration  9  cr  nne  infimté  d'autres. 

R,  Cela  eft  vrai  ;  mais  ce  font  des 
lAoms  fub^nntifs  que  Ton  appelle  ab- 
firaitSy  pwcct  que  les  qualités  qu'ils  ex- 

S  riment,  font  confidérées  comme  fubfi- 
antcs  par  elles-mêmes  ,  Se  comme  dé- 
tachées fie  indépendantes  de  tout  objet 
Sxï  en  peut  être  revêtu,  quoiqu^en  effet 
les  n'aient  point  d'cxiftence  réelle  dans 
la  nature  y  &  qu'elles  ne  fubfillent  que 
daios  l'eiKcndement  \  k>rrqu'elles  font 
conçues  de  cette  manière. 

D.  En  quoi  donc  un  Nom  adjcélif  Jij^#rc- 
#-i/ i'iwi  A/m  fubftantif  abftrait .' 

Â.  En  ce  que  le  Nom  adjei^$f  ex^yrime 
iiOQ-fculemcnt  une  qualité  y.mais' préfen- 
te encore  à  Tcfprit  l'idée  '  confufc  de 
quelque  chofe  qui  en  eft  revêtu  :  ainfi 
quand  je  dis ,  rMi/r ,  xela  veut  dire  >  quel- 
que €hêf9  «M  #/?  romte  §  &  cette  iîlcc  con- 

tufe  ne  dcviexu  c£ûce  qu'ea  jolgoaut  ^ 


Dir 

qualit^é  à  une  ( 
lorfque  je  dis 

D.  N'yat't 
difUnguer  un 
NoiTradjedif 

R.  Oui.  X 
jg^ndre  lé  me 

adje^tfi  &^  W 

drc  ,y  il  eft /Lit 

D.  Faites  Va 

rMe  à,  (quelques 

R.  Table  ,  L 
tifs ,  pjTce  qi 
table  ,  chofe  l 
lont  des  Non 
puis  dire ,  choj 

D.  Que  rem 
Inbjianiîfs  quû 

R.  On  rem, 
U genre  ,  le  non 

D,  Dequoi j 
Us  genres  des 
•    R.  On  fe  f( 
Noms  mafcul 
les  Noms  fém 

O.   De  qUi 
p(3rte  /* 

R,.  Château 
qu'on  dit,  le 
iiin  ,  parce  q 

D.  LesNo\ 
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qualité  à  une  chofe  déterraince,  comme 
lorfque  je  dis  ,  mw  habit  renge. 

D.  N'y  at't-U  pas  une  règle  générale  pomr 
difti/tguer  HH  ^om  (xxhïkdSitii  d* avec  un 
Nomadjeaif  /  . 

R.  Oui.  Toutes   les   fois  qti^on  peut 
jjyndre  lé  mot  r^o/i  avec  un  Nom  ,ilcll 
adje^ifi  &  quand  on  ne  peut  pas  Ty  join- 
dre,,  il  efty«<[/?^;//x/: 

D.  Faites  ^application  de  cetteregle  gêné- 
raie  à  ^nel^ues  Noms.  ;  ^ 

R,  Table  ,  livre  {ont  àts  ^ovasfubfian^ 
îifs ,  pjTcc  que  je  ne  puis  pas  dire  ,  chojè 
table  ,  chofe  livre  ;  mais  agréable  ,  facile 
loin  des  Nom^  ad) ethfs  ,  parce  que  je 
puis  dire  ,  chofe  agréable  ,  chofe  fact le, 

D.  Qiie  remarime-t'ùrt  dMis  les  Nonis  tant 
(Hbjiannfs  cjuadjè^ltfs  ? 

R.  On  rema-rque  trois  chofcs  :  lavoir, 
U^enre  ,  le  Nombre  ÔC  les  cas, 

{y.  De  quoi  fe  fert-on  pour  faire  connaître 
les  genres  des  Noms  ? 

•  R.  On  fe  fert  de  T Article  /r  pour  les 
Noms  mafculins ,  &  de  TAruclc  la  pour 
les  Noms  féminins. 

D.  De  quels  genres  /t;///  chàtcau  & 
porte/*     : 

ti.  Château  cft  du  mafculin  ,  parce 
qu'on  dit,  le  chdieau.  Forte  clV  du  tcmi- 
iiin  y  parce  qu'on  dit  ,  lit  porter 

D.  Les  Nornsffébjlunttjs  mafcnltns  ù^fc" 


!•' 


CT' 
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mi  flirts  qui  commifictm  par  une  voyelle  o/t 
par  une  h  nonafpirée ,  n  ayant  ponr  Article 
{jH'nneV  avec dpêjirpphe^comment  peut-on  en 
connoitre  le^enre  f 

R.  Il  faut  alors  mettre  devant  ces  Noms 
Ibbftantifs  quelques  Noms  adjcftifs  qui 
commencent  par  une  confonne ,  comme 
bon  ,  bean  ou  grand  s  ainfi  pour  favoir 
de  qUel  genre  font  oijiak^  efpérance ,  hom- 
The  y  hHmft$r\  il  ne  fuffira  pas  de  dire, 
i'oiJeaM ,  l*efpérance  ,  l'homme  ,  l'humeur  ,♦ 
mais  il  faudra  dire ,  le  bel  oifeau ,  la  bonne 
efpirance ,  le  grand  homme ,  la  belle  humeur^ 
D.  Q^uels  genres  conviennent  aux  Noms 
fubftantifs  e^  adjeftifs  ? 

R.ht  iiom  fiébflantif  n'cû  ordinaire- 
ment que  d'un  genre,  du  mafculin  ou 
du  féniinin  5  mais  le  Nom  adjectif  e(t 
toujours  des  deux  ;  ainfi  on  dit  bien  ,  le 
bon  i  la  bonne  \  maison  ne  dit  pas  Vf /><rr^, 
la  père  ;  il  faittdire  feulement ,  Itpere.  On 
dit ,  /^  chambre.  Se  non ,  le  chambre. 

D.  PmrifHoi  Ih  Noms  aijiilifs  font -ils 
tùHJourf  di  deux  genres  f 

R.  Pour  en  entendre  la  raifon ,  il  faut  fa- 
voir d'abord  que  les  Noms  adjcftifs  ex- 
primant les  qualités  des  chofcs  ,  &  les 
chofcs  étant  exprimées  par  les  Noms 
fubftântifs  j  les  Noms  adieftifs  doivent 
ctre  joints  aux  Noms  fubrtantifs. 
D.  Que  s*^nfmMl  de  lÀ  ï 


.^■: 


R.  Il  s*enfuit  que  les  fubftantifs  étant 
tantôt  du  mafculin  &  tantôt  du  féminin , 
ii  faut  qu'un  même  adjedif,  pour  être 
joint  à  deux  fubftantifs  de  divers  genres , 
ioit  toujours  du  mafculin  &  du  féminin* 

Y),  Donnex,'en  un  exemple, 

R.  Livre  &  chambre  iont  deux  Noms 
fubdantifs;  le  premier  du  mafculin  ,  & 
•raucre  du  féminin.  Pour  y  jomdre  la 
qualité  exprimée  par  le  Nom  adjeftif 
hean ,  j  e  dirai ,  lé  hean  livre  j  la  belle  chambre. 

D.  Les  de Hx  genres  ne  font-ils  diftingués 
cjHepar  les  articles  le  &  la,  dans  les  Noms  ? 

A!..Cette  règle  ne  regarde  que  les 
Noms  fubftancifs  ;  mais  dans  les  Noms 
adjeftifs  ,  les^enres  y  font  encore  diftin- 
gués  par  différentes  terminaifons.  Paf 
exemple,  TadjeiSif  bon  fait  bonne  m  fé- 
minin ;  beau  (d'il  belle  ,  &c. 

D.  Ny  4't'il  point  quelques  règles  ponr 
connohre  quelles  font  les  termina$/ons  des 
Noms  adjetiifs  par  rapport  aux  deux  genres  ? 

R,  Oui.  11  y  en  a  deux  générales. 

i*^.  Totis  les  Noms  adjeftifs  terminés 
au  mafculin  par  un  ^  mUct,  ne  changent 
point  de  tcrminaifon  au  féminin  ;  ainfi 
honnête  6c,  fidtle  iont  dSxicvnmm  honnête  & 
fidèle  :  &  on  dit  ,  un  honnête  homme  ,  une 
honnête  femme  ,  H/t  homme  fidèle ,  une  femme 
jidele, 

2"*.  Dans  tous  les  autres  Noms  adjc- 
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Aifs  on  ajoute  ordinairement  un  f  mnet 
au  mafcuiin  ,  pour  en  former  le  fcminiii  ; 
^ain^  gY ^n à iSxx, grande  >  charmant  fait  char- 
wame\  &  on  dit  ,  un  grand  palais  ,  une 
^ande  chambre  ,  /#//  jardin  charmant ,  Une 
Renr  charmante»  .    ^ 

p.  Ces  deux  règles  générales  nom -elle  s 

pas  d'exceptions  f  r     rr      -      - 

iÇ.  La- première  n'en  fouftre  point; 
mais  il  y  en  a  quelques-unes  pou/  la  le^. 
conde  ,  que  l'ulage  apprendra. 

D.  Par  OH  Je  reconnoijjent  les  nombres  des 
Noms  fingulicrsowpluriers? 

A%  Par  les  Artieles//'^«/'>^-f  ou  vlnrien. 

l)\  Comment  ferez^-vous  pour  me  faire  cou- 
mitre  éjue  château  &  porce  /ont  an  fiiigu- 
lier  OH  an  plurier  / 

■    A.  Je  dirai  ,  le  château  Se  la  porte ,  pour 
lefmgulicr  ;  Us   chktxaiéx  &.  les  portes  , 

pour  le  plurier.  ,  /,        - 

D.  Les  nombres  des  Noms tant/nbjfanttjs 

quadjcUifs ,  ne  je  diJhngHent-tls  que  par  Us 

Articles  l  i       , 

R.  Ilsfe  diftingucnr  encore  par  les  c!i(- 
fércntcs  terminailonsdu  fmgulicr  6c  du 

plurier  des  Noms. 

D.  QuelUs  règles  fuivet-vons  ponrccLi^ 

R,  La  règle  ijcncraletfi  que  ijuand  un 

Npm  n*eil  point  termine  par  une  /  ,  au 

iingulier,    il  faut  yen  ajourer  une  au 

pluncr  ,  comme  U  pcre  jUspercs  >  /? 


1     ! 


['>  . .  V 


Bu 

miiifon^  Us  ma 
utiUs  ,  &c. 

D.  Ta-t-H 
générale  ? 

i^.  Oui.   Il 

i^   Les  N 

par  an  yen  ,  oi 
.  ricr  ;  comme 
jeu  ,  les  feux  ; 

2'\  Les  Ne 

pjr  al  &  ail  y  f 
ncr  c\\  aux  , 
v.nfx  i  U  craVi 

Y'  Les  No 
^  ,  :l  ou  X  ,  ga: 
vommc  U  fils  y 
l'^/.v,  Us  voix, 

J).  Commen 
Nonn  ? 

R,  Par  les  ( 

I).  (Juente 
Nom  ? 

A'.  J'entenc 
Articles. 

I),  Que  fait i 

R,  JVn  dil 
bie  &:    les  c: 

D.  DéçUne 


^  ^ 


TS^t    7%^^^»4it  a4m  t  /l^**/^i»ii^/ f 


''  â 


A 
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mlùforit  lis  maifons  y  le  livre  Htt  le ,  les  livres 
utiles  ,  &c.  • 

D.  T a-t-H  des  exceptions  k  cette  regU 
qenercUe  \ 

i^.  Oui.  Il  y  en  a  ciuclques-iincs.  j 
1".    Les  Noms  termines  au  fin»>ulfcr* 
pAi"  nu  y  eu  ,  ou  ,  prennent  un  .v   aii  plu- 
,  ncr  ;  comme  le  hnean  ,   Us  bateaux  i  -  le 
ji!<  ,  les  feux  ;   le  caillou  ,  les  caillou  \\ 

2".  Les  Noms'  terniirîcs  au  Hugulier 
p  jr  al  &  atl^  font  ordinairement  leur  plu- 
vier cn^/^v  ,  comme  /(?  cheval^  les  che^ 
l'.nfXi  le  travail  y  ies  travaux, 

]^-.  Les  Noms  terminés  au  fingulier  par 
^  ,  ^  ou  X  ,  gardent  ces  lettres  au  plurier , 
y. omiuc  le  fils ,  les  fils  >  lenei^\  les  nez^i  la 
"joix  ^les  voïx, 

1).  Comment  dtJ1inguez,-vous  Içs  cal  des 

R,  Par  les  cas  des  Articles. 
I).    ()u  entendez- vous  par  décliner    un 
Nom  ?  ^ 

R.  J'entends  réciter  un  Nom  uvçc  le^ 
Articles. 

D.  Qu^e  faites-vous  en  déclinant  un  Nom  r 

R.  J'en  diflingue  le  genre  ,  Je  nom- 
Imc  &,    les  cas. 

D.  Déçhnex.  un  Nç?n  mafculin. 


jé 


«>■ 


--^ 


7T^ 


lui  de  la  femme. 


\ 


|»yH»W>«Vm«y  t^  "  ;*•  1-  H;  -T^-f 


*« 

Dm  2\^VA.  Ch.  W. 

^. 

Si  n  g  ul  ie  II. 

JVfli». 

.     .       le   Prince. 

(jf/;. 

.    •      du  Prince, 

Dat. 

\     .      au   Prince. 

jicc. 

.     .       le   Prince. 

Vec. 

.     .        ô    Prince. 

jibl. 

.     .      du  Prince. 

P  L  U  R  I  E  K. 

I^om. 

.    .       les.  Princes. 

Cen* 

.    *      des  Princes. 

Dat.  • 

.    .      aux  Princes. 

jicc. 

,     .       les  Princes. 

Foc. 

.     .        ô    Princes. 

^hl. 

.     •      des  Princes. 

D.Dcclwez,  un  jMqîïi  féminin. 

R. 

S  I  N  G  U  L  I  TR. 

Nom. 

hi  Table.     , 

Xjert. 

.     .     de  la  Table. 

Dat. 

.     .      à  la  Table. 

Ace. 

.     .        la  Table. 

Foc. 

.     .        ô    Table. 

Ahl. 

.    .     de  la  Table. 

Pluribr. 

JSiom. 

.    .      Ic3  Tables. 

Gin. 

-^  .     .      des  Tables. 

Dat, 

*    .      aux  Tables. 

Ace. 

.     .      les  Tables. 

Foc. 

.     .        ô    Tables. 

Abt. 

.     .      dc^  Tabler, 

r 


^"T-r 


Aulj 


AT»».    Cn.lY>  t5 

D.  /^*/w/  f«^//tf  occafion  avez.^-voHs  dit  que 
l on  fe  fervoit  de  l* Article  4e fini  dn  fniiinin'*^ 
avec  HYie  apojîrophe  an^  lien  de  la  lettre  a  ? 
R,  Devant  les  Noms  mafculins  &  fé- 
minins qui  connmcncent  par  une  voyelle 
ou  par  une  /;  non  afpirée,  r 

.  D.  Déclinez,  un  Nom  mafculiyi  avec  cet 
..ArtiifU, 

R.  S  I  N  G  U  L  I  E  K. 

I^^onh  .  .  PAmour. 

iien,  ,  .     de  rAmour. 

P^^f'  .  .      à  rAaK)iir. 

Ace.  .  ,  l'Amour. 

l'*'<'  •  .       o    Amour. 

Abl.  .  .de  PAmour. 

P  L  u  R    I  E  K. 

Nom.  ,  .      les  Amours. 

^ien,  .  .     des  Amours. 

J^^t^'  ^  ..     aux  Amours. 

Ace.  ,  .      les  Amours. 

f^oc,  ,  .0  Amours. 

AbL  .  .     des  Amours. 

D.  Déclinez,  un  Nom  fémintn  avec  le  me-: 
vie  Article. 


R. 

Nom, 

Gen. 

Dat. 

Ace, 

roc. 

Abl. 


Si  NCUL  I  E  R. 

PAmc. 

de  PAmc. 

à  PAmc. 

PAmc. 

ô  Ame. 

de  PAmct 


»  '  ♦' 


'\ 


.-r" 


Ceft» 
Dat. 
Ace. 

Foç. 


.  ks  Ames. 

,    .  des;  Ames. 

.  aux  Ames. 

,    ,  les  Ames. 

»    ,  6  Ames. 

\    .  des  Ames. 


D.Déciirfezun  Nom  ^ni  commette e far 
um  h  non  afpiric» 


Nom. 
Cen. 
bat. 
Ace. 

Foc. 
AH. 

Nom. 

Gen. 

Dot. 

Ace. 

Voe. 


SiN  gulier/ 

THonncur. 

de  l'Honneur. 

à  THonncur. 

rHonnevir. 

6  Honneur. 

de  THonncur.^ 

Plurier. 

,  les  Honneurs. 
,  des  Honneurs. 
,  aux  Honneurs. 
,  If  sHonneurs. 
6  Honneurs. 
.     des  Honneurs. 


D.  Devant  qtuis  Noms  avejC'^oHs  dit  qut 
fe  mcttpn  l'Article  indéfini  de ,  à ,  de  /*  .  ^ 

R.  Devant  les  Noms  niafculins  &  fc- 
min'rns ,  finguiicrs  &  pluriers. 

D.béelinex.  un  Nom  mafenlin  avec  ce: 
Aniclci  '  ^'' 


i?; 


Du  : 

Si 


D.  Déclinez^  i 
7nc  Article, 


K. 


Si 


D.  Deeiirtez 
Noms  cjHt  comme) 
fi^ic  h  fi9n  afpirci 

^'  S  1  : 


I)n  J^em.   Ch.  IV. 

Si  n  gulie  r^ 

Dieu. 

de  Dieu- 

.   .     à  Dieu. 

Dieu. 

6  Dieu. 

.       de  Dieu. 


D.  Dédiriez,  un  Nomfctnimti  a^ûfcU 

vu  Article, 


'  ^.1' 


^J 


;;//- 


Nom, 

A  ce. 

foc, 

Abl, 


Singulier. 

Rome. 

de  Kome. 

à  Rome. 

Rome. 

ô  Rome. 

de  Rome. 


^ 


%■-■ 


J).  Dûti»ez  avec  l'article  ind^'frù  de: 
u,Th  T  '""!'?':'""' P^^K^c  voyelle  ^ par 

/^-  ^         Singulier. 


Nom. 
Cctî, 

yîiCi 

y  oc, 

4bl. 


Antoine. 
d'Antoine, 
à  Antoine. 

Antoine. 
6  Antoine. 
d'Antoine. 


B 


k 


^4      ^   Du  2<fom,  Cn.  IV» 

-   Autre.      Singulier, 

Angélique. 
d'Angélique, 
à  Angélique.         ^ 

Angeli<iue. 

,     ô  Angélique  # 
.     d'Angélique. 

Singulier, 

Hercule. 
;     d'Hercule. 
.      à  Hercule,     "^  ' 
y     Hercule.  V        ' 

.     ô  Hercule.    • 
,     d'Hcrculçt 

D.  Quels  fort f  les  Noms  ijui  ft  declifiajr 
avec  V  Article  indrfim  ?         ^ 

K.  Ce  font  tous  les  Noms  propres 
d'anges ,  d'homnies ,  de  villes  &  autres , 
qui  n'ont  point  de  plpricr,  comme  Oa^ 

hriel.'P terre,  Paris  ,  &c-  ' 

Les  autres  Noms  qui  fe  déclinent  av.  c 
r  Article  défini ,  peuvent  aufli  prendre  ea 
certaines  occafions  l'Article  mdcimym 
fiiiaulicr  &  ati  plurier ,  comme  quand  |.- 
dis  ,  une  ,eridrcffedepere,bcaHconp  .ies^or^ 
re  ,  unetroHfid'écoUtrs.ïai  cette  ^mvc  ,i 
cœHT  ,  c'e/l  Hne  matière  i  dijpntcs  ,  6. c. 

D.  Déclinez^  dcs  Nmf  avec  les  J>^^^^'^ 
iNdeterjfiiriés^ 


Gen»       . 
Dat. 

^cc. 
Voc.^ 
jihi.      . 

Autre. 

Gem 

Dat.      0 
Ace.      . 

Foc. 
jibl. 


.  ■■-•><,  *,^ 

II 

D* 

1  '' 

Nom  du 
S 

. 

M-  Nom. 

1    ^^'^• 

■ 

i    ^""^^ 

•        •          ( 

*    Ace. 

• 

i    Foc. . 

l 

-  ■ 

•  f    Abl. 

Nom, 
F-,  Cen. 
Dat. 
Ace. 
Foc. 
Ahl. 


•     • 


•     . 


Ilzr. 
Arc, 


•         • 


Nom. 

Gcn. 

Dat. 

Ace. 

Foc. 

Abl. 


Du  Tîom.  Ch,  Ï V. 

R.  Nom  du  mafculin. 

Singulier. 


du  Pain. 

de  Pain, 

à  du  Pain. 

du  Pain. 

l        • 
de  Pain. 

Plurier. 

des  Pains. 

de  Pains. 

à  de«  Pains. 

des  Pains. 

de  Pains. 


Dat. 
Àcc, 

y  oc. 

Abl. 


•     • 


«     . 


•      • 


Autre  dji  féminîq, 
SriwôujUER. 

»        9<6'la  Viande.- 


f\. 


\ 


\ 


n 


«» 


de  Viande. 


'^ 


f* 


Bij 


\ 


X 


V, 


\ 


T^ 


jiblaùf.     . 


de. 


7 


■<•.i1t^:.-i^^ 


'""^^m 


.y 


^ 


Nom* 

Cen. 

I>at. 

Foc. 
AbL 


X^  Nvm.  Ch.IV: 

des  Viandes, 
de  Viandes. 
à«desViandes. 
4des  Viandes. 

m 

de  Viandes. 


Autre  du  mafculin  commençant  par 
une  vo)#le.  ^^     . 


Cen. 

jicc- 
Foc. 

Ahl. 


• 


«     • 


\ 


'^ 


Dat. 
jicc* 
Foc. 
jihL 


Singulier- 

de  PEfprit. 
d'Eyprit. 
àdel'Efpric^ 
de  rEfprit. 

!       dIEfprit. 

dcsEfprits. 
d'Elprits, 
à  des  Eipriis. 
des  Elprics. 

d'Efprlt»- 


Si   'H 


m 


Du 

-  %^' 

Antre  du 
une  voyelle. 

^  S 

Nom. 
Gen, 

Ace.      , 
Voc,  '     • 


Nom, 
Gcn, 

yîcc. 

Fol:.' 
yibl. 

Autre  du 
une  h  non  af] 

S 

Nom\ 

Cirri, 

jibL 


Dur  Kbm.   Cm.  IV.  jç 

Antre  du  fcminin   commençant  par 

une  voyelle. 

Ml 

S  I  N  G  ÙL  I  ERv 

deFEan. 
d'Eau. 
àdeTEau.  / 

de  l'Eau.  ^ 

.    *    d'Eaur 


• 


P  t  U  R  I  E  R. 

<1  es  Eaux. 

JEaux. 

à  des  Eaux. 

,  des  Eaux. 

d'Eaux.' 


•v 


Autre  du  mafciilix\^ommcnçant  par 
une  h  noaafpifce. 

S  i\  G  u  L  r  E  R. 


de  THonncur. 

d'Honneur. 

à  de  l'Honneur. 

de  l'Honneur. 

d'Honneur. 
-  B  li j 


r 


30 


Oett. 
Dat. 

JÎ€C. 


Pluribr. 

des  Honneurs^ 
.  ..  d'HonneurSr 
^     à  des  HonncuTSr 

des  Honneurs. 


''■>"»Î>"I8 


•     •    .      d'Honneurs. 

D.  Déclinez,  des  Noms  avec  les  Articles 
ttnc^.uiie^  "    / . 

R.  SiNGUXI  EIL.     •  .     ' 

H^om.     un  Homme.  uneFemmc*^ 

Cen.    d'un  Homm^.  d'une  Femmer 

Dapv  à  un  Homme»  ^    à  une  Femme» 

jicc.     un  Homme»  une  Femme» 

9^  oc»    •  .  ^     -      •    "       •  • 

jibU  d'un  Homme.         d'une  Femme. 

P  L  U  R  I  B  K. 

'Nom.   des  Hommes.  ^  des  Femmcs.^ 

Gin.       d'Hommes.  de  Femmes. 

Dit/,  à  des  Hommes.  à  des  Femmes. 

Aco.    dcsHpmmes*^  des  Femmes. 

Voc.  .         .               ,  •          • 

jihL       d'Hommes.  ^c  Femmes. 


N 


^é 

Des 

'^'  .  V^  nom 
^.^Ce  font 
I   jeÀifsquiexpi 
I  riqaesqueroi 
D,  Combien 
^^Deuxiii 
ahfolns ,  &  les 
:  D.  Q^enteri 
breabfolus  f 
R.  J'entend 
Çnerabfolumt 
Nombres  qui  r 
Combien  y  en  a 
deux,  trois ^  qu. 
D.  Qifenten 
nombre  ordinj 
R.  J'entendî 
dre  des  chofes 
&  qui  répond 
ejiéantiéme  efl-U 
le  fécond  ,  le  tro 
^Hieme ,  &c. 

Q»  Comment 

hre  r 

R.  Les  Noms 
ncnc  avec.  l'A 
ndHx  avec  l'Ai 

D.  Déclinez^ 


s*^ 


M 


15ûW(m.  Ch.IV.        jf    1 


T>€ s  Uoms  àe  nombre. 

D.  /^I  U'  E  s  T-c  E  ciHc  les  Noms  de 
/  .  V^  nombre? 

^.^Ce  font  des  efpeces  de  Noms  ad- 
•jeàifs qui  expriment  les  rapports  numë- 
ricmes  que  l'on  conçoit  dans  leschpfcs. 

Jp.  Combien  y  en  a-t-^il  de  fartes  ? 

\^/  Deux  lippes.  Les  Noms  de  nombre 
ab foins ,  &  les  Noms  de  nombre  ordinaux. 

D.  jQ^*entefide2i'V0Hs par  Noms  de  nom- 
bre abfolus  / 

i^.  J'entends  ceux  qui  fervent  à  défi- 
CTcr  abfolumefit  &  fimplemènt  les  divers 

Nombres  qui  répondent  à  cette  queftion* 
Combteny  en  a-t-iU  tels  que  {ont  un  ^  me, 
dcHX,  trois ^  quatre, cinq ^  6cc.       /  , 

D.  Qu  entendez.  -  njous  par  Noms  de" 
nombre  ordinaux  /• 

R,  J'entends  ceux  qui  marquent  Tor- 
dre des  chofes  par  rapport  au  nombre  ^ 
&qui  répondent  à  cette  queftion,Z.# 
quantième  efi^ill  tels  que  {pnz  le  premier  , 
le  fécond  ,  le  troifiime  ,  le  quatrième ,  le  cin- 
qateme ,  &c. 

u.  Comment fe  déclinent  les  Noms  de  nom* 

bref  ..' 

R.  Les  Noms  de  nûmhreibfolw  fc  décli- 
nent avec.  PÀniclc  indéfini,  &  \ttordi- 
wj/iA- avec  l'Article  défini. 

D.  Viclinêi^'-cn  un  de  chaque  efpece^ 

Biiij 


r.,- 


4 


m 


*t-|- 


-\ 


-v-       •/ 


w. 


âÉt;.     '" 


*» 


R. 

Nom. 

(Jêrt. 

Dat. 
Foc. 

jibl. 


NùTn. 

Dat. 
Acc^ 
Foc. 
Abl. 


Nim. 
Gen. 

Dau 
Ace. 
Foc. 
AU. 


"Ifu  TTom.  Cil.  IV. 

Si  NGU  ïi.  1  E  R- 


,»    * 


Miifculvt. 
un. 
d'un..     . 

Itminin^  , 
une. 
■-.é'  d'une.  . 

.  "     a  un*     . 

.    aune. 

un.     . 

uno. 

d'un.     . 

.    d'unCé 

Pl  U  R  I  B  K. 

Aîafc,   &   Fcm. 

deux. 
.     de  deux. 
.  •  ,  à  deux. 
.     \    deux* 

.     de  deux. 
S  I  N  G  u  L 1 E  a. 

Méfc.  Fenu 

le   Premier.  la  Première. 

du  Premier,  de  la  Première. 

au  Premier.  '  à  la  Preiniere. 

le  Premier.  la  Première. 

du  Premier,     de  la  Première. 

P  L  U  R  I  E  R. 

les  Premiers.       les  Preifiiercs. 


Nom. 

Gen, 

\Dai. 

Ace. 

r  OC  m  •  •  •  •         •         • 

Ahi.      des  Premiers.       des  PrcniiciCv. 


des  Premiers, 
aux  Premiers, 
les  Premiers. 


des  Premières. 

aux  Premières. 

les  Premieics. 


\i\  i^lacc  du  ^ 
D.  Comble) 

ilOlHS  î* 

R.  Il  y  en. 

pKt)N(^MS 
P.RONOMS 
.PîlONOMS 
l'!U>NO.MS 
Pîv'JNOM.'^ 
PlU)N()MS 

Pronoms 


A  RT  1  « 
lits  . 

POlh 
noms 
K.  \\u\c  c 

'S  Lcrfo^iNes . 
1).  (.'o)ftbu'' 
R.  1  lois. 

Lci  piciiiu 


i^i 


.  « 


'■'.'il 


Du  Pratîpm.  Ch.  V.  35 

CHAPITRE     V. 


D. 


Du  rronom. 


QU'f.st-cf  ^//'«/î  Pronom 
A'.  C'cll  un  mot  qui  fe  mec  i 

\i\  [Macc  (lu  Nom. 

D.  Combien  y  a  -  t  -  il  dt^. fortes  de  Pro- 
noms î*  ' 

R.  Il  y  en  a  de  {epr  fortes  :  fa  voir  > 

1'kon(xvis  rrasoNNELs. 

P.KONOMS    CONIONC  riPS. 
PuONOMS    POSSESSIFS. 
I'koNO.MS    1)1  MONSTR  ATIl  S\ 
Plv'JNOM.'i    IN.CI  UKOGATiLi. 
Pu  ON  OMS   K  liLATirS. 

Pronom^  '>w*kopkkv'. 


ARTICLE   PREMIER. 

Ili's  PyoHonis  perfoMiçU. 

Ô.  T)OuHQU6i    Jfpcllez^-VÙêiJ    CCS  1^0-- 

JT   no  fus  j^erlonncls  ? 

a:.  Parce  qu'rls  inarquent  viircwlemcnc- 

i^s  Lier f 0)1 /les. 

1).  Coiftbwny  a-tild:  pei tonnas  / 

A',   l  roi^. 

La  première  cil  celle  (.[«n  parle. 


z 


T    ^ 


,  .att>' 


34       Dit  PrêMêms  fer/imifs. 

La  féconde  cft  celle  à  qui  on  p^rle. 
La  troifiéme  cft  celle  de  qui  on  parle. 
ï),   QHelsfim  Uf  Pronoms  de  chacnne  de 
€es  erohperfonnesj  \ 

\^v  Les  Pronoms  de  la  première  per- 

fonne  font , 

^e  Se  Moi  y  pourlefingulier,  &  x 

iVa«/ ,  pour  le  plurier. 

Ils  font  des  deux  genres. 

Les  ï^ronoms  de  la  féconde  perfonne 
font, 

Th  &  loi  y  pour  le  fingulier ,  & 

Fo«/ ,  pour  leplurier. 

Ils  font  auffi  des  deux  genres. 

Les  Pronoms  de  la  troifiéme  perfonne 

//&  Z.l.^^pou^lcfing^^ierl      ^f^^y^^ 
///  &  £iiAr,|pourle  plurier J 

£//r  ,  pour  leTmg^^^^^^       l  féminin. 
Elles ,  pour  lé  plurier        I 

D.  Comment  fe  déciment  ces  Pronoms  .«* 

R^  Ils  fc  déclinent  avec  rArtlcle  indé- 
fini* 

D.  Déclinez.  -  A/  de  fuite • 
u     £»  Pronoms  dîe  la  première  perfonne, 

S  I  NT  6  U  L  I  £  K, 

^    Je  OU  Moi. 

de  Moi« 

à  Moh^ 

Mou 


( 


Nom.    -^ 
Cen^ 

\Acci 

Voc.       . 

0tdbU     • 


m 

Nom.     .     ; 

m. 

Ccn.       •      é 

M' 

Dit.      .     . 

% 

j4cc,      .      . 

'■f 

roc.     .    . 

yîhl.      .     . 

i 

Pronoms 

S 

i 

Nom,     •     . 

Gen.     1  •     . 

m 

Dat.       .      . 

■ 

^cc,       .     , 

■ 

foc. 

1 

Abl.       .      . 

i 

Nom.     ,     . 

^■p; 

G  en.. 

% 

Dut.       .     . 

m 

Ace. 

m 

Foc.        ,     , 

i 

i 

Pronoms  c 

i 

P^ 

B 

S  1 

■ 

"^Nom.  .     ILo* 

■ 

Gen.    ,         d( 

■ 

Vat.  .          à 

de  Moi. 


V 

A 

Ch.V. 

Art.  Î.             3j 

1 

Pluribr. 

1 

Nom.     . 

;    .         Nous*  ' 

M. 

Ckfl, 

é     .     de  Nous. 

m' 

Dm. 

.     .      à  Nous. 

m 

j4cc. 

.     .         Nous. 

m 

roc. 

•     •     •        • 

•fjg 

yîhl.      . 

.     .     de  Nous. 

^1 

Pronoms  de  la  féconde  perfonnc. 

4 

Singulier. 

'M 

Nom,     •    , 

,     'Lu  OH  Toi. 

'."'.V 

Geri,     i  •     . 

de  Toi. 

Dm.       .     , 

^     a  Toi. 

'^. 

J^CC,         •       , 

Toir 

i 

foc. 

ô  Toi. 

i 

Abl.       .      . 

de  Toi, 

1 

Plu  rie  r. 

i 

Nom.     ,     . 

,     .           Vous. 

,:, 

G  en.. 

de  Vous. 

1 

Dm.      .     . 

à  Vous. 

i 

Ace. 

Vous. 

1 

Foc.        ,     , 

ô  Vous. 

1 

de  Vous. 

1 

Pronoms 

dé  la  troifiémc  perfonne 
pour  le  mafculin. 

1    N    G   U    L    1    E    L      . 

i 

S 

1 

"Nom.  .     IL 

-o^J-ui. 

ylcc.   .    .   .    Lui. 

■ 

Ce».     , 

de  Lui. 

Foc.     .     #      . 

1 

Dm.  . 

à  Lui. 

uibl.   .  .   de  Lui  • 

Bvj 


v^ 


3« 

Dn  PT<mms^pcrfûnnel 

P  L  U  R   1  E  ».. 

Nom. 
Cl  eu. 

Ace. 

.     .     Ils  OH  Eux. 

.      .               d'Eux. 

.     .            à  Eux. 
.     .               Eux. 

f  'oc. 
Abl. 

•     •        •         •       , 

..     .              cPEux. 

Pronoms  de  la  troificme  pcrfonne 
pour  le  fcmiirin. 

Singulier. 

Elle. 
.  d'Ellc. 
^    à  EHc. 

.        Elle. 


Nom, 
Cl  eu* 
Dat. 
yîcc* 

y  oc, 

Mbl. 


Nom. 
G  en. 
Dm, 

J^CC. 

y  oc. 

AbL 


d'EUe. 

P    L  U  H   I   E   R. 

Elles. 
d'ElIcs. 
ù  Elles. 

Elles. 


.     d'EUcs. 

D.  iVV  J't-tl  ponn  encore  quelques  jubris 
Frouorns  perfomtels  ?        ° 

/T.  11  y  \  encore  un  Pronom  de  la  uot- 
fiémc;  pcrlonne  ,  à\^^d\<: réciproque ,  <\\\i 
Cit  >in  ,  iSc  le  Pronom  générvil  Ou. 

O.  (orfumutje  i^j^hue  le  Pr»nvf/i  ra^ipro- 

«1**6'  S(  )  l    •' 


mï 


Z'.   Il   fc    i 

cxeepie  i\ui 
i).  DécUfii 


•     • 


Ci'/l^    d'EuX-I 

i^it'  a  Mux-i 

l  M'.  . 

L).    Qn'e//- 

'  A'.  C'clhi 
e'[H  L  0  de  Lro 
'iivL'tcriîimcc 
i.'itJif.  Ou  fok 
I'  |ediloi5  d'i 
^'■'cs  ftndteuc,  i 
'U.in<^eut^  , 

11  t. ait  ren 

^  ^'i .,  à  la  pla 


*  Ch.  y,     A  R  T.    I.  VJ^ 

iC.  Il  fc  dcclinc  comme  les  ainrcs 
CMt'pic  tiii'il  n'a  ponu  de  NumiuaUl. 

^'  S  I  N  c,  u  n  R  n. 


lie  Soi. 
a  Sou 

Je  Soi. 

P  L  U  R  I  E  R. 


^y9    ' 

■^ 

A 

i 

m 

Ni'?n. 

[<r       . 

(/.■//. 

4|    " 

jjKtt. 

1 

m 

^Ibl. 

A4d}l\ 


l  é)n . 


c 

(/fV/>  d'iAix-mcmcs*.  é>/^  d'I-lles-mcmcs'. 
l^.it.  cl  l'.ux-inènics  ,  qh[\  l'.îlcs-nienies» 
^Ar.     liux-nicnics  ^y/i,'  llllcs-niènies. 

..///.  criaix-incmes  ,"   on  crFlles-inèmes. 

.  ^^  Q^(^fl-ce  (jHe  U  pronom  gtntral  On  ? 
A'.  Ccll  un  pronom  cjut  marque  une 
<''[H^  ode  Lroiliénie  perlonne générale  & 
'ii^L'tcnnince,  comme  cjuaïid  je  dis,  Opi 
i.'iiJu-.  Oft  joue,  Ofi  ffLin^e,  Ce  il  comme 
I'  K"diloi5  d\ine  lason  générale,  i.eshom- 
^'■'cs  ttitdtctn.  Lus  hoimnesjoncHt.  Les\jomincs 

Il  i.ait  remarquer  qu'on  met  (buvrnt 
^  ^/'  ,  il  la  place  de  qh  ,  auifr  on  \X\\.  cga- 


^ 


w 


D.  C«  Prtn»mfi  déeUnt-$'U  f 
R.  Non.  Mais  il  eft  totijours  regardé 
comme  unNominatif  fingulier  makulin. 


ARTICLE   II 

Des  Pronoms  conjon 


^ 


tts. 


D. 


U*ENTENDBZ-VOUS   frar    PfO- 

noms^conjonftils/ 

JÇ.  J'entends  dès  Pronoms  qui  tien- 
nent lieu  des  Pronoms  perfqnnels,  & 
qui  font  toujours  joints  à  quelques  ver- 
bes dont  ifs  iont  le  régime. 

D.  Combien  y  a-t-ii  de  fêrtes  de  Pro- 
noms conjonâifs/ 

^^.  Il  y  en  a  autant  de  fortes  qu'il  y  a 
ëc  pcrfonnes  ,  c'cll-à-dire  ,  trois  fortes. 

D.  DifttniHeL'tes  par  rapport  aux  trois 

ferfonnes. 
K.  Les  Pronoms C0rtjo9t£lifs dth]^xcmicïc 

perfonne  font 

Me  y  pour  le  fingulier  »  & 

Noms  ,  pour  le  pluricr. 

Ceux  de  la  féconde  perfonne  f^|^^ 
Te ,  pour  le  fingulier ,  &  "  ^^^ 

FoHs,  pour  le  pluriel. 

Ceux  de  la  troifiéme  perfonne  font 
im,  le,  U,  pour  le  fingulier, 
Les^  leur^  poux  le  pluiicr  > 


Ch 

5#>pourlen 

M  y  en  a  d 

trois  pcrfonr 

En  Se  y  pour 

D.  De  if  me  h 

A.  Il  font  t 
tlon  de  ùy  qi 
lin  ,  &  de  ia 
niinin. 

D.  Ces  Profi 

R.  Non.  1 
Ton  n'y  joint 

D.SicesP 
ils  r/ ont  donc  p 

^.Cen'eftj 

ce  que  fans  y  r 
ajouter ,  ils  ti 
perlonnels  en 
régimes   des 
joints. 

D.  Explique 
pour  chacun  des 

R.  i^  Me, 

l'accufatif  du 
Ainfi  quand  je 
^'re,  c'eftcon 
nci.  Hn  li'ore  K  l 
AIE  regardez, t 
roHs  regardez^  m 
2^  Nous,  t 
'Accufattfdui 

•  ■  r- 


59 


''•■i 


m 


Ch.  V.  Art.  II. 

5#>  pour  le  OngnUer  &  plurier. 

11  y  en  a  deux  qui  conviennent  aux 
trois  perfonnes:  lavoir, 
Eh  Si  y  pour  le  fingutrer  &  pluricr. 

D:  Di  éffiih^fttnsfQmiêMj  m  Fronoms  ? 

R.  Il  font  ucs  deux  genres  à  Texcep- 
tlon  de  ie,  qui  n'clt  qye  pour  le  mofcu- 
lin  .  &  de  ia,  qui  n'cft  que  pour  le  fc- 
iiiinin. 

D.  Ces  Pronoms  fe  détUrtint-Us  f 

K.  Non.  Ils  ne  changent  point,  & 
Ton  n'y  joint  aucun  article* 

D.  S$  CCS  Pronoms  ni  fc  décUmm poirn  , 
ils  n  ont  donc  point  de  cas  f 

R.Ce  n'eft  pas  une  conféquence  >  par- 
te que  fans  y  rien  cnanger ,  &  fans  y  rien 
ajouter,  ils  tiennent  lieu  des  Pronoms 
pcrlonnels  en  certains  cas*  fuivant  Içs 
régimes  des  Verbes  aufqucls  ils  foiit 
joints. 

D.  ExpUqttez^^f^îoi  cela  par  des  exemples^ 
four  chacun  des  Pronoms  conjontlifs. 

R.  i^  Me,  tient  lieu  du  l>atif  ou  dcr 
l'accufatif  du  Pronom  perfoniicl,  moi, 
Ainfi  quand  je  dis ,  vous  me  donner  un  li^ 
^'*'^ ,  c'efl  comme  fi  je  difois ,  v$hs  don^ 
uei.  nn  li^re  a  MOI  ;  &;  quand  je  dis ,  vons^ 
^Bre^arde^,  cciï  comme  Ir  je  difois  ,. 
'l'oHs  reeardei.  MOI, 

2°.  Nous,  tient  lieu  du  Datif  ou  dc^ 
l'Accufactf  duProAom  ptrioimel  plur;er;^ 


> 


^2vr 


40      T)i^  PranmmcânjonFHfs. 

nous,  Ainfi  quand  je  dis,  UR^tnovtae^ 
çorÀt  une^raii,  c'cft  comme  fi  je  difois  , 
Li  Roi  aicordi  nrit^ràii  Ktiovs  ;  &  quand 
je  dis  ,  Le  Ctel  HoAJS  javonfi  ,  c'cft  com- 
me (i  je  difois  ,  L$  Ctill4jiaiif(fi  nous. 

5 '.  TK^ùciU  lieu  duDattoudcrAc- 
cufauf  du  Pronom  pcriohncl  ,%oi.  Ainli 
ijuaud  je  dis,  fo»  maiirc  TB  iênnera  une 
récovipcfife,  c'cll  comme  li  je  difois  ,  ton 
maitrr  donnera  une  récompen/e  A  TOI  ;  &: 
quand  je  dis,  ton  maUr&XB.pHmra^  c'ell 
con\mc  fi  je  difois,    ton  maitre  pnntru 

Toi- 

4%VoL)s,ticnt  lieu  du  Datif  ou  de  l'Ac 
cufutif  du  Prqifiom  perfonnel  plurier 
vous.  Ainfi  quand  je  dis,  jfV  vous  ^or/c- 
rai  de  l'argent,  c'clt  wonuiic  fi  je  diiois , 
jr  porterai  de  farçem  a  \om  ;  &  quanJ 
je  dis,>  vous  ejîtme,  c'cll  ccmune  li  je 
difois  ,  fejfitfie  vous. 

5*0.  Lui,  tient  lieu  du  Datif  des  Pro- 
noms pcrfonnels,/«/&  <?//<?.  Ainfi  quand 
\jc  dis  ,  je  LVl  dots  dn  refpeti  ,  ,c'ell  coiiv 
nie  fi  je  difois ,  je  dois  dn  refpett  A  lui  ou 

A  ELLE. 

d^.  Lb,  tient  lieu  de  TAccufatif  du  Pro- 
nom perfonnel, V'^'»  Ainfi  quand  je  dis , 
p  LE  connais ,  c'ell  comme  (i  je  tUfo^^  » 
ye  connais  LUI. 

70,  LA,tient  lieu  de  T^ccufatif  duPn»- 

aom  perfomiel ,  c//^.  Aiiifi  quand  je  ài^r 


^\hi 


Cm 

jeLkfiA^tif  c\ 
jlatte  lLLe« 
^\  Lf$,   ti 

Pronoms  perle 
Ainli  quand  \ 
tomme  fi  je  d 

LHS. 

9'\  Leur,  t 

noms  pcrlbnn 
Amii  cjuand  |c 
c'cll  comme  fi 
Bux  ou  A  ell: 
'  I  0\  Svy  ticni 
culatifduPror 
^iilier  &  au  pJ 

r terre  s  v,  donne 
li  jc  difois,  -Pi>> 
cV  auand  je  d 
c'elr  comme  1 

vinent  ELLES-J 

1 1^'.  Ln  ,  t 
tics  Ablatifs  fin 
noms  perfonnc 
pdrle  y  c'eil  ce 

nB  MOI  ,  DH  1 
n*ELLE  ,D*BU 

12^.  Y,  tien 
cl  pluriersdcsl 
t|uand  je  dis , 
me  fi  je  difois', 

VOUS,  A  IUI,.A 


V*  ^xiatuiiiL, 


B 


Cm,  V.  Art.  IL  ^ 

je  LkfiAifif  c*cit  comme  fi  je  difois ,  je 

jlaite  ILLC* 

>i'.  Lf$,  rient  lieu  ciciAcculaiif  (loi 
Pronoms  pcrlbuncU  pluricrs ,  eux  ^  dles^ 
Ainli  quanj  ic  dis,  jtf  li-s  o/wr  ,  c'cll 
tomme  fi  je  Jiibis  y  j'aime  B  u  x  ou  bju- 

LHS. 

9\  Leur  ,  tient  lieu  du  Datif  dc5  Pro- 
noms pcribnncls  piuncrs  ,  êH.v  &  #//^/» 
Amii  cjuand  je  dis  ,  je  li'ur  tut/^r.jce  , 
c'cll comme  ii  je  diloii»  >  je  fais  ^r.iit  a 

BUX  ou  A  ELI.KS. 

'  I  0  '.  Si:,  tient  lieu  du  Datif  ou  de  TAc- 
culatif  duProaom  réciprocjue  ,/(ft  au  (în- 
^ulicr  &au  pluiicr,  Ainliciuand  je  di!>„ 
J'terrc  si^  do/trte  des  loN.-iN^es  >  dcll  ccMiimc 
ii  jc  dilbis,  Pierre  doutie  des  IvH.nt^es  A  scn  ; 
cV  uUand  jc  dis,  les  fejnmes  s'ddjnircfit  , 
c\[\  comme  fi  je  difgis  ,  les  feintKes  .ui^ 

vitrent  ELLES-MESMES. 

1 1^'.  En  ,  tient  lieu  des  Gcnitife  ou 
ilcs  Ablatifs  finguliers  &  pluricrs  des  Pro- 
noms perlbnnelsu  Ainli  quand  je  dis,)*EN 
p^irlc  y  c'eil  comme  fi  je  dilois  ,  jep.irle 

1)B  MOÏ  ,  DB  NOUS,  DE  TOI   ,  DE  \0\JSj 

d'elle  ,  d'eux,  oW  D^ELLKS» 

1  2^.  Y  ,  ticiu  lieu  des  Datifs  fîngulicrs 
^  pluriers dcsl^onoms  pcrionncLs.'  A mfî 
quand  je  dis  ,  je  ne  m\ pepjs  ,  c'cH  coni*» 
me  (i  jedifois',  je  ne  vie  fie  p^is  a  toi,  a 

Vous,  A  IUI,.A  ELLE,  A  EUX  OH  fi  EJÙLLS* 


'  t 


"***^w  ' 


4 1      Dts  PréHùMs  CûHj$nttifs. 

éÊViz."  vput  pyjirvi  j:9m}ifn  il  y  d  de  Pro- 
lîoniç  conjonflife  î 

R.  Oui/  Il  y  en  a  douze ,  qui  font, 

mt ,  HêHS ,  ti  i  VHS  ,  Itii',  U  f  la  y  les  ,  Unr , 

D.  PHif^m  nous,  v^pus  &  hiyj  font 
muffi  Pronoms  pcrfonncis,  comment  eon- 
fiêinetrvéms  quand  tlsjer ont  PronpiîTs  con- 
jonftifsî 

R.  Je  le  connotrrai ,  quand  ils  feront  ' 
fans  articles ,  &  qu'ils  feront  rcfgimcs  de 
quelques  Verbci(.  . 

D.  N'avez,^ 'VOUS  tas  dît  au  Chapitre 
tr^fiemeéiMiltfh  &}çs  ,  etoient  des  Atu- 
dcsf 

R.  Oui. 

D.  Ils  font  donc  Arûdc^  &  Pronoms 
conjonâifsf 

R.  Oui. 

D.iÉxpliijuet-fnoi  em^^nd  ils  font  Arû- 
des  ,icr  f^a;i^i7//i;f#  Pronoms  conjon- 

ftifs.,1 

-^.L'explication  eft  aiféc. 

Xf ,  la  i  les  font  Articles^  quand  ils  fotu 
joints  à  des  Noms  ,  &  ils  fono:  Pronovu 
conjontiifs  ,  quand  ils  font  joifats  à  dc^ 
Verbes. 

>       r 

(5® 


lies  Pftnt 


Q 


ART 
Dcsl 

U'bn- 

noms 
îlitcnds 
qucnr  la  paffc 
(jiiclquc  chofc 
t/ion  hjhit ,  votre 
D.  Comtien  y 
j  nornsponcfTifs? 
'}    iV.  Il  y  en  a  de 

%  Pronoms  pojfejfkfs 

{^^lï^ffif^  relatifs, 
).  nielle  diffère, 
les  autres  /* 

^.  Ceft  qwc  1 
/w/jp  recèdent  to 
ils  font  joints,  Se 
relatifs  n'étant  pj 
ftantif ,  ils  le  fup 
vanc,  <Scy  ontr 

D.  Comment  d 

poiicirifsf  . 

a:.  Je  les  divin 

perlbnqes. 

I).  J^ls  font 
^^^iolus  des  trois  p 

^.  i^PouxU 


Bes  Pmmsftfiétfs.  Ch.  V;  j^j 


U'BNTENDKz-vo.us/>rfr  Pro- 
noms poflcflifs.' 


ARTICLE      III. 

Des  Pronoms  p&fixjifs. 

R.  J  entends  des  Pronoms  qui  mar^ 
quciit  la  PanciTion  &  la  propric'té  de 
(liiclquc  chofc,  comme  quand  je  dis, 
mti  habit ,  votre  chapeau  ,  fon  Itvrè. 

D.  Combien  y  a^^il  de  fortes  de  Pro- 
ncMnsponeffifs? 

i^'.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  favoij ,  les 

Pronoms  pofef,fs  abfoUs ,  &  Ics  Pronoms 

{ojfrffifs  relatifs, 
),  Quelle  différence  y  a-t-ii  entre  les  tins  & 
les  autres  .♦* 

R.  Ccft  que  les  Pronoms  pofcjpfs  abf^ 
/|^/ rréccdcnc  toujoin-s  le  Nom  auquel 
lis  (ont  jomts,  Se  que  les  Pronoms  pojféftfs 
relatifs  n'étant  pas  joints  avec  leur  fub- 
Itantif ,  ils  le  fuppofent  énoncé  aupara- 
vant, Se  y  ont  relation. 

D.  Comment  dsvêfez.-^oHs  tes  Pronoms 

pollcuifsf 

R^  Je  les  divife  par  rapport  aux  trois 
perlonqes. 

I).  ^Is  font  les  Pronoms  poOclPifs 
at^lolus  des  trois  perfonnes  j? 

^.  1^  Poux  lu  première  perfonne  du 


i     \ 
.1» 


X  .  ^ 


V  . 


\  . 


"*^^.«( 


r 


A4       l)ei  pronsf^  fofie^fftfs. 

fingulicr ,  ce  font ,  nion^  au  mufculîn ,  & 
j«^  au  féminin  ,  qui  font*  ?//r/  au  plu- 

ricr.  • 

Pour  la  première  pcrfonna  du  pluricr  , 
c'crt  ,  »ofre  au  maicuUn  6c  au  tcminiii , 
qui  feiic  nos  au  pluricr» 
V  2o.  Pour  la  fccondc  pcrfonnc  du  fin- 
gui  icr*  ce  font,  ion  au  m;ifculin  ,  &  i.« 
au  féminin,  qui  font  ///  au  pluricr. 

Pobr  la  féconde  pcrfounedupluiui, 
c'cd  »  vptn  uu  malculin  &,  au  fciuiuin , 
qui  fait  'vos  au  pluricr. 

y\  Pour  la  troiliémc  pcrfonne  du  fiii- 
gulicr,  ce  (ontï Jon  au  nufculin  ,  6c  ji 
au  fcmiiûn  /qui  font  fis  au  pluricr. 

Pour  la  troifiémc  pcrfonne  du  pluricr, 
«î'crt,  liur  au  mat  tu  lin  6c  au  fcniinin, 
qui  fait./'«^^  au  pluricr, 

p.  Qmjls  font  /^/Pronoms  poffclli  s 
tclMi^ass  trois p€rfo9iH€s^ 

R.  i".  Pour  la  première  pcirtimic  ^iu 
fjnguUcr ,  ce  font,  u  m*€ji*  au  nul'culm ,  s.^ 
la  jnienne  au  féminin^ 

Pour  la  prcmicrc  pcrfonnc  da  pluricr, 
ce  font ,  h  nitf  aU  Biafculin  ,  6c  U  ^tioi)  c 
au  féminin. 

xo.  Pour  la  fcconde  pcrfonne  du  hn- 
Çulier,  ce  font ,  le  tien  au  nvifculin,  ^^ 
la  tienne  aii  féminin. 

Pour  la  fcconde  perfonnc  du  pluncr 
ce  font ,  le  vitre  au  «uilculm  >  6c  U  r »i^^  « 
aufàiiiuiu» 


Ch. 

'^^Pou^  la  \ 
gulicr,  ce  fôn 
ijJictJNe  au  fém 

Poiirlarroil 

ce  font,'/f  lek 

au  fcniinin. 

il).    Rafetlfbl 

jioffis  defmte. 

R.     Pronom 

Mon. 
Ton. 
Son. 
•  Notre. 
Votre. 
Leur. 

Pjonom 


Sj 


Mafc. 
k  Mien. 
•Ic'Ticn. 
le  Sien. 
Ic.î^ôtfc. 
Ieyo<re* 
le  Leur. 


Ch.  V.  Art.  Iir.  4^ 

r^^  Pour  la  troifiéme  pcrfonjne  du  fin- 
gulicr,  ce  fbm,  U/^n  ;^ii  xnaifcuHn ,  & 
yj//V;;;;tf  au  féminin.  1 

Pour  la  rroitîémc  pcrfonnc  du  î)kirier , 
ce  ronr,'/r  /fur  au  malculin  ,  &  U  Uur 
au  féminin.  \ 

il).    Rafef^blex.  &  réciux.  t9Hi€ij  ?r^- 

vomsdefmti..  i 

'  ■  '■•'■.'■  '     . 

7?.     Pronoms  poflcflîfs  abfolus 


Mon. 

Ma.      ^ 

\      Mcs/i 

Ton. 

Ta.    ^ 

\    .  T^s. 

Son. 

Sx- 

y,  Ses. 

Notre. 

Notre. 

\Nos. 

Vorrc. 

Votre. 

Vos. 

Leur. 

L^ur- 

Leurs. 

Pjonoms  poûcfTifs  relatifs^. 

SiNGUlI Ba 
Mafc.  «    Fèvu 

le  Mien.  laMiame. 

•icTien.  '            la-Tieixnc. 

le  Sien.     .  .                la  Sienne./ 

le.I^ôtfc.  ^      *  .     la  Nôtre, 

leyckre.  la  V ocre' 

le  Leur.  *    la  Leur. 


•\ 


f  ' 


''  .t 


4*  lyes  pronoms  fûpe$fs. 


m  o 


« 


Pluribr. 


Mafc. 
Ic5  Miens, 
les  Tiens, 
les  Siens* 
les  Nôtres. 
les  Vôtres, 
les  Leurs. 


I 


fctn.    . 

les  Miennes* 
IpsTicnncs. 
lesSiennes, 
les  Nôtres, 
les  Vôtres, 
les  Leurs. 


D*  Céntment  me  fèrez-v^HS  entendn  qut 
cts  Prononis  po(lc(îifs  marquent ,  comme 
vans  avez,  dtt ,  la  pàjjejfien  &  la  prepricté 
de  quelque  cho/ef 

Â.  Quand  je  dis  mon  livre  î  vetrg  mai- 
fin  i  mon  y  marque  que  ce  livre  m'appar- 
tient ,  que  j'en  (bis  poffcfTcur  ;  &  vot/e^ 
marque  que  cette  maifon  vous  appar- 
tient de  même. 

D.  Expliquei^-moi  par  destxemplesla  dif- 
férence qu$ly  aemre  Içs  Pronoms poflclTiù 
abfolus ,  &  /f/  Pronoms  pcflelTits  relatifs. 

R.  y-àx  dit  qucics poJJe/Jifsakfoluf  prccc- 
doient  toujours  les  Nomsaufquçls  ils 
font  joints ,  comir^c  mon  cheval ,  votre  ça- 
rojfe  ,  fa  chambre  ,  leurs  meubles  ,  &  aiiilî 
des  autres. 

Les  pojjejflfs  rf  latifs  diW  contraire  Tu  p- 
pofent  toujour:»  un  Nom  qui  a  été  énon- 
ce auparavant ,  comme  quand  je  dis  yj'j* 
vendu  mon  cheval^  avez,  -  vous  encore  Liï 


wtttcriz  votre  fàfi 
c*efl-à-dire ,  7» 
\  D.  Pùurqubii 
cpriflexe^  (''  )  f¥i 
(î (s relatifs.,  &- 
fur  NO  T  R  B  , 
lus  f'  ^  -,  ■ 
iÇ.  Parce  que 

VOTRE  ,  pp^effi 
Ioi>guç  ,  &  :qu 

TRE    ,    VOTRE 

rcglc  eft  gcncri 
i).  f<^ous  avez. 
4jue  leur  é/êit.  Prc 
dufx  prcfintemen 
Ulil  :  à  quoi  poi 
fcrj  l'nnou  r^iHij 

K.  Il  cil  tou 
quand  il  cft  fans 
bc,  &  que  IJon 
ci^x  ou  4  ellet  i  , 
PfOHofnpoJJejff^  ( 
qu'il  c(tj6ipt  ai 
polcun  qujefta 

D.  J'ij>plique\ 
(\^(mples, 

K-  pahs  cet! 
•yw/  i' on  confie  de  \ 

''^*^'-.  cil  frk'or} 

t'Il  idiis  Aïticlc  / 


« 


•iT' 


Q> 


15-nij 


,'A.' 


0 


aUcriZ,  vôtrs  fàrfté ,  ;>  cûnfcrve  i  A  M  i  E  N  Ï4  ff, 

c'efl-à-dire ,  7»4,/iiw/r. 

\  D.  Pi>Hr^H)>iavi7i'Vous  mis  un  accent  cirm^ 

cpnflôxe^  (  '^  )  /i^r  notre  ,  VÔTM  ,  poflct 

(îtsrelatif&,  &  ijue  vous  ti* en  ave i.  pas  mss 

fur  NOT>  B,  VOTRE,   pofliflite  jabfo* 

lus  f*'      ^    -,  ■    ■  ^     ^ 

iÇ.  Parce  que Ia*Vt)yeIicp  dan»  NÔTRE, 

VÔTRE  ,  ppjjejfifs    relanf(,y   eft   toujours 
Ioi>ouç,  &   qu'elle   dt  brpvc''dans  NO*    - 
TRE  ,  VOTRE  ,  fojjeff^fs  abfolns. ''  Ccii^\ 
rcgic  eil  gcncralç.       '      ' 

D,  /^"ow/  avez,  dit  dans  V  article  précédent^     <• 
tjue  IcUr  e/êit.  Prono^m  Coiljoiîdif ,  &  %0Ht 
dttcf  préf internent  ^«V/  efi   Pfonoin  po(%  ' 
idli(  :  éi  éjHoi  pQMrai  "  je.conno/tre  ^nand  il 
/crj  l^HtjioH  Takir^  ^ 

R.  Il  cil  toujours  Prçrtom  conjonÛif  ^ 
quand  il  cft  fans  Article ,  joint  à  un  Ver- 
be, &  que  i;on  peut  meftrc  à  fa.placei 
eux  ou  #  r//f/{  au  lieu  qu'il  c(f  toujours 
Profiompojjejftf,  quand  il  a  un  Article ,  ou 
qu'il  cit  j6i|n  à  un  Nom, ou  qu'il  en  iup* 
polc un  qujeft  auparavant. 

D.  J'ij)pltquex^^  cette  règle  k  (jnelques 
(^^nnples,  ^  ^ 

K-  ^ahs  cctçç  phrafe,  Les  maîtres  À 
yw*  l'on  confie  de  jeuftes gens ,  doivent  LEUR 
i^nnem'mi'e  ï.f  UR  ahtentten  :  \c  prcnûef 
'^'<^  »  cil  frihom  ccnjan^iif,  parce  qu*jl 
t'Il  idu^  Aifcicle ,  ^(ijue  d'ailleurs  il  till  joins 


'T. 


•  s^. 


^■'«^Hi  ^«»'t«''i« 


utibl.      des  Premiers.       des  rrciUiCii'i 


.  s,  .' 


.c& 
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au  Verbe  i/r^^wcr  ,   &  qu'on  peut  mettre 

4  f//A-  à  fa  place ,  en  dilant  <^«ii;<rw/  <^#«W(rr 

X  EUX.  Le  fécond  ifwrert  prmom poj]ej]ij\ 

parccqu'il  cil  joint  à  un  nom  qui  ell , 

amntion* 

Dans  cette  autre  phrafe,  QHahdvos 
^eres  /viendront ,  je  leur   jnontrerai  ma 
hihlhtheejHe  ,   &  fefpere  qntls  me  montrc- 
fnt  LA  LEUR  :  le  premier //«r,  eft/ro- 
fïiwi  canjonSif,  parce  qu'il  eil  joint  au 
Verbe  montrerai^  &  qu'on  peut  le  rendre 
par  4  eux  y  je  montrerai  A  eux.  Le  fcconJ 
/f«r  ,    eft  pronom  PoJJeffîf ,   parce  qu'il  a 
un^articlc  qf i  eft  L  ,  &  qu'il  le  rappor- 
te au  nom  bibliothèque,  qui  eft  aupara- 
vant,  ils  me  montreront  LEUJk  biblwhe- 

aue* 

D.    Les  pronoms  pojfej/ifs  fe  dicUnenh 

ils  ? 

je.  Ouï.  Lcspofefftfs  abfolus  fe  décli- 
nent avec  TArticlc  indéfini ,  (Si  les  (oj- 
feftfs  relatifs  fe  déclinent  avecrArtidc 

défini/ 

D.  Diclinexrles  defmte  ,  en  joignant  Us 

mafculins  anx  féminins  ,  &  fonr  musexo- 

^er^  ajoHtex.-y  des  Noms. 


r^: 

Ch, 

R. 

S 

■ 

M 

Nom, 

mo 

il  en. 

de  mo 

D.it. 

à  mo 

-Ace, 

mo 

l'oc. 

ô  mo 

Abl, 

de  moi 

P 

Nom. 

me 

de  fi. 

de  me 

Dm, 

à  me 

Jicc. 

me 

foc. 

ô  me 

Abl, 

deme^ 

Si 

Nonu 

^^ 

(Uft, 

de^i 

Djt. 

a  toi 

Ace, 

toi 

y  oc*  . 

•      • 

Abu 

de  tor 

P 

Nom, 

teî 

Ccn^ 

de  te« 

Dat. 

à  lei 

Ace. 

teî 

/  'ôc. 

•         1 

AbL 

de  fpç 

X. 


Abu 


Ch,  V.  Art.  m. 

SiNGUXIB  R. 

Milfc. 

mon  Livre. 

démon  Livre. 

à  mon  Livre. 

mon  Livre. 

ô  mon  Livre, 

de  mon  Livre. 


4> 


Fémin, 

ma  Plume. 
de  ma  Plume. 

à  ma  Plume. 

^  ma  Plume. 

ô  ma  Plume. 
de  ma  Plume. 

P  L  U   R   I  E  R, 

mes  Livres.        mes  Phimcv. 

de  mes  Plumes. 

à  mes  Plumes. 

mes  Plumes. 

ô  mes  Plumes. 

de  mes  Plumes, 


de  mes  Livres, 
à  mes  Livres. 
^  mes  Livres, 
ô  mes  Livres. 
de  mes  Livres. 


S  IN  G  u  Lier, 

Jipn  Ami.. 
dct^nAmi.  • 
à  ton  Ami. 
ton  Ami. 


; 


ta  Maifon. 
<^e  ta  Maifon. 
à  ta  Maifon. 

ta  Maiion. 


de  ton  Ami.        de  ta  Maifon. 

P  X-   u  R  I  E  R. 


tes  Amis, 
de  tes  Amis, 
à  tes  Amis. 

tes  Amis. 
•         •         . 
de  tes  Amis. 


tesM.iirons. 
de.tesMaifons. 
à  tes  Maifons. 

tes  Maifons. 

detesMuifons. 
C 


".*-»W!}\T«iH'^««'»"«- 


f* 


s  I  N  G  V  X  I  B  ,R. 


Fhtiin. 

fa  Coufinc. 

de  fa  Coufihe. 

à  fa  Coufinc. 

fa  Confine. 


de  fa  Confine. 


Mafc. 
Ngffi*       fonCouGn, 
Gcn.   de  fon  Coufin. 
Dai^    à  fon  Cou  fin, 
Jlcc.        fonCoufiu. 

jiblf  de  fonCôufin, 

Plu  r  I  b  Rt 
Nom/     fes  Coufins.         fes  Confines. 
Gcft.    de  fes  Çoiifins^  de  fes  Confines. 
Dai.    à  fes  Confins,     à  fes  Confines. 
Jlcc.        fes  Confins.         fes  Confines. 

AirL  de  fes  Confins,   de  fes  Confines. 

S  I  N  G  U   LIE  R, 

Nom>      notre  Frère,  potre  Sœur. 

Cen,   de  notre  Frere.l 

Dat.   à  nQtre  Frère, 

^cc.       notre  Frère. 

foc.     ô  notre  Frère. 

Abl.  de  nQtre  Frerc^ 


Gen. 
JDai. 

roc. 


de  notre  Sœur. 

à  not:re<Sœur. 
notre  Sœur. 

6  notre  Sœur. 
de  notre  Soeur, 

V 

Plui^jbbu 

nos  Frères,  nos  Sœurs. 

de  nos  Frçres.  de  nos  Sœurs^ 

à  nos  Freircs.  à  nos  Sœurs. 

nosFrçrç««  nos  Soeurs. 

6  nos  Frcresl  6  nos  Sœurs* 

de  um  Frcfc^,  de  nos  Soeurs* 


^ 
# 


|y,!ti|'jp^','^l  y»*'yy '" I»*'"-"  1 


Singulier. 

-^<<--  Femirt. 

Nom.      votre  Lit.  votre  Charabra 

Oen.   de  votre  Lit.  de  votre  Chambre. 

J)at.    à  votre  Lit.  à  votre  Chambre. 

y^cc.       votre  Lit.  votre  Chambre. 

^'o^'     . 

y^hl.  de  votre  Lit.  de  votre  Chambre. 

PXU  R  I£   R. 

vos  Lits,  vos  Chambres. 


Nom. 

(Jeu, 

Dat. 

roc, 

Abl. 


de  vos  Lits. 

à  vos  Lits, 
vos  Lits. 


de  vos  Chambres. 
à  vos'Chambres. 
vos  Chambres* 


•     "      "     •       .  »       . 

de  vos  Lits,     de  vos  Chambres. 

Singulier. 
leur  Papier.  leur  Table. 


Nojn. 

^>w,  de  leur  Papier. 
i^^it.  à  leur  Papier, 
-^f^.        leur  Papier. 

^W.  de  leur  Papier. 

P  r    u  R  I  E  R. 

fm       leurs  Papiers.         leurs  Tables^ 

^'^»*  de  leurs  Papicjrs. 

^^'^   à  leurs  Papiers. 

^^^^.       leurs  Papiers. 

^  ;  •        .       . 

^W.  de  leurs  Papiers. 


de  leur  Table. 

à  leur  Table. 

leur   Fable. 

de  leur  Table. 


de  leurs  Tables. 

à  leiirs  Tables. 

leurs  Tables. 


de  leurs  Tablcj. 


r-as 


''■<»  ^    't- 


% 


^m"^^ -nxp"  fv"'  r''*'*^y 


f 


liât. 

Foc, 

Nom* 

Ctn. 

Dét. 

r 

Nom. 

'  jicc. 
Voc. 

jibL 


♦■i  , 


Singulier. 


Mafc* 
le  Mien, 
du  Mien, 
au  Mien* 
le  Mien. 


la  Mienne, 
de  la  Mienne  t 
à  la  Mienne. 

la  Mienne. 


du  Mien.         de  la  Mienne. 
P  L  u  a  I  E  R.. 


les  Miens. 

des  Miens. 

aux  Miens. 

les  Miens. 


les  Miennes* 

des  Miennes* 

aux  Miepnes. 

les  Miennes» 


Nom. 
OiH.  " 
JOéf. 

Foc. 


•  w  w 

des  Miens.  des  Miennes, 

Singulier. 

le  Leur.  la  Leur. 

du  Leur.  de  la  Leur. 

au  Leur.  à  la  Leur. 

le  Leur,  la  Leur. 

<|u  Leur.  ^     de  la  Leur. 

P  t  u  m  l  E  K. 

les  Leurs.  les  Leurs. 

des  Leurs.  des  Leurs. 

aux  Leurs.  aux  Leurs. 

les  Leurs,  Içs  Leurs. 

.     •     •     •  .  •     •     •     • 
des  Lcurst  des  Leurs. 


Ch. 

s-  Les  autre 
dcclinent  cor 
1).  rôHs  a'] 
ne  s'emploient 
&  ma  ,  ta ,  fl 
ieperidant  je 
anie ,  tonind 
CCS  trois  Noms, 
font  féminins, 

R.Oïxitk 
les  Noms  fén 
imc  voyelle  y  < 
pour  éviter  ui 
Ne ,  comme 
^me  ^  ta  indnji 


Ch.  VJArt.  III.  0 

^       Les  autres  Phnoms  poJfe(fi]s  relatifs  fer 
dcclinent  comme  les  deux  ci-deflus. 

1).  rùHi  a<v^z^ dit  ^«f  mon,  ton,  fon, 
ne  s'emploient  qn  avec  les  noms  mafcnlins  , 
&  ma  ,  ta ,  fh  ,  avec  les  Noms  féminins  ; 
cependant  je  remarque  ejne  l'on  dit  ,  mon 
anic,  tonindurtrie ,  fon  efperance  ,  & 
ccsnois NàmsyS^mty  iadurtrie,  efperance, 
font  féminins. 

Â.  On  fe  fert  dt  mon,  ton  y  fon  \  devant 
les  Noms  féminins  qui  commencent  par 
imc  voyelle  y  ou  par  Une  h  non  airiree  , 
pour  éviter  une  prononciation  délagréa- 
hle,  comme  feroit  celle  de  di're ,  ma 
mie ,  ta  indhflrie ,  fa  efperance. 


^  t\  d^iiy»  -   *• 


*■ 


CiiJ 
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c 


ART  I CLE   IV. 

Des  Pronoms  dêmot\firatifs. 

|U'entbndez  -vous  far  Pro- 
lioms  démpnftratifs? 
entends  d|es  Pronoms  qui  fer- 
vent à  indiquer  ,   ou  montrer  Vobjci 
4ont  il  s'agit  dans  le  difcours, 
D.  Oniisfûnt  ces  FroHotus  f 
R.  Ce  font , 


Mafc\  Si  M  G.  Ce  ,  cet. 


Mafc. 

Fém. 

Mafc^ 

Fmé 

Mafc. 

Fim» 

Mafc. 


Cette. 

Celui. 

Celle. 

Celui-ci. 

Gellfe-ci. 

Çclui-là. 

Cclfe-ià, 


Vu  Ces. 
Ces. 


Ceux. 

Celles. 

Ceux-ci. 

Celles-ci. 

Ceux-là 

CcUes-là. 


(Ceci. 
CcU. 


D.  FtfUtiH€x,*mêipar  ^uel^uis  exemples 
Im  définition  ^ne^ùons  avit,  donnée  des  Pro- 
noms démonftratiCs. 

X^  Quand  je  dis ,  ce  livre ,  cette  tabU  , 
j'indique  &  'je  montre  le  livre  &  U  tubU 
dont  je  parte, 

D.Dsns  quelles  occafions  fe  fert'on  tUs 


ff$noms  démpn^ 
R.  On  fe  fc 
mafculijns  qui  ( 
fonne  ^joomvnt 
de  cet  devant 
ctnpin^nccnt  f 
h  noxï  afpirée 

horintHr» 

D.  i^elledtj 
tiofffs ,  celui-ci 
celui-là,  celle 

K.  C'ert  qi 
cehti-ci  y  celie-c 
trer  des  objets 
celHi'là ,'  celle-l 
jets  plus  éloig 
rence  entré  cec 

D\  De  quel 
démonftratifs 

R.  Ih  font 
fonne. 

a  ^  Comment 

^.  Ilsfedéc 
fini. 

D*  -Déclinez. 
ecHx  qni  en  peu 

^.  S 

Nom.^  ce  ï 

^^^fi*      de  ce  ï 
l>at.      à  ce  I 


-*.  Siri^j^W»****  '^" 


UV.  AKt.ïy.         5f 

fr$noms  iémpMflràtifs  ce  &  cet  ? 

R,  On  fe  fert  àcce  devant  ics  Noms 
mafculijns  qui  commencent  par  xxwc  con^ 
jonne  ^joommt  cê  palais  ,*  &  on  le  Icrt 
de  r//  devant  les  Noms  mafculins  qui 
coi>Mn^pccnt  par  une  voyelle ,  o\\  par  une 
/;  non  afpirée ,  comme  m  ot^can  ,  cet 

I).  QHelle  différence  y  a-t-il  entr^  les\Pro^ 
tiom-f  ^  celui-ci  ,  celle-ci  ,  &  les  Projn»u%s 
ccliu-là,  celle-là?  / 

R.  C'ert  qu'on  emploie  les  Pronoms 
celHi-ct  y  celle-ci  ^  pour  indiquer  &  n)oi1' 
tror  àc^  objets  prélents  >  &;  les  pronoms 
celHi'UycelMÀy  pour  indiquer  t|es  ob- 
jets plus  éloignés.  Il  y  a  la  mèmej  diffé- 
rence entré  ceci ,  &  caa.  j 

D;  De  quelle  firfQnHtf9m  rtfxprbnoms 
démonftratifs  î  ,/ 

R.  Ih  font  tous  de  la  Çfoiiîemc  pcr- 
fonne. 

ïi^C9mmènif$dicUn€nt-$Uf 

R.  Ils  fe  déclinent  avec  l*Aniclc  indét 
fini.  '  '« 

D.  i>éclin9X.'les  y  en  }oignam  des  N9mtk 
ecHx  (ffêi  en  penvenffonffrir^ 

JR.  SlNGUUlR. 

Nom.^        ce  Palais.  cetOifcau. 

^y^w.      de  ce  Palais.        de  cetOifcau. 

^af.      à  ce  Palais.         à  cet  Ûifoau. 

C«  •  «  • 


l'  'J- . 


'r'WF-i«^--w^»«^«-'f  •'^-■yij'-mt.,  «.'"'■'■«•^ 


5^    Ti^s  ffmêm  Mmnfitmtifs. 

Ace.         ce  Palais.  cctOifcau- 


Vqc. 
Ahl 

Nom. 

Gin. 

Dat. 

Ace, 

Vûc. 

Abu 

Ndtn. 
Gfn. 

AtCr 

Fêf. 

AU. 


A€C^ 

réf. 

AkL 

N$m. 
Gtk. 
I>ai. 
Ace, 

AU. 


de  ce  Palais,     de  cet  Oifeau* 
CCS  Paliiis.         CCS  Oifeaux. 


de  ces  Palais. 

à  ces  Valais. 

ces  Palais. 


de  CCS  Oifeaux. 

à  ces  Oifeaux. 

ces  Oifeaux. 


,       "  »  ^ 

de  ces  Palais,     de  cesj  Oifeaux. 

SlNGÛLIBR. 

•  .,         cette  Femtnc. 

•  •    de  cette  Femme» 
.        ..     à  cette  Femme. 

•         cette  Femme. 


♦  de  cette  Femme 

P  L  U  R  I  B  R. 

<  

♦  ces  Femmes- 
de  CCS  Femmes^ 

♦  à  ces  Femmes* 

CC&  Femmes. 


.\ 


.1'  • 


dé  ces  Femmes. 

S  I  N  G  u  L  1  B  R. 

Celui.  Celle. 

de  Celui.  de  Celle. 

à  Celui.  à  Celle. 

Celui.  Celle. 


•       • 


de  Celui.       deCcBc. 


Ch. 
] 

Ceu 
de  Ceu 

à  Cou 

-•/iV,  Ceu 

AhL.     de  Ceu 

Si 

''^'''^^-  Ccli 

^''\  à  Celi 
-^^i'-  Celi 

^ '''•■•     •-•     • 
-^^'^-      de  Çeti 

P 

^'  '.  de  Ceu 
^'^''.  à.  Ceu: 
^'^.  Ceu: 

-^^'»'.      de  Ceu: 
Sri 

^'■■^^'  Celui 

*    ^-  de  Celui 

^  ^'.  à  Celui 

-^'^.  Celui 

'  '■'■•     .    . 

'iî'l.     de  Celui 


>^%â^ 


Ch.V.  Art. IV.  ' 

Plurier. 
Ceux.     .  Celles. 


//. 


<■  i  » 


de  Ceux. 

à  Ceux. 

Ceux. 

•    •     •     . 

de  Ceux. 


de  Celles, 
à    Celles.  - 
Celles. 

de  Celles. 


î>  I  N  G  U  L  I  E  R. 


Ceiui  ci'. 

de  Celui-ci. 

à  Celui-ci. 

Celui-ci. 


Cellr-ci. 

de  Celle-ci. 

à   Celle-ci. 

Ccllc-T'K 


de  Celui-ci.         de  Gellc-ci» 
P  L  u  K  1  E  R .  ^     . 


CeUx-€i. 

de  Ceux-ci. 

à.  Ceux-ci. 

Ceux-ci. 

* 

de  Ceux-ci. 

S  r  N  G  u  L  1 

Celui-là. 

de  Celui-là. 

à  Celui-là. 

Celui-là. 
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Ccllv;s-ci, 

de  CcllcN-v». 

à   CclIeK  ci; 

'     Ccllc6-CI, 


'i^l-     de  Celui-là!. 


ilç  Celles-ci. 

E  R. 

Celle-là. 
de  Celle-là. 
à  Celle- lu. 

Celle-là. 

de  Celle-li. 

Cv      * 


/ 


j«     D^s  Pf9nims  iêtârrpgatifs. 

Plu  K  1ER* 


Nom*         Ceux-là. 
Oen:      de  Ceux-làr^ 
Dai.       à  Ceux-là. 
^cc.  Ceux-là. 

Foc,         .     ... 
jibl.^  de  Ceux-là. 


Celles-là. 

de  Celles-là. 

à  Celles-là. 

Celles-là. 


Nom. 
G  en. 
Dos. 
'Ace. 

AU. 


de  Celles-là 

Singulier. 

Ceci.  Cela. 


de  Ceci. 

à  Ceci. 

Ceci. 


leCela, 
à  Cda. 
Cela. 


de  Ceci.  de  Cela. 

Ces  deux  Prônons  n'ont  point  de  pi 
nen 


11- 


tmrmmtm'^ 


ARTICLE  V. 

BîS  pr^nêtns  inurrê^atifs, 

J*BNTENnEz-vous^<fr  Pronom - 

•Interrogatifs  f 

^    /entends  des  Pronoms/quc  T  '^ 
emploie  pour  interroger. 

Ù.    il^Mls  fiKcis  Pronoms  inurto 
gutifs/ 

Â.  Ce  font,  ' 

S^Ht  l  ai  f Mil  des  deux  genres. 


Ch 

QHetf  mafcul 
(^nelU  f  fémin 
Le^jiul  f  mafci 

l.AqHelle  ?  fcm 

ilHoi  ?  mafcul 
D.  tanes-t 

comment  ces  Pr^ 
K.  C'cftint 

fjltCS-VOHt  f    Q 

prene^-voHs  ?  ( 
l.R(^UEL  choifi 
iommcHcerons^f 

\).,  ilueileo 
fatre  fur  ces  Pn 

A\Ceftqu' 

^Hol  ?  que  quai 

minées,  ^  de 

de  perfoAnes. 

i^eut  dirci,  Qi 

DE  QUOI  faVi 
«>!UELLB  ^HOS 

d§rtHex.'V$ms  î  y 
NONNE  h  don  m 

Les  siutrcs 
ploient  auflTi 
jHHir  les  perfc 

D.  Que  ret 
mniteraté  Prot 

^.  Ccrtqu 
natif  &  à  TAo 
4u'il  n'a  ]ami 


i^'*-»> 


» 


Ch.V.  Art.  Y. 

j^Helle?  féminin. 
Jecfuel!  marculin. 
l.jijHelU  ?  féminin. 
^ot  ?  mafculin. 

D.  tanes-moi  connoltre  par  des  ixentfhs 
conwtent  ces  Pronoms  (ervetu  4  inferro^er* 

A\  C*cft  interroger  que  de  dire  ,  Qui 
fjites'VOHS  ?  Qui  vent  venir  /  QuEL  parti 
prcne^-VQHs  ?  Q^vv.LLï.  moftnoie  eJf'ce-IÀÎ 
LhiéVEL  choif/J]cz.'VOHS^,  Par  LAQUELLE 
commencer ons^noHs  f  Quoi  de  plus  triflt  ? 

D.  Quelle  obfervatêon  générale  y.  art-H  4 
[titre  fur  ces  Pronoms  \ 

R,  C'eft  qu'on  ne  feTert  de  qm  f  ôc  de 
ûHoi  ?  que  quand  on  parle  de  cnofes  ina- 
nimées, ^  dcfiii/  que\quand  Qn  parle 
k\t  perfo^lnes,  Aiiifi ,  que  dms-vom  f 
i^eut  diro,  quelle  chose 'iif#/-^#K/'/ 
i>^  QUOI  péirUi,-voMf  f   veuf  dire V  pK 

<!UKLLE  ^HOSB  parie i.'VO^s.î   iÇ  A^^ul  ii  ' 
dtnnet^'Vomsî  vcut  dke ,  A  QUJÇtLK  PtlL- 

SONNE  /rJyWWft-VtfâlX  /  •        *       * 

Les  siucrcs  Pronoms  interfêgJtifs  S*cm^ 
ploient  auflTi  bieii  pour  les  cfioles  que 
Voiir  les  perfonnes.  .    'l  '  ''  ' .' 

D.  Qne  remarijHet.^vêHs  encore -de  prr^ 
tuniteraêé  Pronom  imerrogàtêj  que  .**  * 

^.  C*cll  qu'il  ne  fe  mec  qu'au  Nonaiv 
natif  &  à  rAccujatif ,  &  par  conléquënc 
4u'Ll  n'a  jamais  d'Article. 


^ 


«m  fàiiiiila. 


'*■' 


\ 


éiçx    Des  pronoms  interro^atifs. 

Ti.  Comment  fe  dcclinent  Us  Pronoms  in- 
lerroçatife  ? 

A-lkliè^dcclinent  avec  rArciclc  îridc 
fiai ,  à  Tcxception  de  lequel  f  &  laquelle  ^ 
qui  preoiieiu  T Article  défini  :  mais  cet 
Article  sV  joint  .de  façpn  qu'il  fait  partie 
du  mot,  comme  on  le  verra  dans  la  dc~ 
clinailoiK 

D.  Dcclincz.  tous  CCS  Ttonoms  interrp- 
gaîifs  l 

^  Jt.  .Si  n  g  ir  l  I  k  r. 

Nâm,  Que  ?  .  .         Qui  f 

Gen.  .'   .     ,     .    de  Qui  ? 

Dat. à  Qui?     .        - 

^rc.  Que  ?      .        Qui  f .  ^    ^ 

u^R      .     •     .     .    de  Qui/* 

Le  plurier  de  Quj  i  cil  femhlablc  ai 
iSngulier. 

SlN^UIrlER. 

Quel?  Quelle? 

de  Quel  r  de  Quelle  ?     . 

à  Quel?  .  à  Quelle?, 

Quel?  ;        Quelle/ 


Cl 


Nom* 

Ct9. 

Dat. 

Voc. 

ML 


«» 


»> 


de  Quel?         dcQùcUc/ 

Pi>u  &  I  K  ». 

Quels  t  Quelles.? 

de  Quels  f        de  Quelles? 

à  Quels  î   •  ■■'t  QùcUc*  f 


J(C. 

Qi 

foc. 

•    • 

Abl. 

deQi 

S 

Kom, 

Lcqu 

Uc/:. 

Duqi 

l\n. 

Auqu 

vire, 

Lequ 

/  't;^. 

•           • 

M^l. 

Duqi 

Nom, 

Lefqi 

Oifif 

3elq 

Djf.' 

A"^^ 

-^r<".  ' 

.  Lclqi 

.  '  oc. 

•  • .  '  •  • 

:dbL  , 

Deiq 

KdfH, 

g.                   1 

• 

•            • 

<J(H, 

'  «            • 

Dat*^ 

jicc^ 

r .   v» 

kêC. 

.ibl. 

•  \         • 

Ce  prune 


*,    ■ 


^r 


1"^  '       •    1      '■■" 


•    \- 


Ch.V.  AR.Y.V.   . 


». 


,»,*<:  s4-%»s*»*'"- 


Quels .' 


€%^. 


Quelles  / 


-?^ 


:v 


....  «^ 


Je  Quels  /         de  QuelléV.^  . 

Si  N  GV  LI  ER, 


iV(^;;/.     Lequel  .<* 
OV/;.       Duquel  / 
Auquel  / 
Lequel  .<* 


Laquelle  .^ 

de  Laquelle  A 

à   Laquelle..'* 

Laquelle  ? 


j> 


Duquel.^  de  Laquelle-^ 

^  P  I  U  R  I  E  K. 

Nom,     Lefquels  f       •        Lcrquclles  ? 
Gai,      Dçlqucls  .^     ,   'y,     Deiliuelles  ? 


A^uxqucLs  .** 
Lefquel^  f    ' 


A   . 


Auxquelles? 
'LcrqucUes  ?: 


t'a 


Deiquejs  .<*^    .         DcfqUellcs  ? 

■«        '         -  **  * 

SiN  au  LHt^.' 

•  '    '^    QutffJ 

•  -de  Qdoit^.  / 

•  'à  Quoi  f  ♦    ; 

uoi  r 


•  •      • 


.     de-Quol/* 
Ce  ftoiiom  n'a  point  de  pluri<f 


\  ■ 


«3fe' 


;<"«»'■•' 


■"'y'""'r»rw  i^*^ 


!  »l'»»l^^'     ■    ' 


#i*       Dé 


mt 


ifs. 


A  R  T  I  C  L  E    VI. 

Des  Pronoms  reUtifs, 

D. /QU'ENTENDEZ  -  YOyS   fOT    PfO- 

\J  noms  relatifs  ?  * 

-^.  J  entends  des  Pronoms  qui  ont  top- 
jours  rtyppon  à  un'autre  Nom  ou  Pro-- 
no*m  mis  auparavant ,  &  quelV>n  appelle 
pour  cela  Antécédent. 

D.  Qnihfênt  ces  f  renoms  /*  . 

R.  Ce  font , 
j^'  >  ijHi  y  nutiy  dont ,  des  deux  genres. 
2«#^ii#/ ,  m;^fculin.  ;  * 

Lmâmilli  y  féminin. 

Di  FditiS'^moi  intênire  far  dis  exemples, 
^fKfcfx.PïfcliQms  relatifs  êm  tùMJours  fjp- 
père  â  H9  Muere  Nom  om  Fronûm  ^im  eft.an- 
faràvéint^ 

R.  Quand  je  dis ,  Dieu  qui  4me  les  en- 
famsfa^es ,  ^jiw ,  a  rapport  à  Dien ,  &  ccll 
comm^  fi  jcdifois,  Dieu  lequel  Dtcu 
sème  Us  ettfanss  fages.  De  me  me  qu  and  j  f 
dis  y  téitgertf  QU  E  j'ai  eU'ptnfé  j  ^ne ,  fc  rap  - 

{)one  k  l'argent  y  &  c'cft  comniefi  jcdi- 
bii  »  (" argent  LEQUEL  argent  f^i  defenjc 
Ainli  des  autres  Prênmns  relatif  h    i,  ^  , 

D,  Ilmefemhleei^ces  Pronoms  retatit s 
fêoriis  mimes  fait  /#/ interrogatifs  :  corn- 
WHnties  êUflinpêfL-^êmf 

R.  Ils  fom  les  mêmes  quant  à  Tc^- 


Ç^feATion ,  ma 
tcrente.  Les  1 
upgUeut  par 

fioms  relatifs  pi 

jVnttfcéderft. 
[T.  Le  mot  ( 

jnccrrogatif , 

iÇ.lln'eft 

p.  Quelle  r 

ypjstroffiperl 

^/QUE  , 

qiKUUJ  il  fera 
c^  qu'on  pou 
/<•/ Ainfi  quai 
C/cftcommj; 
siRfMteS'Vêns 

•[uandonpoi 
ou  Lt quelle.  . 
ijvre  QUB  vok 
trQui:Lt(o«j 
q\\  rclatifjjcor 
^M  QUE  vms  i 
dire  >  la  verti 
Toutes  le; 
nqc  qne ,  d'au 
il*]ic  Icraiù  /' 
r^luttf:  comr 
QUE  vous  etti 

ployé. pour  il 
tourner  par 
conféqùcnti 


r  . 


%?' 


■«m 


.^t«^J«:"wt**i*'- 


ck.  v:  ART.yt       tf$ 

-ion  ,  mais  leur  (ignificatiori  e(l  Jif- 

tcrente.  Les  Pronotns  tmerrogaùfs  fc  dir- 

tipgacjic  par  Pincerrogation>  &  les  Pro-^ 

ffotfis  relartfs  fAt  le  rapport  qu*ils  ont  à  un 

-  \Antécédcrft.  ;  . 

rr»  Le  mot  C]ue  efi^ti toHJoHrs onVronom 

jnccrrogatif>  o-M  Fronom  relatif  ?  _        / 

R,  Il  n'eft  Ibuvent  ni  Tun  ni  rautrc./  „ 
p.  QHelie regU  fkivrtK-voks poHT-nt  vks 
y  pas  tromper  ?      :  / 

^./QuE  ,  fera  toujours  hnirrQ^dtff^ 
quancj  il  fera  employé  pour  interroger , 
ik  qu'on  poura.lui  fubltitûer,  quelle  cho- 
fe  /  Ainfi  quand  je  dis ,  qde  faàts-vêHs  t 
C'cft  comme  fi  je  diibis,  quelle  cho- 
se/x4/f/-t;#j»/ .^  '  .^ 
.  QuB  ,  fera  toujours  Pronom  relatifs 
•[uand  on  poura  mettre  en  fa  place ,  Ui^uel 
ou  l.tijHelU.  Ain(î  dans  cette  phrafc  ,  U 
Virrf  Qv  jî  voHs  li/ez,  ^on  peUt  dir<i . /#  iii:»r# 
tfQU  la.  "lions  Itfei..  Par  confC(:iucnt  f  *<# ,  y 
.  ci\  rclatif,jcommc  dans  ceuc  iiUtrc,/rf  tVr- 
fM  QUE  voUs  aimez:  parce  que  Ton  peut 

'    dire  ,  U  VtrtH  LAQUjSLLB  VOUS  aimei,. 

Toutes  les  fois  qu'on  ne  poura  tour- 
née ^wr,  d'aucune  de  cesnleux  manières, 
il*jic  fera  ni  Pronom  tpnerro^attf^  ni  Pr$êêm 
relufif:  comme  dansccttc  phrafc  ,  jt  crots 
QUE  vous  étudiez  ,  le  (jHê  n'ell  point  em- 
ployé, pour  interroger ,  &  Ton  ne  peut  le 
tourner  par  h^uel  ni  par  U^ffullt  :  par 
conféqùcntd  n*cll  ni  Prên$m$fttirrêiMift 


^  ^ 


■*►« 


• 


■\ 


V    1 


r^ 


*    ¥. 


i 


R. 


m 


'è: 


<^i, 


•'«j, 


,'"^-. 


^'<^ 


€4,        Dê^PrMêms*  relatifs, 

ni  Premm  relatif.  Nous  dirons  dans  la 
fuite  ce  qu'il  cil. 

D.  C^nmem  f$  dccUncfu  les  Pronoms 

relatifs  ? 

R.  Ils  fc  diccfincnt  avec  T Article  indc- 
fini,  à  l'exception  de  lequel  Si,  laquelle  , 
qui  fc  décliricnc  avec  1* Articlq  dcfiai , 
comme  les  Pronoms  interr^çaùf}. 

D.  Quelle t  ^fervations  [atteÉ^  mus  fur 
^juelques-HHs  de  ces  Pronornsl 

R*  Q^  y  ne  s'emploie  ordinairemenc 
qu'^à  l'Accufatif. 

Qmo»  ,  n*a  point  de  Nominatif. 

Ù^nt,  fe  m£t  à  la  place  des  Génitifs  4 
Ablatifs  tant  finguUcrs  que  pluriers  des 
ZUITCS'  Prénoms  relassfs  ,  Se  il  nVi^poiui 

d'autre  ufagc. 

D.  De  fueUe  ferfonnefom  les  Pronom^ 

relatif  f 

R.lh  font  de  la  perfonne  de  leurs  An 
téçédcms  :  ainfî ,  ; 

Dans  I  mil  QUI  aime  At  Prbnomirela- 
tif  cft  de  la  première  perfonne. 

Dtiif,'Wii/QUï/i/#^,ileft  delà  féconde. 

paru ,  U  n^erm  qu  b  féume,  il  çft  de  la 
croifiéme  ;  de  ainft  des  autres.         ! 

Ti.UéihnéK  ces  Pr§H9ms. 

<*•  S  I  N  G  U  L  I  E  R, 

Nm.         Qui, 

G^n.     de  Qui,  4h  Don;. 

l»^»      à  Qui, 


Nom,  •    .. 

OV/i,    .  .      . 

Dut,  .     , 

^Acc,  ^  •  •  , 

roc,     .  —% 

Jbl.       .     . 

Le  plurier 

S 

^  ^o7n.  Lequel 

G  en.   Duque 

Dont. 

Djt,  Auquel 

^icc.  Lequel 

Que. 

^kl.  Duqud 
ÛonL 

Nm,  Lefque 

•  Gen.  Defque 

Dont» 

Ddt.  Auxqui 

Mc^  tefque 

*  Que. 

•  Vie.  ■      .      . 

Abi.  Defque 
Donc 


■■■■•■■«I 


■ppaiIPPIIIIlIPliPlHi 


— T- 


■I,.  Lp„.llllLy,..J.HIilJ....JlL 


■T"«IPI 


I  ■■  ' 


■  •'     ■  ■' 


■^  .M. -Ji»^ 


(  t  .-ml"  . .  .    • 

Ch.  V.   Art.  VI. 

^Jcc,     •    •      |Gui,  ciiQuc. 

y/i/.     .     .     dcKui ,  ûH  Dont. 
Le  pluricr  crt  comme  le  fingulier. 

S   I    N    G   U   L    1    B    H. 

iVow.  •  .  .        .        . 

oV/i.  .  .  de  Quoi ,  «i<  Donu 

Da(,  .  ,  à  Quoi 

Jcc,^  •  ,  Quoi. .    .      . 

^;/W.      .     .     de  Quoi  >  0*  Dont. 

Le  plurier  è(l  comme  lelîngulier.   • 
-      .         S  IN  guWbr. 
^  AWi.  LequeU  Laquelle. 


V 


Oc/j.   Duquel,  au 

Dont. 
Dm.  Auquel. 
^cc.  Lequel  y  OH 

Que. 

foc.        ■-.     .     ... 

^tl.  Duquel» 04» 


de  Laquelle,  <»M 

Dont, 
à  Laquelle. 
Laquelle,  9à 

Que. 


•    .    • 


Nm.  Lcfquels. 
■  Gtn.  Defquels.fM 
Dont.- 

Ddt.  Auxquels. 

^cc  JCefquels ,  $h 
^  Que. 

•  ne.  '    .      \ 

-^R  Defqucls .  9h 
Dont. 


Plu  ri  m. 


de*Laquêllc,a/i 
Pont. 


Lcfqiiclles. 
DcïqueHes ,  ou 
Dont.      \ 

,  Auxquelles. 
JLcfq^clles ,  ott 
Que.  w 

Defquellcs,  ai» 
'DoiiU 


(|K 


Y 


.■s^smwil»*»*"- 


'  * 


■.   > 


l 


'    / 


WÊM 
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■---PH». n-m-  -9-1- 
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TfffV  7*   ' 


rûn0m:s  mftéfris. 
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ARTICLE  VII. 

Des  JPronoms  impropres  y  ou  imiéter^ 


T>*'T^O\}B:iivOl  apf9ll€X.-voHS  ces  Pro 

JT  »oww  impropres  f  4 

.  ^.  Parce  qu'ils  peuvent  être  regardés 
rion-feulcment  comme   Pronwis  ,  iTiais 

encore  comme  adjeBtfs. 
D.  PùHr^MoUe/  apfillet-voHs  encore  Pro- 

K#i»/ indéternîiiiës  A 

H,.  Patcccju'ils  expriment  pour  la  plu- 
part leur  objet  d*une  mtmicrc  indétcrmi- 
née.' "'""''^'"'■^^ — -^. 

D.  Qnflsfimemftm^ms  t 
M*  Ce  foitti  « 

H^elfHi  «  des  deiïk  genres.  jQ^Wf^^i 
Vomme  y  eineleimi  femme*' 

{^uelifH'tên^  mafculinV  f«»*/f «^*****  •  f^- 
ittinim    Pluricr  ^nelf^is-um ,  fueifues- 

^   I    ClMfiièt  inàfcuUaV  dlwifiii»#  >   fémi 
idà,  iani  plxiricr. 
Ckâ^iêêr  àt$  deux  genr«s:v  fam  pl^^~ 

wcri» .  .        ,     ■      »  fs» 

JlgimMfëê ,  in^cuUn ,  fans  pluriert   ^ 

i»4IIMtv^«»^»  ÏM^fl^ri^'- 
C&^f  1*11»  «  ekétmeÊ% 


■PflRMM 


PWi 


3Eap 


Cij 


■».  »»m/«v«p» 


t '"fVf^-^.rpi^i'V>%v*, 'r» '  ••■  *'^ 


•f.-'.   v-i       sifp— 


l  T 


P^rfonttft  miifcu^i)/,  pris  dans  le.  fens 

r^  comme  quarrcl  je 
dis,  PERSONNE  tf4/m'a  blâmé i  c'ciyà-di- 
IX ,  AUCUN  ne  m' a  blâme. 

Certain  i  certaine  y  pris  dans  jc/fcns  de 
quelque  :  un  CÏ.KT AIN  hom?fU/i ^f te  CKH- 
TAiNE  femme  ^  comme    i\  F pn   difoic , 

QUELQUE  ibawf?!^  ,    QUKLQU/K//m/A/r, 

jiHtref,  des4leux  genri 

Vnn  ,  t  antre. 

Vnn  &r antre, 

AHtrni^  mafculin>  C(rj:s  pîurier>  ne  fe 
dit  qu'au  Génitif  &  au  Datif.  Prendre  le 
i/>;/ d'autrui.  iViMirt  A  AUTjiur. 

Fhfienrs ,  dès  dçux  genres  au  plurier. 

Tent ,  tiiHtt.  Plurier  /piii  j,  fntes. 

Le  même ,  /^  lAeme ,  qui  fe  mettent  de- 
vant los^  Nom»  :  /^  W wr  livrt  »  la  même 
hifteire;  / 

Mime ,  qui  fç  met  après  les  Noms  de 
Pronoms ,  comme ,  Le  Rêi  mime ,  ii#iii- 
mfmes^  &c.        ^ 

^ni^f  r# /yi ,  mafculin  fans  plurier- 

D,  Cêmmem  fe  4ecUnêm  eê4  Pronoms  im- 
frêpreit 

Â.  Ils  fc  déclinent  avec  r  Article  indé- 
fini, à  ^exception  dctnn ,  Pamrt.de  Ptite 
&  famre  ,  a  de  /r  mtme»  U  même»  C|ui 
prennent  PArticle  défini.  Même  n'a  pomt 
d*autrc  Article  que  celui  du  Nom  bu^ 
Bronom  qui  le  précède. 


;.ojh^s< 


/ 


*m''i>*>«m 


>■■-  i"  ^l^'™* 


Sj»»^  4'*'".    '^ 
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j5*  yiwi#.  ck.  V  t 

CHABÏTRE   VI. 


♦  > 


TÊNpsr  •VOUS  par  Vcs- 

X.  Four  bien  comprciidïc  la  nature  du 
Firbi ,  &  pour  en  ^^nner  une  défininon 
cxa^e»  il  faut  lavoir  que  dans  tout  ce 
qu^ûA  ditpour  exprimer  Tes  pénfées  à  un 
«utrei  ïtjr  a  un*  fu|»t  doat  onparle,pour 
m  affirmer  quelque  chofo. 

W^^m^  j^  dk,  £«  tNtru»  §0  mmahh , 
ltii^ri:)^wk  dont  j'affirme  qu'elle 

^  éméMê*  Ut  même  quand  je  di% ,  Z)ir^ 
aimiiis  hêmmis^  Diiià^  eft  le  fujet  dont 
l'ajffi^me  qu^if  simi  tu  Inwmis. 

TcAet 

iï.  Le  rti4f  eft  un  mot  dont  on  fc  fcrt 

pour  affiirmei  quelque  ctiofe  d'un  fujeu 

fci  4wrnégation  7 

JR  Oui  ;  jpurce  que  ifi#r  eft  affirme  je 
qu'une  choie  a* èft  pat* 

HP» èwiVcrbç  f 


V- 


"•'V  '^.■'■^■^ 


':i  ■  "W"'- 


R.  Jc.nc  puis  bien  les .  expliquer  qu'à- 
près  en  avoir  conjugué  auelques-uns. 

D  Q^tnundfirVQHs  far  conjttrhcr  nn 
Wrbe  f 

Â.  Ceft  le  reciter  avec  toutes  les  tlif- 
fcrcnces  dont  il  efl  iiifceptible  ;  mais  ce 
nelt  pas  ici  le  lieu  d'en  rendre  compte. 

D.  j^eis  ri^rhcs  utUz.  -  vous  donc  çqh^ 

^.  Je  vais  conjuguer  les  Verbes  auxi- 
liaires <ia'©ir  ,&  Z^'*^.  ^ 

D.  PaMr(fH0i  Us  appelUz^'VOHs  auxiliaires. 

^.  Parce  qu'ils  entrent  dans  la  conju- 
gaifon  des  autres  Verbes ,  comme  on  Iç 
verra  di^ns  la  fuite. 

Les  voici. 


•.||P.^^siii»*»«»«'- 


/ 


ConJH^éfifon  du  Verbe  auxiliaire 
Avoir. 

INDICATIF. 

P   R    e's  B  K   T. 

Shi^uliir. 

J  ai. 

Tu  a/. 

Il)  #M  elle  a» 

fiuriir.  ^ 

Nous  avfUi. 
Vous  av#«.. 
Ils,  tu  elles  ont» 


r\ 


J'   J 


-"-^éÉkM 


*!?■  i*  SW"-  %!*  '  ■?^*!(S'!*f« 


I  u 


Imparfait» 

-Tu  avwV. 
11  av#//. 
Npus  diviom,. 
V<)us  avi#^. 
ïkavwr»/. 

Pciu,    >  ' 

Tu  eu/.  . 

lleu/v 
Nous  cûwiyr. 

Vous  CÛ/tfX. 

Ils  eurtw/. 

PuBTiRIT    IN  D  BFIN  l. 
J^'^li  eu. 

7â»4W  eu. 
i/  41  eu. 
/iTdii/  0vm  ev^ 
F#iM  ^v#i:  eu* 
Ils  êwi  eu. 

J'fifjeu. 
Tiifi^cu. 
//  0m  eu. 
^•m  #ii«t/»  eu* 
l^fiu  tiliif/ eu. 
iff  #iir#i9#  eu% 

y  avis  eu. 

7i»^t^9u  eu» 


-"b 


wmiKmmmmmmmmHmÊmmmmÊmmiÊmmimmmmi^ 


mimmmiimmm 


;^i-,.: 


•1* 


..<pT(.,'-~^> 


>«  K'C^j^WAt-W*»'-^^'^''' 


/l  âvoft  eu,     ' 
Ni^Hs  avt0ns  eu. 

Ils  il  votera  eu. 

Tu  aur*i/. 

.11  dW\i.  .  i^f, 

Nous  durous.  I- 

lU  auront» 

FufuK-PAssW 

f  jurai  eu.  /; 

7«  v/«r^jf  eu. 
Il  aura  eu.    \ 
ISoHs  aHr9nj  eu. 
fVks  uMrei.  eu, 
Jls  .iHrofit  eu. 

CoNDITIONNRi     ruisBK^ 

Tu  aurwx. 

11  auriiV, 

Nous  aunW, 

Vous  aun#c. 

Ils  aur0i#if|«  * 

Çoi^DlTlOHNlI    fAjsi. 

f.i*»r#i>,ouj;#i/#cu. 

^*  ^«rw/  ,  ou  /Il  #/^^^  c^^ 


it 


■PMiiWIllllllllllB— l^g 


c.^ 
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—    '  nmmw^    É   I  u  - 


^èU     de  Celui.       de  CcJlc< 


-■•«sçiKsiîàS 


R. 


»i^éHs  auri$ns ,  ou  n^krfuffi^m  eu, 
Vêks  éênriet. ,  ou  ^^éUs  enjpêx.  eu. 

IMPFR  ATIF. 

Présent  ,  oh  Futur. 

Ait* 
Qu'il  ait*. 

Qu'ils  ai^w'.   > 

SUBJONCTlF,ovC0NJ0NCTll . 

.      ■     '        ■    ■       ■ 

Prb-sbnt,  •!<  FUTU 

uc  j  au. 
Que  lu  aiw. 

Qu'il  ait.  ^ 

Que  nous  tiy^tfs* 
Que  vous  ^#^ 
Qa'ils  wm* 

lMrARFAIT« 

Que  ]'ei/t. 
Que  tu  ci\i|^/. 

^u'ileûi.  % 

[ue  nous  euj^#iv/. 

[u'ils  eqlfiti. 

Pri*ti*rit* 
jDjij'jiteu. 

^Hl0$  eu. 


Uéi 


V 


'  :-    ^ 


"^■^BW— llIfPi^iflW»^^ 


— piwpi 


■>M!>pina«MHPiiii«iapipiiiBBiHiiii 


^>' 


'   Twii^      É     I  u  ^ 


./. 


■■/ 


f^jï-Q- 


V4V.  wviwi-ia». 


C  V 


JDt  >Vi^.  Cm.  VL 

Qui  n$Hs  ayims  eu. 

j^C  VQMS  4^fZ.  tU^ 

PlUSQUl-f  AâFAir. 

^>iC  fiféjfi  au 
iUie  tu  fHffiJ  eu* 

i^tl  elét  eu. 
ihéenotis  iujfîêns  eu. 
i^itf  V9HS  enffîci,  eu. 
^iis€tiffen$  eu. 

IN  FINI t ï  r 

P  *  B*S  B  N  T. 

Avoir. 

P  a  E*  X  e'  R  I  T. 

-^roiV  eu. 

PARTICIPE   ACTIF. 

Pkk'îbnt. 

P  K    b'  TB'r   I  t. 

-^>4ir/cu. 

PARTICIPE  PASSIF. 

^,  P«;B*S  BNT. 

ru,  cùCi  . 

^  GFRONDI  F. 
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V. 


^ 


*w» 


./ 


%'»■ 


y» 


D 


v/ 


mmmmmm 


m-W'-m^-'-wv' 


^\'m 


■^i— «te.-,  ri  ■         ■  t         It'i 


—  VI- 


KIL—V- 


jC^f  î  &.  fjii  î  des  dou  genres, 


4u  u  a  a  janii 


--«ai^x 


-.*=v*    -       ■^»-l«->    ■ 


vr, 


\    * 


\ 


\ 
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Conjurai foH  dm  Veirke  auxiliain  * 

Etre. 
IN  D  rc  A  T  I  F. 

P  R  E's  E  N  T. 

Je  fuis. 
Tu  e/. 

Nous  iommes.  ' 

Vous  ètrs. 

Ils*,  0êé   elles  font,  \ 

Imparfait. 

J%  »    •      . 
CWJ. 

Tu  étpi/. 

Nous  éxUftt.        . 
Vous  étiez., 
llséinêffi. 

Je  fu/. 

Tufux.        .       ' 

llfui. 

Mous   fûlil#/. 

Vous  fû/#/. 
Ils  fur#Jii. 

Pm'ïVmiT  ind/i'fiki. 

f*iw  été. 
T«  4/  été. 


r 


"^ 


i'oHs  arcz.  été, 
!s  ont  ece. 

P^  K*  TE* 

f^  c^s  etc. 
/^f  ^«/  etc. 
//  ç*u  cré. 
A  ii4is  CHmés  été 
J^oHs  eûtes  été. 
/■•  cHvcHt  été. 

Pl.US( 

'  ./rtîi>ét(i. 

l  n.iVQis  été» 
>'>^  .^îv//  été. 
-^  i''/j  Avions  été. 
^^\tis  aviei,  été. 
^■^  .ivoicnt  été. 

I^^nis  ier*//A 
.,y^us  ierr^      ,' 

;^;^*r^/cté^ 
^\  -^^ra  été.* 

'/*^  *f«r#c  été. 
•'^'#^/  été. 


«■■«■■ 


—  VI  ■ 


^■^^  .  t^^^ 


■  A-  » .-  :■■■.  '. 


^u  u  a  a  jamais  a  nrutic. 


C-vf  , 


r 


/- 


^*  ytrbe.  Ch;  Vl 

i>iis^v^ns  été,  ' 

7'(>w/  JiY^  été. 
Ih  ont  été.    '  '  , 

...  ^'^^*tV^"   intb'kieur 
.n<'^j'  etc.  • 

'^'if  eus  été.         ~  "    .■   ^' 

//  -     '  '  '  ^ 

^^tms  CHmes  été. 
î^oHs  entes  été. 
/■•  cHvcHt  été. 

./r^îij-  et». 
i n.iVQis  été» 

>''  .'îv/V  été.        =  . 

-^ i''/j  vivions  été. 

I  ^\hs  avie^  été. 
^■^ .ivoUnt  été. 

-f^'  .  .      .     Futur, 

•'Il  ic;W.       , 

II  ùr.,. 

^^His  {cr$ns. 


l; 


'      '^l^:. 


1% 


c— 


7' 


^  ««^  rf*r»c  tfté. 
'  •""♦«/  etc. 


Dij 


f 


*<■"■ 


.  k-   • 


N    \    '■ 


■w 

^■\    ^     \     >    -:' 

i 

^H 

' 

H 

... 

^1..-' 

1 

^H 

H' 

'  > 

^^H 

^^^^^^H 

- 

^^■' 

^^^   ">          J/     ,^-  _          -% 

^H#^ 

s    ;  \j 

^^B'  *    *  ' 

^- 


"fâ 


^ 


iiwpi 


^arwf^r 


T«^^^ 


«•V*>«'V«    r 


'  /J 


•inmi! 


-  •  >  ■■ 

-^     S.  X. 


y  ,'*■ 


F 


..  < 


f* 


"«> 


.  ^4  _ 

Y6    /    JD•PVr*^pH.  Vr. 

'    C  O  N  D  l  T  ION  N  1,L     TK^   S  ^  N  T^ 

Ju  icraijr; 

Nous:re»iVffy.  ^/     . 

Vous  leriic.  ^    '     .  ' 

Ils  rcn#i>w/.      \  ^ 

'  C0NDITÏON.NE  L    PAis», 

«  '  ,    ■■   ^ 

TauYots  ,  ou  ,  fe^jfe  erc\    '^ 
THjHréis,  ou,  fu  iiéjlis'étç. 

Jl  dHrois  ,  ou  ,  li  eHf*clé:/ 
NêHS  aurtôns ,  ou ,  nous  tufions  txi.^ 
yoHs  dUrtti,,  ou  ,  si^dHsjftJJiez..CXt. 
Ils  aHrohm ,  ou ,  tls  {nSeut  éçc- 

IMPERATIF. 

P  re'sen  T  ,  M  F  u  f  ^  ^' 

Soii. 
Qu'il  loic. 

'    Soy#c. 

Qu'ils  foU«/*  / 

SUBJONCTIF  6u  CONJONCT 
Prb'senTi  m  Futvr. 

Que  je  lois* 
Que  tu  foi/. 
QuUlloit- 
Que  nous  (oy^ns. 
Que  vous  fojprc. 
Qu  ils  {oitnt. 


Du 


\h 

Qucjcfuj(/f. 

Que  tu  fuj^#/. 

\  ^^^1 

Qu'il  fû/. 

Que  nous  fu/î 

^^H 

Que  vous  fu^ 

.Qu'ils  iwjfirttl 

P 

(^Hc  faîê  itç. 

i^i  iM  diês  ti 

ihé'ti  asi  ét^. 

^^^1 

j^k'4  néns  éiyên 

.    <Ut  vêiu  ajii. 

Vtêils  Mttt$  ClV 

PlÙ^ 

f^ut  fenjje  été. 

i^Ht  iH  tuffis  et 

i^téil  ik$  été. 

'j^^  woKj  rK///a/ 

^Mf  ra«i  iujjïti 

i  ht' ils  tujjent  c 

^^^H 

.    rN  1 

11'      ■ 

A 

1  tte. 

r 

Avoir  été. 

PARTI 

P 

ï-UHt. 

wmmmmmmamÊ 


\   .-   -,. 


.  ; 


I  M  F  Al^  FA  I  T, 

Que  je  fuj(/f.  . 

Que  tu  iufij. 

Qu'il  fû/. 

Que  nous  (\\ff!§ns. 

Que  vous  ïiiffïgz., 

.Qu'ils  iwjftrttl  -      , 
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Pre^ 


T  I  m  1  !• 


ihi'ii  ait  été. 
\i^*/  rtéuj  êtyiêHj  <Jrc» 

<^r  v#Ki  *f)^#t  Clii, 
cUW;  Mt»$  été. 

PXÙ'S  QUB-FA  EFAIT, 

kluffcHjje  été.  1 
l^M/  /M  #n^/  ét«^* 

i^M'i/  ik$  été. 

*  i^C  NOMS  CUjlJiQMS  été* 

ihêt  vous  ei4£iti.  etc.' 

i^/*/i  fHJJcnt  été. 

^        IN  FINIT  IF. 

r  R  k'  s  E  N  T. 

lire. 

Pre'tb'rit, 

Avoir  été* 

PARTICIPE  ACTIF. 

P  R  E*  $  £  N  T. 

D..j 


« 


■■  1 


R.  Us  IpiH  les  urtmcs  quant  a  i  ex- 


louracr  par 
conlcqûcnti 


■mSP'" 


'     jb»  rrefie.  Cn.'vî. 

P  »i'T  r'axt.  :"' 
Af*m  etc.    . 

.      PARTICIPE    PASSIF. 
■  Eté. 

/  '      G   FRONDIF;      : 

^^*o '!*"f  »'»*.^t'^^  frontfs  ije  me  parler  jùi'" 
^proprjaés'tjédi  conviennent  éilixfirhrs.    ;      ' 

'/T.  Je  (uLs  prêicntcmcnt  en  état  J- 
Yous  expliquer  cc\k$  qui  Tcgardciu  1 1  ' 
coiipjcrarion  ,  ou  que' la  conjugaiton  1.  n 
cuaivoltre  ;  <îv:/je  vous  parlerai.iles.antus 
u  nieiurc  que  nous  avancefons. 

l).  ihé'uvf;^'WM4  doue  rcniirqut  pj),^: 
fêffjujéijjon  tics  lobes  / 

*J;ai  remarqué  que  les  Verboi;  loii 
ptibles  Je  Nanihes,  St  J'én/cm^c.  , 
.de  7V/;// ,  v^  Je  Moàes, 

Dis  NoMDRrs. 

R.  J'entends  le  fiti^tth4f  &,  le  filu,u 
comme  dans  les  Nomx. 

D.  ilHeff^ii  ^M$  déji^ne  les  ^o\\\\^\.^ 
éMns  Us  rerhes  / 

Â.  Ce  font  les  Pronoms  perfcninclN  .i   i 
Icspréccdenr,  &  foiiventles  ditKivi;:. 
icrnnrtaifons  des  perfonnes. 

D,  DpMt9ey,-id  queliims  exemples. 


D4  ; 

f^\  Dans  jr/i 

x\i\'  un  fîniîui 
»-;//:•■  >  iair  OoU! 

J.-s  [c.rniinaiCoi 


}\  luvnnels  ^  \:, 

].,  ir^Hf terne.   ' 

À\  C")!!  ie  ieri 

^••^i  .'iiii^uîier,  po 
v\i  fiiii^ulur,  \' 
'^•>:  piu:ier.,  pi>u 

r  :ptel  efli'ui^i^, 
1 1  hs  ^ 

A\  :7^,  ir..;r.]i, 
^i  "  l'iîi^ulier. 

^'*.  marque 
'  '..iilier. 

^î  ^   OU  e!le\  n 
^^^Hic  Ju  lin^uii 

^\>Hs,  nuirqu 
^!u  plurier. 

'  «'^^ .  marqua 
^Hi  plurier. 


c 


'wm 


mm 


A 


louracr  par  /^^«^z.  ni  par  ij^hcuc  .-  y^i  . 
conrcqûeàcil  n  cil  ni  jHroficm  îmerrô^aftf\ 


D4  r^r^r.  Ch.  Vf.  -.0 

^.  Dans  K/wi'y ,  ;>\  tair  Gc^nnoîrrc  que 
.  v  cd"  un;/%;///c'r;  ^S:  da^is  rhas J$vimes\ 

i.iirs  ,  iair  Oc  luioiirc  que  cVfl  mipinrier* 
•  .VI  Je  ooniVo  i[  vraillour;  par  [a  difcrcncc 

.:.>  terminai U)us  dey/i//,    S.  iof;^,;ics.       i  > 

Dis    Personnes. 

I  \   OitfMc  qne  les  .Perfonucs  djyu  Us . 

A.  C.o  icMu,  coiTfinic  Jai^s  les  PiiMionis 
i-'^^nnels,  .KiY>,Y;;/;Vr^:,    la  /:.v;/.i,-,    is:  ^ 

,>*^-./^^  ^/f^oijcfht'Oftppiit  tes  d:{}ni^uer> 
■A.  C)n  \c  icrr  des  Pronon.s  pcrlonncîs' 

;;•'  :;ii^ni!icr,  pour-marquer  les  pei'ionnc:^ 
^'-'  fn^iulur,  \  des  Prc>no!ns  perlonn-U  ' 
'^    .ri;»:icr.,  pour  nK.tqucr  iespcrù>m»cs  , 

{(In  f  __y 

A.:?*",  n^arquc  la  première  perionnc 
^<  "  l'Ui^uhcr.  ' 

/'Y  "ï'iW^^<^'^   IcconJo  porfonnc  du 

.'  -millier. 

^/i   ou  W/f",  m  irquc  la  trciliémc  por- 
'^  aiie  Ju  lui^uiier. 

^^l'^i,  marque  la  prcmijrrc  personne 
"u  pluncr.  ' 

^^*^.  marque  la  fceonJc   perfonne 
^Hi  pluncr.  ^ 

Duij        • 


,.,.-^% 


'/^ 


.? 


t:.yJ 


.  -  ', 


$ 


) 


w 


jwwijpi 


<âb 


ife. 


A 


-> 


.  -« 


-A 


^  /•■ 


•  Il 


«r 


■>  i» 


^- 


é 


: . .  V 


/s 


tpp 


«  .  ■ 


'l 


••*wS4«MMÉ|a 


il       h 


*■ 


•s 

V, 


*  * 


V 


1'' 


"t" 


V  ■ 


..*"; 


-K 


>^. 


-r^ 


^A,- 


r 


/, 


0 


/\ 


,,,<■  • 


■y-' 


«  "  •«>- 


■K. 


^ .    \|H> »Oju  # <^  » inarquela tfoiiicme  pcr- 
fd^ne  an  plurich  •  ^ 

fus  Jtmt  Vêikf.:^         V 

I.  Je  fuis.  , 

JÎ.T.U  es. 

^,11  a  •«  elle  cft.  '    ; 

Flnrier.    ' 
'  >•  Nous  fotnmcs.      t    ,  .  ,  v 

X.  Vous  êtes.  .  V         .  « 

3.11s,  OH  elles  font.     . 

p.  Cf/  Prênêms  fi  tr§0i>pH-iU  Hujeurs 
devant  les  perfonms  4is  Vtrbts  f  ^ 

R.  Ik  fe  trpuvem  tovrjours  devant  les  " 
premières  &  fécondes  perfcnqcs,tani:  du  \ 
singulier  que  du  plurier  ,  à  moins  qu'el- 
les Iç^efoient  précédcès  du  Pronom  rela- 
tif f  M/  ;  &  on  mits  met  devant  les  troi- 
'  ficmes  perfonfies  ,  que  quand  IcàJ^oms 
dont  iistiennent  la  place  ae  font  pas"cx- 
primcs., 

\  D.Dcnne%-moi  des  èxepîples pour  les p\C' 
^[ïMtisHit  fécondes  pcrfànTus.  . 
.  '.     Rm  On  dit>  Je  fuis  tripe,  Tu  es  fage.  Voiis 
etis^kabt^.  Mais  il  faut  dire  uns  Pronon^s 
perf mincis  ,  Moi  quifnis  trtfip,To$  qm  es 
.  f^l^mVous  quêSiis  kabrles^  ^ 

/     tD.  DûnneK-moi  itn  exemple  pour  la  troi- 
fihfu  f^ffonnet         _  .^  ^ 

'^.  Quand  je  veux  parler  dt  Pierre  fan,? 

le  Çiommef  j  ji^  diS>  Ileppare^eux  ^--mcti-:^ 


quand  je  vci] 

\j(iTpàrejjeHX^ 

;'A\  C^ert 

tr  ^aviera  ïin 
iirl,   &  fans 
(l'un  Antécc' 
K\onde  pçrl 
qu'il  eft  à  la 
i^iilicr  ou  du 
Haiions  qu'il 
D.  iV>  a-t 
^frokoms'perj[o 

A:..O^i/L( 

comme  quan 

c'oAt  /    £/-Tt 
chainbre\  A\ 

\oirs  dcrurfi 

D.  Sféprtrti 
:  /(/  Pronoms  f 

fl-ice  font  exp 

;A\Non.  0 

^  crbe  ,  6c  on 

Les  ennemis  ^^ 

D.  :>e Jert-i 

gcr  une  fec^nû 

.^.  Onnc\s' 


r^ 


wimmmimÊmmmimmmmKim» 


^    Cm^fiitierre^s^ 


r»r»friT>rrnH    Ifvs   ^VerK^f 


J 


^Tï^ 


-M^ 


qiund  jcvcux  le'^omtncr,  |cdis,  Pierre 
\'xffpâreJ]eHXy  &non*pas,  Pterre'Ttl rfi  pa- 


r    '^«•^• 


D,  Qjiel  nfage  pê^t-èft  fatre  de  cette  c(sh^ 

.^'A'.  C'efl   que  toutes  les  fois  qu'il  fe 
tr.vavieFa  îin  Ve^be.ùns  Proixom  pcrfoii- 


luM  ,  &  ians  étreprcccdé^e^«/,   relatif 
(l'un  Antéccdent  de  la  premier^  ou  de  la 
l.\onde  pçrfdmrc  ,   ou  pourk  concluVc ' 
qu'il  eft  à  \c\  troLficmc  pj^rlonne  du  (in- 
i,L^licr  ou  du  plurier ,  luivant  les  termi* 
Haiions  qu''il.aura.  .  ^^        • 

D.  N'y.  a-t'tlsphs  ijHel^He  ocçafen^oH  les 
frorromsperj[orfriels Je  mettent  après  les  />r- 

R.  Oi^ii/Lorfquè  le  Verbe  interroge  ; 
comme  quand  on  dit  ,  SHts^^R-Jelorj^wtrè 
c'oii:  /  £/-TU  pltis  jage  ?  tJl^ïL  dartf  fa 
chaffibre'!  ^vins'HOii.S  des  Itvresf.^'vex,'' 
\o trs  dcVurffent  ?  Ont-lhS  ce cjHtl  lenr  faut  ? 

D.  Sûprtine-t-on  dans  les  mi  et  rotations 
:UsPrano?ns  perfonrtels  de  la  trotfume  pcr- 
/  '^'^  ,  lprf<]^e  les  Noms  dont  ds  tiennent  la 
fl.ice  fofit  exprimés  ?  .t 

R.  Non.  On  les  met  toujous  après  le 
Verbe  ,  6c  on'dît ,'  Pterre  efl-W.  parejjcHX  '? 
I^f  ennemis  ffht-  l  LS  nnf  belle  a^mee  f 

D.  :>eJert-on  roHJaurs  de-zu  pour  evpri-  v 
ferunefeci^rid^perfonnid^Ji'fj^ul'irî       . 

-  Â,  On  nc\s'eû  icrt  que  quand  on  paf le 
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aune  pcrfonne  familic^cjii^l'pTi  tiitivic*   ' 
*Mais  (î  Toji  parle  à  quelque  perCofinc 
gue  l'on  cqpnJtrc  ,  il  faut  Je  fervir  de  I  > 
iccondc  pcrfonne  du  pluricr ,  f  ôhs.  Aihi; 
dans  ce  cas  on  do(t  çlire ,  rousêus  habile 
Scnonp'àsTMeshâitie, 

D .  Si  cela  efl  y  co rniuent  fw u rra-t -on  cov~ 
nonre  cjHitnd  vous  ,  piarcjutra  plutôt  uricjc- 
conde  personne  d/i  Jt/JgHltêr  ,  cjHunc'fccoads 
perjorinedtîplnrier?  > 

R,  FoHs  marquera  toujours  une  fccon- 
.  de  perfonnedu  (îngulier,  quand  on  n\r- 
drelTcra  la  parole  qu'à  une  feule  perfoh- 
nc,  &  il  marquera  une  fecondepcrl'ôm? 
iju  plurier ,  quand  on  adrclfcra  la  paioio  ' 
i^  plufieurs  perfonncs.  . 

'     D  ES  Te  M  s/ 

T),  Qu'€ftte*nde^-voHs parTcm^V  ^ 
i?.Ce  font  certaines  inflexions  duVcivtv 
qui  font  connoîtreJ^i  quel  temsil  faut  r  [  - 
porter  la  chofe  que  l'on  affirme  du  iu]v  -j 

D.  Eclair ciJJcz.-moi  cette  définition  par  des 
exemples. 

R,  Quand  je  dis  ,  Af on  frère  [ttt  heurcui , 
lemot/«/. ,  fait  connoîtreque  ccquc  jdi- 
firme  de  mon  frère  fe  rapporte  à  un  tenis 
pafle.  Quand  je  dis ,  Mon  jre\eft  heureux  / 
on  voit  par  le  mot  ejl  ^  que  je  parle  d'au 
tems  préfcnt.  Et  quand  je  dis,  Mon  frère 
.  fera  henrenx  ,  le  mot  fera  ^  inaJfque  un 
tcms  futur  ou  à  venir.      T 


'''  :  ■ M 

D*  Comh 

Rr  11  n'y 
A] ni  font ,  le 
ciii'c  l'on  apj 

D,  Tons  e/ 
crand  nembr^ 
Il  air  es, 

:  R,  Cclael 
ils  fc  nppo 
w\s  tcms  fi 

1).  Quels  j 

R>  Ce  ion 

'   l.iconjugaif 
M).  Qjïcls 
Xl'icjcnt? 

*  A'.  11  n'y  -^ 
'"   i^^.î'cc.quc  \:\ 
D.  QhcIs 
rrctcrit  l 

X\  Ce  (on 
\  /wpiirfau. 
I  C  Prticrit  i/ 
Le  Pràcrit  a 
'  1-C  PluJLjHe-p 
Le  Condition) 
<'^"uiuc  d'elp< 

l).  Ouds  J 

i  uuir  /■ 

.R.  Il  n'y  I 
f-'JJe,  parce  qi 


»!,\.s- 


*8      Con}upttpàs_ies  Verbes. 
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D*  Combien  jf  a-i-U  de  Tçms  f 

A'.  Il  n'y  en  a  propremenc que  trois, 

qui  fok  ,  le  Prcjem \ le  Pap ,  &  le  Futur  , 

cjiic  l'on  appelle  les  trois  temifimpUs. 
Yi,VoH$  en  avex^cepeniAnt  récité  un  plus 

grAnd  nombre^efi  conjuguant  Icf  Fcrhes  auxi-^ 

ii.iiycs,  '  c  "'  •■,    "' 

:   A.  Cela  cft  vrai.  J'en  ai  récite  dixrmais 
ils  fc  ripporcenc  tous/à  quelqu'un  dci 
.    K^)is  tcms  fimplcs.  .   ^ 

^^v Sia^^^ /^^'^  ^^^  ^^^'^ rem r /impies ? 

K.  Ce  Ipnt  ceux  que  j'ai  nommes  dans 
'    lAConjugdikm.Prc/enc,  Prétçrtt,  (Se  Futnr^^^ 

D.  Qjïels  font  ceux  qui.  fe  rapportent  an 
MVcjcnt?     .-  ^  ■  ■.  -^       ■         V 

A'.  11  n'y  a  que  le  Conditionnel  prcfeni  , 
l^^.'cc.que  c'clî  une  cfpece  de  PBcicnt. 

I).  Qjicls  for{t  ceux  ^iiife  rjpportent^  om 
rrctcrit  ?  ;      .  /' 

X\  Ce  font, 
\    Imparfait, 

I  C  Prcicrit  indéfini,      ^  ^  . 

\x  Prêtent  antérieur,  -      .      * 

1-C  PliiJL^ue'parfait, 

ic  Conditionnel  pap ,  parce  que  ce  font 

''-:'uinc  d'erpcccs  différentes  de  lems  pâl- 
ir *  -.  r 


>   • 


,      l).  O.Y<r/j  font  ceux  qui  fg  rapportent  atê 

iuiur  /* 

,A.  Il  n'y  en  a  qu'un,  guieftleFw/wr- 
f '#,  parce  que  c*crt  une  elpece  de  Fucuff 

^     D  vj 
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^  D.  Donmx.'moiliUs  explicdtiorts  JHflfsdex 
chaçf$n  d£  cestems  ^pottr  me  faire  comno/tre 
€€  qa^ils  ont  de  commun  avec  les  troisternsfim- 
fies  ,   Ç€  qm  les  en  difttngne  y  &  ce  q^t  la: 
diftingue  les  un  (des  antres. 

R.  .  V       -,       - 

Le  Pressent,  marque  qu'une  chofr  ' 
cft  ou  fe  ftiit  au  tems  où  l'on  parle  ,  com- 
me quand  je  dis ,  Je  suis  malade  ,  }*k\la 
fièvre  ,  c'c(l-à-dire  ,  préicntcmenr. 

Lb  Conditionnel  prf.'&knT;,  mar- 
que qu'une  chofe  àrriveroit  e/i  pofarit 
certaines  conditions,  i^nii  quand  je  dis, 
Jb  SEROIs  hcÊêrenx  ,  fi  je  vous  voy&ts  >  je 
fais  entendre  que  mon  bonheur  dcpcnd.. 
d'une  condition ,  qui  efl  ceJle  de  vous 
voir:  &  je  rapport» ce.tems  au  Préfcnt, 
parce  qu'en  pofant  la  condition ,  la  cho- 
ie qui  n'ert  point  ,  leroic  préfente.  &, 
que  je  puis  dire^  Jb  seuois  henreux  a 
fréjent ,  fi  je  vqhs  voyois, 

II. 
Lé  Pf^E'TE^RiT  fimple,  queronappcifc 
encore  Prêtent  dejimy  marque  ttnc  cho- 
it paffcc  dans  un  tems  dont  Jl  ne  relie  , 
phis  rien  ,  comme  quand  je  dis ,  Je  n  5 
malade  tdnnée  dernière ,  il  ne  relie  plus 
ricn^e  Tannée  dernière» 

Les  cinq  tems  qui  fe  rapportent  à  ce 
Prétérit fimpJc, marquent  comme  lui  des 
cHofes  ipftjQTccs ,  mais  en  différentes  ma-  „ 
niercs. 


é 


43 


L'Impar] 

rapport  au 
qn'aàechôJ 
paffc  ,  com 
table  ,lorJqH 
crêtrc  à,  tab 
que  comm( 
arrivée  qiïi 
Le  Pke 

aiufi,  parç< 
lée  dans  un 

ou  dans^un 
eore  <:juelq 
quand  je  d 
T:'TE'/<a  noH 
ne  dcfîgne 
J'ai  eu  laj 

cette  femami 
des  tems  ab 
encore  que 
Le  Pke' 
fl  appelle 
ehole  phfle 
tcnis  dont 
jorfqtie  jec 
f^frit  y. je  m\ 
iôisj  Jerej^i 
allai. 

Le  Plu? 

blement'k 
que  dans  u 


1  o  o     Conjurai  fins  des  Verbes  ^ 


Ou*e  nous  aini/o/i/. 


./: 


■'   / 


L'Imparfait  niarque le  pafle  a\cc 
ritpjiorc  au  Prcfçnc ,  Se-  fiût  çonnoîcrc 
qu'iStechôfeecoit  préfcûtedansunterns 
paffc  ,  eomme  quand  je  dis  ,  Petoîs  4 
tMc  ,  l or J qm' ^oui  arrivâtes  ,  ma  fituatiOfi 
crêtrc  à  table  cil  paflçé  ,  mais  je  la  hiar- 
qiie  comme  prclcnteifà  Pcgard  de  votre 
arrivée  qui  edaufli  paffée.  \ 

1;e  Pke'te'rit  indb'fini  s'appelle 
aiufi ,  parce  qu'il  marque  une  choie  paf- 
Ice  dans  un  tems  que  Ton  ne  rfcfignc  pas,. 

ou  dans^un  tems  déftgnédontilrc (te  en- 
core <:juelc}ue  partie, H  écouler,  comme 
quand  je  dis  ,  L^s  fruits  de  ta  terre\DST  ^ 
t'te'  la  nonrhure  des  premiers  boTMVies  ^  je 
ne  défîgne  ^as  le  tems  ;  &  quaod  je  dis , 
J'ai  eu  la  fièvre  cette  année  ,  ce  printems  , 
cettefemaine.y  oHloHrd^kfui ,  ce  ne  font  pas 
des  tems  abrolurnent"paffés ,  &  illcn  Feftc 
encore  quelque  partie  à  écouler. 

Le  Pke'te'rit  ante'rieur  e(l  ain- 
(1  cippellé  ,  parce  qu'il  exprime  une 
ciioCe  pUncc  avant  une  autre  ,,  dans  un 
tems  dont  il  ne  iH:(le  plus  rien.  Ainfi 
jorfqtie  je  dis,  i^ff^'^^  j' eus  r  eçu  mo'fj  ar^ 
l^nt  y\je  m'en  allai ,  "c'eft  comme  fi  je  di- 
(ôisj  Je  rcfHs  mon  argent ,  &  eu  fuite  jejnen 
allai, 

;  Le  PiusQUE-PARFAiT  marque  dou- 
blement le  paffc  ,  c'eil-à-dire  ,  marque 
(Jue  dans  un  tems  pafle  ,lax:hoie  dont  on 
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parle  étoit  déjà  paflce ,  comme  quand 

je  HiSj    J'aatois  ë'te*  malade j     lorfcjuc 

[voHX  7n  écrivîtes  y  je  fais  entendre  qile  ma 

maladie  ctoit  paflTce  dans  le  téms  que 

vous  m'écrivîtes,  qui.  eft  auffi  un  tems 

*  paflc  à  l'égard  de  celui  où  je  parle. 

,   Le  ^Conditionnel  tasse'  marque 
qu'une  clîoreyrcrbil  arrivée,  fi  certaine^ 
conditions  etiffcnt  eu  lieu.  Ainfî  quand 
je  dis,  JUuRois  e'te'  .o/^  j'eusse  f/tr' 
incommod^ ,  Ji f  avais  mange  dav^hicigc  ,on 
entend  que  mon  incommodité  étoic  at- 
tachée à  la  condition  de  manger  davan- 
tage, &  que  je Jl'^i  pas  été  incommodé' 
parce  qiie  jeii'ai  pas  mangé  davantage. 
Ge  tems  d'ailleurs' doit  être  rapporté  au 
paflTé  ,  puifque  fi  la  chofe  ctoit  arrivée , 
elle  feroit  pafTéc  à  l'égard  dii  tcms.  où  je 
m  parle,  &  que  l'on  peut  dircJ'AUBois 
T  e'te',  oh  j'euss^e   n'jv'^ incommodé  bicï  , 
I  pf  avais  mangé  davantage.  "*~^      ' 

;   .  ^  m.    " 

\  .  Le  ruTUB.  marque  qu'une  cliofe  ar- 
rivera dans  un  tems  qui  n'cfl  point  en- 
core, commic  quand  jedis,  j'aurai  ^^ 
Purgent.     .^  / 

Le  Futur  passe'  qui  s'y  rapporter,  > 
marque  l'avenir  avec  rapport  aù;pa(ré,  . 
1    Se  fait  connoître  que  dans  le  tcnis  qu'une 
.  !   chofe  arrivera ,  une  autre  choie  qui  n'cll 
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B 

point  cnco] 
c];iejedis,g 
tends  ^  je  yo 
que  j^tttni 
Ici  marque 
iiîoii  adion 
a  venir.     , 


I),  Qj^en 

R.  Cei^r 

gfvficr  oU)C 

1).  I^<^e 

tio^f  iJiiis  cl  ai 

/'.Elle  s 

n il  ions  p.ai 

1).  C'omi^n 

/v .  Il  y  en 

Llndicaiif. 
l' imptratij 
Le  Suhjontii 
V  Infinsjif. 


D.  Oh  eft 

K.  C'cil 

.divcrstems 

fimple  ,  c'( 

d'aucun  au 

1).  Donn^ 

-*.  Quùn 
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Ip»    Cfnjataifrns  âts  Verkp. 
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tfe^,-|fet*5srf^.-' 


Du  Vcrî^c.  Cï\, 
point  encore,  fera  paflcç, 
c]/ie  je  dïsjftiartd  j'aurai  r 
tfnds ,  ;>  vous  écrirai  ^   la  ré 
que  j^îtttnds  c(l  encore  à 
la  marque  comme  pafl'çc 
iiîon  adion  de  vous  ccr?^d 
a  venir.  \ 

Des  Mod  t 

"  I^^  Q^entendcz-voHs  par 

R.  Cei^bnc  dijîcrcntcs  m 
gfvficr  oujd'affirmcr'dans  1 

1).  Po^eZ'Voi^s  încxpljcj 
tin'f},'!iis  ciaireinent^.' 

/'.  Llle  s'expliquera  affc 

niiions  p.arrieuliere3  de  ci 

'    1  ).  Cornhicn  y  a-t-il  de  Mr ) 

/v.  11  y  en  a  quatre  ,  qui 
L  Indicatif. 
L^ imptratif,  ^ 

le  Subjor/titf,  ou  Corîjo?Uîrf, 
L'hjjimjif,  .  '    . 

.   [De  rjndicapi 

K.  C^clt  une  manière  c 
. divers  tcms  des  Verbes,ave 
Hmple  ,  c'elt^à-dire,  l^ïis  dépçndanc 
d'aucun  autre  mot  précédent. 

D.  r>onnez,-en  cjnel^nes  ixemplcs, 
"     -*.  Quimd  je  dis ,  Jcjuisja^e ,  y^arai 
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une  r/compenfe  ^  j'affirme  fimplemcnt  qifc 
je  fuis  fage , .  que,/  anrai  une  récompenfe  , 
&  cette  affirmation  eft^  inclépendâiuc 
d'aucun  mot  qù  difcours  précédent. 
•*  ,       De  T/mpérattf,\ 

D.  Ofie/t^ce  (jHeVlmpéràùf  ^> 
À,«Oefl. une  manière  de  figni  fier  dans 
les  Verbes  Talion  de  commander  ,   de 

•  * 

prier,  pii d'exhorter.         ^;    / 

D.  j4pportet.-ert  ejuel^Hes  exemples, 
"-  R.  Quand  je  dis  ,  Soyçi.  fage  ,p\Xiayez. 
de  la  vertu  y  c'eft' comme' fi  je  difois  y^c 
Vêms  commanjit  ^  je  vous  prie  ^  je  vous  ex- 
horte à^  être  fage  ,  4^avoirjit  la,  vert  fi. 

D.  Pourqurn  avez-vons  appelle  le  tenu  de 
F  Impératif  ,VrcÇçm  ow-Eutur  ?     I 

R.  Parce  qu'il  cxpKi'me  le  Préffcnt  pai 
rapport  à  Taaion  çle  commander,  &  le 
Futur  par  rapport  a^hKchofc  commui^- 
dée.  A^infiquand  Dieu  dir,  Netnex^point , 
c'eft  comme  s.'il  àxioxui^  onsnetuerez^pûtrir, 
ou  je  voHs  commande  à^p/efeht  de  ne  pot  rit 
tuer  kl' avenir,  C'e{l  pourquoi  on  donne 
fôuvent  là  fignification  de  t/mperattj, m 
Fuiur  de  Tlndicatif. 

D.PeHrtfHât  le  tems  de  l'Impératif  na-t-H 
pas  de  première  perfdnne  au  fingulter  f 

R.  rarcc  qu'ordinairement  on  ne  fe 
commande  pas  à  toi-même  >  ou  qu  en  le 
commandani  &  en  s'cxlvrrrtai^t ,  on  ne 
peut  parler  ifoi-mêinc  qu'à  UfcçQUclc 

peribnnc.  *  r 
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\e  rù 

cmpecioerciHii 

jiH  plnrier? 

^    A.  Non/( 

ccn'cft  past 

Aju'à  ceux  q 

D.  Les  P 

devant  toute. 

.    R^Npu: 

les  troifiémc 

dont  ili  tien 

primes.  Mai 

1)1  après  les  1 

iiircte  du  p 

Queft-ce 
clii? 

iÇ.  C'efl 
divers  tems 
niodifice ,  I 
quelque  ch 

D.  Donne 

R.  Quan< 
raffirmatîoi 
■n'cll  pas  fil 

}c  f^'^  f^p\ 
mots  qui  p 

me  quand 

l'affirmatiQ] 

//,  eft  ç(vîp< 

afin  qne. 
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D  j^Çg^<5:  ràifon-  ne  devroit^eile  pai  auffi 
^rrtpêchefifHil  tt^yjat  une  première  perfonnè 

>  A\  Non.  Car  quaiul  je  d'is^Soyonsfa^eff 
c€  n'cft  pas  taat  à  mc/i  que  je  coinmauJc , 
Aju'à  ceux  qui  font  avec  moi. 

'D,  Les  Pronorris  peffonnets  fe  mettent-ils 
devant  toutes  le)  perfonnes  Àe  l' Impératif  ^. 
.  R:  Non.  Us  ne  it  mettent  que  devant  ' 
les  troifiémcs  perf6nn(|s,quancHes  Noms 
dont  ili  tiennent  li^  place  ne  font  pas  ex- 
primes. Mais  il  n'y  en  a  janiaii»niilcvant 
niiprès  les  fécondes  pcridn^cs  6c  lapre- 
îiircre  du  plurier.    ^   .. 

/       Du  Sîibfonitif. 
Qucft-ce  que  le  Subjonftif  (^«Conjon- 

tw.  ■,  \   •■    ,    ■     /l  \.    .   .,      ^ 

K.  C'eft  une  manière  d'exprimer  les 
divers  temsdes  VerbeVav^c  l'aflirmation 
niodifice ,  c'efl-à-dire\>  dépenjjante  de 
quelque  chofe  qui  pré(^edc. 
D.  Donnezj-en  (juelqHes  exemples  / 
Ry  Quand  je  dis,  //  faut  qnejejoisfa^e^ 
l'affirmation  ex|f>rimée  par  ,  je/ois  fa^e  , 
'n'ell  pas  fimple,  comme  quand  je  dis, 
je  fuis  fage  j  mais  elle  e(l  dépendante  des 
mots  qui  précèdent,  il  faut  que.  De  me-' 
me  quanti  je  di^^Afin  que  jeujje  la  Uherté , 
raffirmatimi  comprifc  dans,;'*^/^  la  Ither* 
te  y  eft  ^lép^idiUitedeimouprcccJeuts, 

4^1  qne. 
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^0         ^m  Verbe. Qw.  Vt 

D.   Qutlkfotît  Us  mots  qîù  fe  trouvent 
Mvant  Ici  tems  du  Sùb jondlif  oh  Conjon- 

■  ftif.^,  .  .„■■   .  ^  .  •    ;.:     ■.  •  , 

.  X  Ce  font  ordinaircrrtent  d'autres  Ver- 
bes fuivis  de. la  Conjondlion  (jue  >  ou  s'il 
\p'y  a  poinx  de  Verbes ,   la  Conjondion 
^  gr«<?  ;  sy trouve  prcfque  toujours  :  Se  c\M 
-pour  cela  qu'on  J'a  mi/c  cl.fns  la  c(;iiju- 
gailbn  des  tems  du  ^'wi'^^r/^///;  ' 

D,  Suffit-il  cjHHri  Ferbe  joit  k  lajfuite  de*" 
là  Corijontèion  que  ,  ou  de  quelcjues   autres 
mots  ,  pour  être  mis  an  Suhjonftif  ? 
^^  ^.  Non.  ll/aut  rnrorc  qucrufagc  dc^ 
langiics  le  demande.  Ainfî  dans  les  occ.i 
fions  où  en  Latin  x)n  met  un  Subjo/jclil 
après  laCon)'onftiony7,  il  faut  en  l-raii- 
çoi^qùc  le  Verbe  qui.  la  fuit  ,  fort  a  T///   ■ 
.  kiçatif.    Si  vous  éticz^fagk ,  (Sc  non  p.us  ,/* 
^vousfujfiexfage^ 

D.  Comment  connoltrai  -  ]e  donc  ejuJfid. 
^prcs  une  ^Conjonttion.  précédée  ou  non  précé- 
dée et  un  Ferbs  ,,  on  doit  mettre  le  tems  du 
Ferhe  fuivant  au  Subjonftif , /'//«^î/   ^féit 
rindicatif  ? 

H,  L'ufagç  cfl  la  feule  règle  qu'il  f(^^^. 
fûf  de  fuivre  en  cette  occafion.  On  peut     • 
néanmoins^ire  en  général  que  quand  'es 
Conjonftions  demandent  dans  le^  Ver- 
bes dont  elles  font  fuivics  une  fignifica-  * 
tion  qui  tienne  du  doute  ou  de  Tavcnir , 
&  qui  tf  ejcprinie  pas  une  chofe  ailucUc-  ^ 


fncnt  préfet 

Stibjfintiif., 
if.  Àvph 

À  cjuelcjuès  e; 
K,  On  dii 

eornpenfe.  p 
j4vant  cjue  1 
tjite  nous  Joy 
^  tiyez.  plus  de 
rcs.  ne  Joierîi 
p;irvc  qiic  i 

^Conjontlio 
bcs-qiii  Ja  (\ 

doute  fnrd' 
;     f).  Pour  n 
te  'jiie  crcjh 
(ifeificut   eji 
,(!k  cUif. . 

A'.  \xs  il 
^iihj())Uiij,{6 
inf)is  ou  C>>. 
cju'oii ne  pc 
ii-dirc,  qu'e 
1 04 u' lions  ,c 
dcLcrminc  , 
aflirmation  i 
plirafc,  y> 
f  on  en  fuf>p 

'VOUS  fayez^  ja 

terminé,  & 


«•*. 


lot    .Conjftgaifms  ie$)Vhrbes, 


rr 


'  /, 


/ 


# 


ma 


fj%f-i". 


mettent 


mriai 


mes 


Du  Verbe.  Q 

fncnt  prcfcnte ,  ces  VcrbI 

lyv,  AppUtjHtt  cette'ohfe\:vation 
À  cjuelcjHès  exemples. 

K,  On  dit ,  yifin  cjue  nô, 
cempenfe.    Pourvu     cjhH  f\ 
^vant  cjHc  vous  fitJJiejL  a  P. 
fie  nous  foy  orjs  mode jl es.  jA 
;  *iye7i  plHs^epaluejfç.  Je  crai\ 
y  es.  ne  Joie  ht  en  inauvaife  co'i 
(^:irvc  qjic  (lan$   toutes   cc\ 

^Conjontlion ^«(7, annonce ,  .  v . 

bcs-qniJa  iuivait,  luic  fii^hificailon  de 
doute  oird'avcnir.  /  •''  i  .- 
:t).  Pour  mejmre  encore  vria^ux  ciiteyidre 
te  ']uc  c-'^c^l^^mS{\WYn\\\\\-  rht&<-fn()iprc--. 
^  iitnncat  eJS^^o^  ti  eft  d'îlcVchi  de  \'\\\- 
A'.  J.e.s  inflexions  cj^i  Vcrnè  dans  le 
^"///;)r;^/^///J()nticlIciricrKclcpcnda;Ke.sclc.s 
inf)is  r)u  C>oJi)(>iKtions(]iii  1rs  piréccdcnr, 
tiu'on ne  peut  pas  les  m  iépaicir  ;  c'cfl- 
a-dirc,  qu'en. . les  déiaeli  au  tic  des  Qlnu-  i 
jojKlions  ,  elles  ne  [)euveiù  avoir  de  {"ens 
dcicrminc  ,  ni  par  conféquent  fcifire  une 
aflirmation  fiinpic  >  comnieclai^s  cette 
pnrafc,  jf  veux  cjucAfo^s  foyez.  f^Pe  ,  fi 
Ton  en  fuj^prime  ,  Je  veux  que  ,  lA  relte, 
'^ous  fgyeTija^e  ^  n'a  plus  aucun  fcL  dcr 
terminé ,  <Sc'ne  s'entend  poiiii;^ 


\ 


I      » 
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w 


^ 


'^4 


\^ 


(I 


'  ^wpyjja 


y^-ti 


4  Au  lieu  que  les]  inflexions  de  f  Indicée 
lif,  ou  ne  font  précédées  d*aiicuns  mots,, 
ou  Û  elles  font  à  la  fuite  de  quelques 
GonjonAlon5,e(les  peuvcntcn  être  dé- 
tachées ,  &  fairéians  elles  un  fens  elair 
&  diftipft,  cnai^oiconfi(|çJPiffifmation 
fiinpl^:  ,Ainû  aé  cette  pKiàfe  ,  Je  crois 
^ue  veuj /iriz,  irféjkUj  ,  fi  ou  en  rearançh  c 
jecrais  que^  le  ifefte  ;  vous  ferez,  i/i^ntet  , 
préfente Jà  refprjit  un  fcm  déterminé ,  <Sc 
qui  s!cntcnd  ir^dçpe/idamment  de  loui 

autre  mot.  y 

G.  P$ur^Hoi  Jfvez^voHs  appelle  le  premier 

$ems  du  Subjoniftif ,  Préfent,   om  Futur  f 

^.  Parce  qu[il  s'emploie  auffi  fou  veut* 
dans  1<  fens  a^  l'un  ,  que  dans  le  fens  de 
l'autre.  Il  eft  dlfaPréfent  dans  cette  phrafc: 
Croyez-vous  ejkiL  loit  en  chemin  f  c'cR:à- 
dirc  >  CroyezJfV^us  qu'il  efl  en  chemin  ?  Il 
eft  au  Futur  dtos  ccllc-fci ,  3e  ne  crois pai 
^ue  vous  ayez,  cette  charge  ,  c'eft-à-dirc  , 
jfe  ne  crois  pa^  que  vous  aurez,  cette  charge 
D,  N'y  à'k'il.  point  une  règle  oénéraU 
four  favoir  d\ins  quel  tems  du  Subjonclil' 
çn  doit  htettrd  un  Ferbe  ? 
je.  Oui.  Quand  le  Verbe  qui  précède  \d 
Conjonaiop,eft  au  Préfent  oi^au  Futur, 
&,que  Pon  veut  CMprimcr  dansle  Verbe 
(uivaiit ,  une  chofe préfeotc  ou  à  venn;, 
il  faut  mettre  ce  Verbe  fuivant  au  Pré- 
fent du  Suhjon^if,  comme  dans  ces  phra^ 


[ 


fcs ,  Les  Hoù^ 

la  couleur  so 
tre  Maitre  e, 

•leurs  livre), 
.  Si  le  premi 
paffé ,  on  m 
que  ternes  pal 
ploie  plus  ce 
arfaitdu  S^u 
xemples. 
Je  voulois  au 
Il  n  a  pas  j al 
Je  vous  ai  éc 
mef  nouvelles, 
Il  avoit  ori 
1  r.  fiauroisp 


D.QH'eJl- 

K.   C'ell 
de  (ignifier  : 
confcquent 
brés,  ni  de 

U.  Rendez 
h  le  par  quel^ 
,  R,  Quanc 
faisfeulemci 
rcs  Verbes- 
y  rien  ajout 

D.  St  l'ai 


Hd%      Conjngai/ons  dts  Verbei. 


W^^m-" 
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Tfs ,  Lfs  nomeanx  Philofffphes  veulent  éjne 
la  couleur  soiT  unfenttment  de  Vdmei  F(h> 
tre  Méiitre  exigera  (jue  vous  kY^Ez  de  meil* 
•leurs  livret, 

.  Si  le  premier  Verbe  çft  à  quelque  tcms 
pafFc  ,  on  mettra  aufTi  le  fécond  à  quel- 
que ternes  paffé  du  Subjonftif.  On  em- 
ploie plus  communément  en  ce  cas  1-Im- 
narfaitdu  Sjat>jon6tif,queles  autres  tems, 
I  xcmples. 

Je  voulais  aue  vous  FUSS  ï  Ez  plus  exaSl» 
//  H  a  pas  fallu  ejue  j'a  l  E    e'tr'  'parejjèux. 
Je  vous  ai  écrit ,  afin  ejue  vous  EVSS  i  Ez  de 
met  nouvelles. 

Il  avoit  ordonné  que  tout  FUT  prit, 
le  naurois pas  cru  cjutl  EUT  E'TE*yî'/<l- 

Be  l'Infinitif.' 

.    Y).  Qu'eft'ce  cjue  l'\r\{\n\ùî^, 

R.  C'ell  dans  le  Verbe  une  manière 
de  lignifier  fans  affirmation  ,  &^qu!  par 
ronfcquent  n'cfl  fufç'eptible  ni  de  nom- 
bres, ni  de  perfonncs. 

U.  RendêXj-imi  cette  définition  plusfen/l^ 
b le  par  ifueléfùei  exemples., 
,  k.  Quand  je  dis  être ,  avoir  y  aimer ,  je 
fais  feulement  entendre  la  fignification  de 
rcs  Verbes  d'une  manière  générale,  fans 
y  rien  ajouter  déplus. 

D .  Si  l'ajfirntatton  ejl  eJfcrttielU  dU  Verbe , 


# 
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v> 


.  ^ 


s  \ 


'-mm 


on  nef  cm  donc  f  as  regarder  riofiqiitif  corn- 
me  un'Ferhe? 

R.  Il  eft  vrai  qu'-on  peut  le  conficicrcr 
plutôt  comme  un  Nom  Subflantif ,  qui 
exprime  Tadion  ou  la  iïgnificatioh  du 
*  Verbe. 

D.  L'Infinitif  regardé  comme  Nom\  eji-tl 
en  tout  conforme  aux  antres  I\'oms  jubjlan  - 
tifs  ? 

R,  Non.  Il  en  cfl  différent  en  ce  qu'il 
confervc  le  régime  du  Verbe  ,  qu'il  n'a 
point  de  genres  ,  &  que  Tonne  peut  pas 
y  joindred'adjedif  y  mais  il  fc  décline  au 
fîngulicr  feulement  nvec  rarticlciiidçfjni, 

U.  Déclinez.  l'Infinitif  L\ïC. 


Singulier. 

Lire. 

-de  Lire;. 

à  Lire, 

Lire. 


R. 
'Nom. 
G  en, 
Dat. 

Ace, 

r  oc 0  •         •         •         •         • 

AbL   ,  .     .     deLire. 

Tous  les  autres  Infinitifs  peuvent  fo  dd- 
cliner  de  même.  ^ 

^    D.  Faifis-^moi  voir  par  des  exemptes  cjucl 
ufage  on  peut  faire  des  Cas  de  l'Infinitif. 

R.  Nom.  Lire  eft  une  bonne  occupation. 
fien,     .    •       J'ai  envie  de  Lire. 
Dat,     .     .       Je  paffé  mon  teins  k  Lire. 
Ace.     .     .      Je  veux  Lire, 
Voç.     .     ,     .     . 
Abl.      .     .     Je  viens  de  Lire, 


T.onjuptij 

Il  y  a  en 
{\^x.  les  II 
fuhdantifs, 
A]ombrcs  &: 
comme  le  di 


ARTI 

Dcs.dtverfc 

D.TnOus 
X    lu  m 

R>  Non. 

1).  iroli  de 
f^^ulon.s  ? 

R.  Lllc  (I< 

î'  rininaifons 

Vrrhcs  ,  6c  I 

\).  Quelles  i 

(Iti  fHJinitifs  ? 

R-  l'Jlcs  fc 
raies  qui  pn 
f^nis  dilfcrcn 
,  D.  Quelles* 
C  '  par  ou  les  i 
très  ^ 

R.  La  prei 

f'ont  rinfinit 
^nner. 

'-'1  féconde 
•Infinitif  cfl 


ITO     Conjugaifons  des  Verbes. 


*   '••«•#•'» 


Tionjugaifons  des  Verbes,  Ci^Ml.  ^.j^ 
II  y  a  en  François  quelques  Verbes 
(\^M  les  Infinitifs  font  de  vrais  Noms 
fiihfhintifs,  fufVcptibles  de  genres  ,    dc^' 
^ombres  &:  de  c:^  avec  TArticle  défini , 
comme  le  dîner  \  le  fonper ,  le  favoir  ,  (fec. 


4 


ARTICLE   PREMIER-. 

DcsMverfcs  Conjugaijons  des  f^erùes, 

\).  npOus  les  r^erbc's  fe  con'} lignent^ Us  de 
X    la  mane  mumcre  / 
A\  Non. 

I).  />>'^/^  dcpeM  la  dijjl'reucedes  Coniii. 
î^Milon.s  : 

A'.  l'Ile  (Icpcnd  de  II  (li(îcrri)tc  des' 
rniniiiadons  de  toutes  le;,  parties  des 
V  <rbes  ,  &  priiKipalemeiit  de  l'Iiilinitif. 

IJ.  Quelles  fo>,tUid>]fcremés  urmna,l,m, 

ttci  lnjintiiji  ?  -, 

A'-  Elles  Te  réduiCcrn  à  quatre  princi- 
plcs  ciiii  produdenc  quatre  conjugai- 
l"ns  diHcrciites:  ° 

.  .D.  QHelles'fom  ces  quatre  Co'v'pigaifons . 
C-  />^r  o«  les  d,ftmgHe-t-9n  les  Aititt  des  aur- 
1res  ? 

I  ^•f.f  P'^C'^'cre  comprend  les  Verbes 
'lotit  I  Infinitif  ell  tcrminccn  er,  comme 
miner. 

U  féconde  opmprcnd  les  Verbes  dont 
iiilinuif  cft  tcrruinç  en  »r,  comme /7««r, 


\        - 


v 


.,-> 


^■) 


•  t 
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mmmiHmmmiHi* 


\ 


hX 


iA\.V.   .,,      T-K- 


W^-i^ 


■h 


^        # 


\  ^**  \ 


\  , 


«N» 


Kf 


V. 


/ 


r. 


;H^ 


\ 


»  f 


1^  c^itf^i^ M  rff*^-^  . 

La  trôîlîétnc  comprend  Içs  Vcrhff 
Vkwnt  rinfinitif  cft  termine  eh  o«#^,comm  c 

•Là  quat-ricmc  comprend  les  Vcrbrv 
dont  Tlnfinitif  cft  terminé  en  re^eomm? 

D.  Soni'CelXt9fit4s  la  terrmnaijons  fc^ 
femifitavfftr  Us  Infimtffs  àes  f^rrhes^. 
ÂAl  a^^oint  d'înfiriiçif^ui  ne  fi- 
."^     mflc  par  ^r ,  ir  >  otr,  ou^^,  mai^lc^  Ici- 
^cs  bù  fyliabes  qui  ptéccdent  ces  fiti - 
les  5  forment  encprcplufieuis  autres  te r- 
^^.  minàiforisdiôérentes,  qui'ferapponcn:  ^ 
^4t;quelqu'unë  des  quatre  principales  ,  ; 
^   •  commenousrexî>liquerôiisdanslafui:e.. 
D/pHé^nd  oH  fait  conjHgutr  la  quvr^  , 
J^trhtr^nt  vous  venez^d^iU^porterPour  exe^/:-  , 
7|tff/  ies  iifttatre  CûpJHiaijQnt ,  eft-en  en  ua: 
^  d€^c9nimguer^ms  les  aunes P      ^    . 
<^ir.bfon;  parce  qu'outré  la  diverh 
des  terminaifons  de  l'Infinitif ,  ilyeni 
encôi*^  une  très-grande  dans  les  termi- 
naifons  des^autrés  modls-,  &  des  ten;s 
qu^  contiennent.  Et;  on  ne  faura  bien 
^  conjuguer  les  Vert^es  ,  qu^àprè^  avo  r 
apprisles  règles  généra]^  &  particulières 
qui  regarctentlâ/onnatîon  des  teins.  - 
^  D.  Cmimne^  d^^c  for  conjuguer  U^ 
Verbes  âes.^HatreConjHgdiJons, 


>D,S 


•     * 


®^ 


.K.: 


X.» 


Tu  aimr/. 

\  pusàimrt.. 
Li  aimif/zr, 

; ',  /     I 

J  -dmo/V. 
Tu  airiK?//. 
I  .aim(?/V. 

^  ous  aim/r , 

F 

Tu  aim^/.  / 
llaim^.' 
I^olis  aim^wfj 
Vousaimi/^/: 
Ils  aimrrfW.  • 
^  Pket£j 
^  '^'  aimé. 

J^f  aime..     ' 


// 


^«'^z  aimé. 


'^. 


■^ 


1  iti     ÇûnjMgaifins  des  Verbes. 


«wiâS'' 


V 


il 


// 


^J  aime^ 


Ao«x  avons  aimé. 
^''^<s  avez  aime.  * 


V 


Ch.  ViAart  I. 

R.     Première  Conju»atfon.    ' 
i     Ï-N    D    Î*C    A    t  I   F. 

R  E   !>  E  N  T. 

J  <Hmf. 

__  •  .  '  ■■•' 

Tu  aimr/.  ""  .  ^. 

Il  ciimr.-      *       ,  .  ■  ,     ' 

INom  ^ixmons. 
^pusàimr^.  -  . 

i.b  aimf///:, 

liVI  F  AR  FAI  r,    .^ 

J  ■iimwV.  .       ■ 

Tu  aim(?//. 

I  .aim(7/V. 

Nt)us  aim/o;//,      '  '  * 

"^ousaim/r^. 
li^  aim^/Vwr. 

;_  .      "   ^  F'Re'te'rit. 

J  aim/y/.   ..  - 

Tu  aim^/.    / 

II  aim^.'  \ 
1^  olis  aim^î/wf  J-. 
Vousaimi/e/; 
llsaimfrr)v.  . 

/  ^î*  aime. 

Tu  "   ^    '        '  ' 


'^ 


c\ 


.\,  £» 


\  t 


'^ 


A._ 


^ 
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^%      Conjupttfi^siés  Fefèes. 

"^  »  i  t  é  m  I  T    A  N  T  B  1 1  B  U  R. 


TW  tus  aimé. 

TVoKJ  eimes  ain%é. 

Jls-^tHrent  aimc.  ^  .       ^ 

\'  '         ■      -  '^ 

Th  avQis  aiiné,      *  ^^ 

Il  avoit  aimé.  ^ 

Nous  avions  aitiic. 
^a^i  ^'^^^5  aimé. 
JU  avoiem  aimç. 

*   i  ,      F  u  T  u  *• 

Tu  aitneri/.  /^ 
Ikâimerrf.       ^ 
Nous  aimcr^^w/. 
Vous  aimerez.  i 

Ils  aimera///.      ^ 

FùTUR-PASSii 


<• 


«»^ 


.■  I 


■/^. 


.X 


11 


J* aurai  aimé/ 
Tiitf^ri^aimc. 

^^/  auronf  aimé. 
1^911^  ^Mrr^aimé. 
///  iiwr^^i  aime* 


n'.': 


;■  ' 


V 


C  O  N  I)  I 

J\iinîcr<7/.f. 
lu  dimcro/f 
Il  ainu-ro//, 
'Nous  aimer 
Vous  ainicrj 
11^  ainicro/V;, 

C  o  NTT) 

.7  t//<r(?/>,  bu 
ht  anrèis  ^  o 
■jl  jurm  y  r>i 
A^(?//j-  aurions 
rous  auriei,^ 
lis  auroUrit  y 

1  M 

P  R  É  su 

Airrl^    .    -  -^ 
Qi^i/I  aîm<r.    ; 

Ai 


m^c. 


Qu'ils 


aim^^/ 


SUBJÔ>^G1 
Pre's 

Q'^îc  eu  kinir/, 
Qu'il  aimr. 


•*«â^*.*^ 
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lu  ànwQrois.  i 

Il  dxmcrott, 

\  om  aimcr/r;:..  -,      ■ 

);'^^  ^^rse,.,,  OU,   vous  euffi^^^^i^ 

\       ,     IMPE-RATIR  L 

^.     Présent,  m  Furu*. 

Qu/1  aîmr.    ;  ,  .       .^• 

Aim^r,.        '       -  ^ 


*  \ 


Qu'ils  aîmw.       ■         ^ 

SUBJÔ>srGTlF,pu.GONJONc!TIÏ' 
Pre'sent,  a;/ Futur. 

Q'^ic  eu  kiriK?/.  \ 

Qu'il  aimr. 


■v  \ 


/ 


"K 


.♦  \  » 


A 


■  i       " 
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7* 


/ 


%ns  des  Verbes. 

Que  nous  ainii>«/« 
Que  vous  aim/f  2:. 
Qu'ils  aimrwf. 

Imparfait. 

Que  j'ai  maffia 
Que  Ui  aimsi//^/. 
Qu'iraimâr. 
Que  nous  aima//?0^^T. 

Que  vous  ;ymî)^^. 
Qu'ils  aimay;!;;/;. 

•^^^ITk  É  T  K  R  I  t. 

Que  j'aie  aime* 
Oi<#  r/<  dies  aime. 
QH*ilait  aime. 
^ue  nom  ayons  ^\vnc. 
\Que  vous  ayez.  aimé.     .. 
QiCtls  aient  ain>é.  .         . 

P  L  U  s  "Q  U  E  -  r  A  B.T  A  I  T. 

j^Hcfeufe  aimé.  ^ 
Oj^e  tu  enjfes  aimé. 
iQuileut  aime. 
QUe  nous  eitjfions  aime. 
.    jg/^r  *vous  enjjlez.  aimé. 
.  i2j£iis  ^f^JI^P^  aimé.    --^ 

I  N  F  PN  I  T  I  F. 
Pr  e'îe  kt.  ? 


V 


Aimtfr.' 


c 

yîvoiï  aimc^. 

P  A  K  T 


Pp 

yyjnt  aiiUC. 


/ 


PARTI 


Aimé,  Aimic 


yty.irn  ete  aiiTi 

G  e: 

* 
En  aimant ,  0 

I  N   E 


Jo  fini/. 
Tu  fini/. 

1;  fini/. 

Nous  fimffons 
Vou*sfinifl>;c, 
ils  fiiiîQV;!//^  ' 


i«- 


->•'■ 


T7nv'<m/ttfntl    Ap<    *T PWl< 


.  Ch.  VT.  AaT.  I, 

1    R    E     T    L     K  I  T. 

TA  KTIG-HPB^ACTIF, 

1^  H  e'  s  i:  N  T. 

P  R.    I>'    T     e'    K    I    T. 

iryjnt  ahuc.  -  *  "* 

'PARTICIPE    PASSI  F. 

Pressent. 

Aimé,  Aimic  ,  ou  ^z^;;/  aime,  âlmcc. 

Pre'te'r  I  T. 
yt)\irn  été  aimé  ,  ou  aimée' 

G  E;  R  ON  D  J  F. 

En  d^xraant ,  o«  diimam. 

Seconde  Çonju^aifon. 
I  N   D   I   C  A   T  FF. 

P   R    e'  s  E  N   T. 

Jo  fini/. 
Tu  fini/. 

P  fini/.  *  .• 

^^  -  '  ■ 

Vou*sfinifl>;c, 
ils  fiiiîQ>;v/^  ' 


lOI 


s» 


a 


y 


\ 


X 


>^î_- 


Ch.  VI.  Art.  II, 


'y^^ 


(■■ 


--v/ 


\ 


^  r 


\ 


-*T 


Ito*    C^nJMptifêfù  dis  f^erkf^ 

Je  nnifliif/. 

To  finiflii/. 

11  finifliiA 

JNous  fîiiifli#if/. 

Vous  finifli#jc. 

Ils  finilTwVw.  ■ 

Pee'te'iiit. 
Je  fini/. 

Tu  fini/. 
Il  fini/,    . 

Nous  fin!w^/.  :    "^ 

Vous  finl/w.. 
Ils  finire;i#. 

Il  a  fini. 

JNous  avçns  fini,  > 

FoHf  avez.  fini.  '     ' 

Ils  ont  Uni, ^ 

Pr^'te'rit  ante'kibur- 
T^Hs  fini. 

Tu  eus  fini,       . 

lient  ûm. 

NoHs  eumer  fini. 

Vous  entes  fini. 

Ils  enrent  uni. 

P  L  U  s  Q  u  E  -  P  A  R  F  A  I  X. 

^'^w/  fini. 
Ti»*  ^t;©//  fini. 


JPvfTMfUn  des  TéiHS. 


M 


!H.  VI.  AUT.  l 


'i\  \ 


Jl  dvoh  ^nu 

l^ous  avions  fitiu 

f'oHs  avtez^  fini. 
Jls  avoicnt  fini. 

Futur. 

Je  Çm'xrdi, 

1 II  finira/. 

Il  lîiiir^. 

Nous  fmxrêrts.  , 

Vmis.finirf:^.  ,  \»  ' 

Ils  finirpw/.  ^ 

F  U  T  U  R  -  p  A  s  s  l'. 

f  aurai  fini. 
7//  ^«r^jr  fini. 

7/  ^«r^  fini.  ' 

1  iV(?«/  aHrons  fini. 
r(?«/  ^«ye?L  fini, 
y/;  anront  fini. 

Conditionnel  Pnk'sENT.^ 

Je  finir(?i>. 

Tu  finirai/.  - 

Il  finir(?/>.    - 

Nous  finir/o;//. 

Vous  finir;>^.  , 

Ils  ûnirùient, 

CoNDlTrONNEL     PA5SB'. 

Taurois,  Ou^fenfeûnu 
Tu  aurais ,  ou  ,  m  eujfes  fini.  ^ 
^^  aurait ,  pu  ,  i7  eut  fini, 
^mjufriohs  y  ou ,  nous  cufions  fini. 
•  E  iiij 


lO) 


«. 


/"' 


■I    ^ 


f 


CïT.  VI.  Art.  TT. 


0 


104'   CùhJMpiifins  des  Vertes, 

Vous  aHriix, ,  ou ,  vous  tuffiiz^  (înu 
Jls  AHT oient ,  ou  ,  ils  eujjeniûn'u 

IMPK'R  ATIF.    * 

P  R  K*  s  B  N  T  ,   tf/*  F  U  T  U  »; 

fini/.  . 

Qu'il  finiflV/ 

Ymifïons.   ^/ 

Qu'ilg  finifn?;//-         ^ 

SUBJONCTIF,  ou  CONJONCfÎF. 

Pke'sènTjC^  Futur. 

Que  je  finifnr.    ^ 
Que  tu  finifli?/. 
Qu'il  finiflV.       ^ 
Que  nous  finiïï/^?»/. 
Que  vous  ûmf[tez.% 
Qu'ils  finifTrw/. 

»  .      ImP  A  R  F  A  I  T. 

Que  je  fm]Jfe.  .  "" 

Que  tu  ûnijfes. 

Qu'il  fini/.  ^  ^ 

Que  nous  fimjjiorts» 

Que  vous  finij^f;^. 

Qu'ils  ûnijfem. 

PiLE'TB*JMT»  i     "^ 

Que]  atejini. 
Que  tu  aies  fini. 
Q^U  ait  fini. 


<S^ 


•.Cl 

* 

0 lit  nous  ayot 
One  vous  aye^ 

'  Pl  us 

(Jitc  fenjfe  fini 
(^rr  /«  ènjjcs  \ 
l/utL  eut  fini, 
^f  w(7/<;  eûjftc 
Oui  vous  eujjlt 
^H  ils.  enflent  i 

IN 

y         '.  \ 

P 

Avoir  fini. 

PART] 

r 

Jyant  fini,    ^ 

PARTI 

] 

Fiai ,  finie  j  o 

P 

4>4«/  m  fini . 

-  G  E' 


'^•«iit 


V.. 


tio       S'0nnafion  des  Terni. 


Ch.  VI  Art.  I.  loy 

Que  riouj  ayons  fïnL 
Oiie  vous  ayez,  finu 
iTû'ils  a%jt  fini. 

'  Pl  U  SQ.U  B -P  AKFA  IT. 

pitc  fenjje  fini. 
I    (^tr  (H  îhJJcs  iuù. 
{/utL  eut  fini,  * 
Jwf  nous  cHjftons  f]iVi, 
Oui  votés  euJJie-LÏiviu 
'^Hils.eujferit  fini.'  ' 

IN  F  I  Nj  Vif. 

:  P^^je's  en  t. 

P  R  P'te'  R  IT. 

Avoir  Ç\n\,  '^ 

PARTICIPE    ACTIF. 

P  Re'  s  EN  T. 

FinilLîw/. 

Pr  e^t  e'rt  t. 

jdyant  fini.    ^ 

PARTICIPE    PAS  SM  F. 

P  K  e'  S  E  N  T. 

Fiai ,  finie,  ou  çtant  fini ,  finie» 

P  R  e'  T  b'  R  1  T. 

Ayant  été  fini ,  oh  finie.       *     " 

.  G  E'  R  O  N  D  1  F. 
_  Ev 


) 


•  « 


'    t: 


\ 


Gn.  yi. À RT.  II. 


i 


I     il 


Troijiéme  Conjurai  fou. 
I   N    D  l   G  AT  1   F 

Pïg^  E  N  T. 
Je  rcçoif,. 

Tu  rcçoi/.  - 

Il  rcçoir.    „  ,,      ,  , 

Nous  recev(?^/.  ♦ 

Vous  rcccv^^. 
Ils  reçoive ^//^   . 

:,      I  lyTp^^F  A  1  t. 

Tu  recevo/V.  ' 

11  recevo/>.  - 

JNous  recevions,  -u 

Vous  rccGV/V;^., 

Ils  ïj^QtY aient. 

,;        P  R  e'  te'  fe  I  T. 

Je  reçu/.  ! 

Tu  reçu/.       „ 

H  reçu/  n^ 

Kous  reçûwK^/,.       •►     ^^_- ,  ' 

Vous  reçu///. 

Ils  xcqurc/t^ 

'        P  R  ë'  T  e'  J^  I  T     IN  D  e'  F  I  N  î. , 

■  jTtff -recul  \  ^^ 

7iî,Jr/  reçu..     •    "  \       > 

NoHs  avons  reçu 


/' 


///^;//  reçu. 
P  R  e'  r  li 

-7'nf/  reçu. 
Ttt^eHs  reçu. 
I  V  //^«^  reçu. 
Xim4Cit?nes 
foiif  £utes  Xi. 
•   ///  curent  rc 

P  I  u 
Tjvoîs  reçu 
„  '//^  ^/T'oi/  recj 
//  ^^i'(?//  reçL 
Nous  avions^ 
y  ou;  aviez^  r 
lU  avoHnt  i 

•y. 

Je  rccevr^A. 
Tu  recevra 
Il  i^ccevr^. 
Nous  reccv 
Vous  recev 
Ils  recevré?/7i 

;        F 

Taurai  reçi 
Tu  auras  fc 
//  aura  reçu 
Nous  aurons 
Vous  aurez,  r 
//j  auront  rc 


^ 


JSi^rl^ 


.— / 
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jf'ô  fil  avez,  TCÇU*  •* 

liront  ïcc^Vi.  >   p     . 

P  R  e'  T  li'  R  1  T     A  N  T  e'  R  I  B  U  R. 

-7'n^/  reçu.      . 
Itt^eHs  rcgu.  ■  •■   - 

I  ^i  H  eut  reçu.  ^" 

Xmi^ujfics  reçu* 
foiu  £utes  rci^u,  ^^ 

'   //;  care/jt  reçu.  \ 

P  I  U  s  Q  U  E-P  \  E  I  A  I  T.  • 

T^vois  reçu.  "  ; 

„  //^  ^/Twy  reçu.. 
//  avoit  reçu. 
A'o///  ^i;/c;w^eçu. 
yoiis  aviez^  reçu. 
Ils  avoi^nt  reçu. 

y.         ^  F  u  T  V  n. 
Je  rccevr^A. 

Tu  reccvr^g/.  v^ 

Ili^ccevr^. 

Nous  recevro/fx.  / 

Vous  recevr^;^.    '      "^ 
lis  recevré?///. 

Futuil-passb'. 

J'aurai  reçu. 
7/f/  <î«r^rj  reçu*:' 
//^«r^reçu.. 
A/^<9«/  aurons  rcçu^ 
^^o«x  anrcz^  reçu. 


-hx 


\. 


\ 


V 


Ch.  Vi.  A  RT.  IL 


\ 


»  ; 

toi     Conjuptifons  dti  Verbes. 

Conditionnel   pressent. 

Je  recevra/.  '  ., 

Tu  recevrai/. 
II  tcccvroù,    \ 
-ê^ous  rcccvriofif. 
Vous  Tcccy rtez^\ 
lis  rcctvroscnf, 

Co  NDITIONNBL     PASSE*. 

J^aurois  ,  ou ,  yV/^^rreçu. 

T«  anrois ,  ou ,  ^m  f  at^/  reçu. 

7/  auroit ,  ou  ,  //  f/t/  reçu. 

Nous  aurions ,  ou  ,  noUf^  tuffiorts  reçu. 

FiPii/  aurien  ,  6u  ,   i;(?«j  eujfiez,  rççu. 

Ils  anvoienf  >  ou ,  i//  fi(;^<pw/  reçu^ 

IMPE^RATIF. 

P  R  e'  s  E  ï^  T ,    0«  F  U  T  U  R; 

Rt^çoi/. 

Qu'il  reçoivr. 

Vitctwons.  \ 

Recevf?:. 

Qu'ils  reçoiv/w/. 

SUP^ONCTIF,  ou/:ONJONCTIF. 

P  R  E*  s  B  N  T  ,    <?«  F  U  X  U  Rt 

-Que  je  reçoive. 
Que  tu  reçoive/. 
\Çu'il  reçoive. 
>uc  nous  rcccv/aw,        ^ 


Que^yows  r 
Qu'ils  rcçoi 


Que  je  rcçi 
Que  ^tu  rcçi 
Qu'il  reçu/. 
Que  nous  r» 
Que  yoias  f 
Qu'ils  reçuj 

Que  j'aie  re< 
!^He  tu  aies  t 
ih^il  ait  re^ 
j^tf  wa«/  ayi 
(^e  vous  ayi 
Q^tls  aient  ] 

Plu 

^hie  tu  cuffes 
(gjji'tl  eut  re< 
j^tf  nous  eujj 
i^e  x'ous  euj 
j^'tls  eujjent 

I  ^ 

RccevwV» 
P 

Avoir  reçu. 


E  KIT, 


.  Ch-  VI,  AnT-  I^         id9 

Que^  vous  reçevir^r  . 

Qu'ils  rcçoi  Y w.  '^ 

1  M  P  A  R  r  A  I  T.     ' 

Q.iic  je  rcçu/<r. 
Que  ^tu  rcçuj(/^/. 
Qu'il  reçu/. 
Que  nous  re(;i\ffioffs. 
Que  yoias  fcc^u/fie- 
Qu'ils  ïQÇaJJent. 

Pre' 

Qide  y  aie  reçu, 
ihte  tu  aies  reçu. 
j^'/7  ^//  reçu, 
j^tf  nous  ayons  reçu, 
j^-f  i;(?«/  ayez.  reçu.  - 
Q^Us  aient  reçu. 

P  L  U  s  Q  U  B-P  A  R  F  A  I  T, 

Q^  feujje  reçu, 
j^^  //^  ^'<j(/^^  reçu. 
ji{«';/  eut  reçu, 
j^^  ;7o/#/  eiijfions  reçu, 
j^^  i'(7«/  enffiez.  rcçu# 
^'///  tf/i/(p;/r  reçu. 

INFINITIF.      . 

PR  e'  S^  N  T. 

RccevwV.  • 

P  R   E*  X  E'  B  I  Xt 

^vwr  reçu. 


•N 


-) 


Ch.  Vt.  Art.  II.        ï,r 


/ 


lïô     Conjugdifons  des  Verbes. 

p^RT  ICI  PE  actif: 

P  R  b'sE  N  T. 

•  Reccv^w/,         .  '      ♦ 

Pre'te'rit. 

PARTICIPE    PASSIF,  v 

P  R  e'  s  E  N  T. 

Reçu,  reçue,  ou  f///w/ reçu  ,  reçue. 
P  R  e'  T  e'  r  I  t.  ./ 

^  ^yantété  Tcc^ii  ,  on  reçue. 

^       .        G  E'  R  O  N  D  I  F. 

Enrecev^^/,  o«  rccev^w/. 

Qiiûtrtem^    Conjiigaijon. 
INDlCATlf^ 

P  il  e'  s  E  N  T. 

Je  rend/.  .  , 

Tu  rend/    •        ♦        .  /  "      . 

II  ren^.  -, 

Nous  ïtnàons. 

Vous  rend^r.         /  .  .     " 

Us  tcnàent. 

Imparfait. 
Je  rcndoi/.  .' 

Tu  rendtfii;  *        ' 

11  rcûdw>-  ♦ 


/ 

» 


Nous  rend/ 
Vous  rerid/< 
\h  ïcndoiem 

Jcfcndir. 
Tu  rendit 
Il  rendis. 
Nous  rcndî 
Vous  rendî 
ïls  rendir^w/ 
Pr  e'i 
J'ai  rendu. 
7«Vf  rcndi 
//  yirendu. 
JNoHs  avons 
Volts  avez,  ic 
///  ont  rçndi 
P  r  e'  T  E 
JcHsxtïïàu. 
Tu  eus  rendi 
//  tut  rendu 
Nous  eûmes  \ 
Vous  entes  rc 
///  eurent  rci 
Pli 
Tavois  renc 
7/^  avois  xtw 
//  avoit  rcn 
A'o«/  avions 
Vous  aviez  i 
^U  avoiem  t 


y 


— 1»^> 


1^4      ^•«»wirf<p|p  itsTems. 


J 


\    » 


■  \ 


Ch;  Vi  Art.  T. 

Nous  rcnd/ow/. 
Vous  read/>:L. 
Ik  rcnc!o'/>;;r/ 

Jc^rcndiV.    . 

Tu  rendit 

Il  rendis. 

Nous  rcndîw<f/.     ;  t 

Vous  rciidîrr/. 

ïls  rendircw//  '     . 

P  R  e'  T  e'  R  I  t      I  N  D  e'  F  I  N  ï 

J^W  rendu. 

T^^'cis  rendu, 

y/^cndu. 

Nous  avons  rcrrdu. 

Fous  avez,  tendu.  -    "* 

Jlsonfrçndu.  "^ 

F  R  e'  T  e'  R  I  T 
y'eHsrendu. 
Tu  CHS  rendu. 
//  cHt  rendu. 
Nous  eûmes  rcnd\l% 
VoHs  entes  rendu. 
///  eurent  rendu. 

P  L  u  S  Q  u  £ 
Tavois  rendu. 
Th  ayots  rc^ndu. 
//  avait  rendu. 
A'o«/  avions  rendu. 
Fous  aviez,  rerldu. 
I^U  avoiem  rendu* 


iir 


^.• 


-\ 


A  NTe'  JV  I  iU  ^.. 


,  \M'-' 


A  RF  AI  Tf 


v> 
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^T 


^  «wiâiife^fe' 


CûHfMg. 


ai/ins  des 


^ 


'S 


I     «' 


/    • 


■    t 

( 


i 

^     ^    .      Fut  ur.  V 
Je  Tendrai.       '      \ 
Tu  rendra/. 

Il  rendrai.  i  ^ 

fions  itnûrons. 
Vous  rendrrt.        ^ 
Ils  rendrons. 

;*  :^utuk-passe\ 

y amrof  rendu. 

Th  oMras  rendu. 

Jlsmra  rendu. 

NêHs  aurons  rendu.       ' 

Fi»*/  aurez,  rd^ldu. 

/?/4*ro;î/ rendu.  '         ' 

CONDIT  lOWpE  I   îKl's  ENX. 

Je  rcndrw/ *   ' 

Tu  rendrai/.  ^ 

Il  rendra//? 

Nous  rendr'*<?«/*       ■  ■  ^ 
Vous  rcndr/V^L. 
Us  rendrwf»;. 

Conditionne  I   passe'. 

y  aurais  y  ou^j'euffe  rendu. 
Th  aur ou  ^  ou, 1 14  eajjes  rendu. 

Jft  aitroù  y  ou  ,  >/  eut  rendu 
Nûms  aurions .  OU  ,  rtoiêi  eufftons  rendu* 
Vtim  auriez. ,  ou  ,  'vous  enffiex.  rendu. 
Rs  OMToicm  ^QU»ds  eujfim  thaâu^ 


Pre' 

Rendf. 
Qu'il  rend^ 
ViCndons. 
Rendez.. 
Qu'ils  rend 

SUBJÔNC 

;    Pre 

Que  je  renc 
Que  tu  reîK 
Qu'il  rendtf 
Que  nous  r 
Que  vous  r 
Qu'ils  rend 

Qbe  je  renc 
Que  tu  renc 
Qu'il  rendîi 
Que  nous  r 
Que  vous  r< 
Qu'ils  rendi. 


•»   • 


Qhc  j'aie  rei 
^He  tu  aies  i 
Q^i^  ait  ren 
Que  nous  ayo 
Que  vous  ayt 

^iU  aifn$  i 


:akL  TT 


DMifion  des  Verhes. 


w^ 


Ch./ 


.'Ch.  VT.  AitT.  I.         iij 
I  MPE'  R  ATI  E*. 

F  R.  E'  S  B  N  T ,    ffj»  F  U  T  0  R. 

Rendtf. 

Qu'il  rcnd^,  \    ,    ■     -    l 

Rendr;^. 

Qu'ils  Tendent.  - 

SUBJÔNGTIF , ou  CÔN  JONCTIF; 

,   Pr-e'sent,  o«Fut  ur. 
Que  jerend/rï 

Que  tu  reiidf  J-.  .      ; 

Qu'il  rendtf 

Que  nous  rend/(7;7A 

Que  vous  rend/>^. 

Qu'ils  rendf;?/,  .  •  \ 

I  M  P  A  R  F  A  l 'T. 

Qiie  je  rendi^.      '^^ 

Que  tu  rcndij^j. 

Qu'il  rendî/. 

Que  nous  i^ndijjions.  ,  — 

Que  vous  rendi^tf;^.        '       ^ 

Qu'ils  rendi/tf/f/. 

Pre'te'rit.    . 
Que  f  aie  rendu. 

^r  r«  ^>/ rendu. 
Qi^il  ah' rendu. 

jQtic  nous  ayons  Tcndun 
jQj^  vous  ayez,  rendu. 


n 


itf,J'-.C.'W 


■■)>.- 


y 


\ 


f 


V. 


-A 


Ch*  VL  AjtT.  III. 


■^\ 


/ 


^*î--./ v^: 


V;V>;  *  " 


*^.i 


^' 


\ 


114  JCûfijugii/ons  des  P^ràeK 

P  L  V  s  Q  U  E  -  P  A  R  F  A  I  t,' 

J^tic  tH  eujfes  rcndii.         ^    . 
J^'i7  tf  i/  rendu. 
Que  noHs  eujlions  ïtndu. 
jQue  vous  euJfieTi  rendu. 
Q^ils  eujjeiit  t^nàM. 

INFINITIF. 

P  »  e'  s  B  N  T. 


Rendra,                     ' 

p 

P  R  E*  T  e'  R  I  T 

..'    ■  . 

Avoir  rendu. 

PAR  TîCIPE  ACTIF. 

P  R  e'  s  E  N  T. 

Rendtf;/^ 

P  R  e'  T  e'  r  I  T. 

^Ayant  rendu. 

K        PARTICIPE  PASSIF, 

!    •  \  •     ■•  • 

P  R  E*  s  EN  T.       ^ 

Rendu,  rendue  i  eu  /mw/ rendu^rèndue. 

P  4  e't  e*  r  I  T. 
^Ayam  ///rendu ,  ou  fendue. 

GE'RON  D  IF. 

£q  ttïiàam ,  on  tendante 


r«îs»ï"'" 


J3P      ;  3ivi£mdes  Vtrbts. 


Gh.  VI.  Art.  IL 


';j 


ÀRtiGLË      II. 

D/  la  formation  des  Tems. 
D.f^^Ommem  divife-t-m  les  Tems  d'un 

R.  On  les  diVife  en  Tems  Jtmpleiy  &  en 
feîrif  compofés.  ^"<^ 

r i^-  Qjj^cntcndez.'VOHSf;a:'  Teitis  fimples  ? 

/^^  font  les  Tems  exprimés  en  un 

,  feul  mot,  ou  ac^îompagnés  feulement 

des  Pronoms  perfonnels,coiïime  aimant , 

faimots\  fannehii,  ". 

D.  Que  fi -ce  qne  les  Tems  con^pofés  / 
R*  Ce  font  ceux  qui  fe  conjuguent 
toujours  avec  quelques  Tems  des  Ver- 
bes auxiliaires  avoir  ou  are  ^    comme 
]aï  fini  y  favois  fini  y  j'aurai  fini, 

D.  Quels  font  les  Tems  les  pins  difiiciles 
a  fermer  \ 

R.  Ce  font  les  Tems  fimples, 
D.  Parmi  ces  Tems  fimples ,  comment 
appelle-t-on  ceux  d'au  fe  forment  les  autres  ? 
^. On  \^  appcllcprimififs. 
D.  Quels  font  ces  Tems  primi^s? 
R»  Ce  font,  ^  ' 

i^  L'Infinitif  préfcnt. 
^^.  Le  Participe  aftifpréféi>t. 
3^.  Le  rarticipe  paflîrpréfent. 
4".  Le  Préfent  de  rindicatif. 
5°.  Le  Prétérit  de  Plndicati£ 


^: 


r 


r 


\ 


•\, 


cKi 


r 
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il6        Formation  des  Terni. 

D.  Ces  Tems  primitifs  a;//-///  /f/  mêmes 
terminaifons  dan >  tons  les  Verbes  } 

R.  Non:  &  c'eft  fur  quoi  il  y  a  une 
grande  variété  dans  la  Langue  Françoifc. 

D.  Comme  il  eft  nécejfahe  de  Ja^oir  ces 
dijféremes  terminatjons  des  Terris  primitifs , 
four  être  en  état  de  jormer  les  autres  Tems  , 
ffya^t-il point  quelques  fegles  générales  & 
abrégées  qui  en  fuijjent  faciliter  la  connoif- 

fancel 

R.  OufiZ  &  par  ces  règles  on  faura  cn 
très:f)eu  de  tems  les  différences  efientic!- 
les  de  prcfque  tous  les  Vcries  françois. 

D.  Quelles  j ont-elles  ? 

i^Lcs  void. 

J*ai  dit  ci'deiîus  que  toutes  les  diffc- 
rcntes  terminaifons  qu'ont  les  Infimt^js 
des  Verbes,peuyent  fe  rapporter  à  quel- 
qu'une des  quatre  principales ,  er  ,  ir  , 
oirrSc  re^  q«i  produifcnt  les  quatre  Con- 
j^gaifons. 

Il  faut  examiner  dahs  lesVerbes ,  quel- 
les fôjàc  les  terminaifonç  qui  convieAnent 
ac^ne  de  ces  quatre  Conjugaifons , 
tant  pour  l'Jnfimtif  que  pour  les  autres 
Tems  primitifs.  j 

Ces  Tems  primitifs  feront  marqués  feu- 
lement par  les  chifres ,  i ,  2  ,  3  >  + ,  y  >  ^ 
dâos  rordrc  où  ils  font  rangés  ci-deifus. 


\ 


Ch.  VI.  Art.  1 1. 


.    *■     -  '.    ,  ^      ,f(if\'^'^i-'i-t-  -f^' 


{'7 


PkemieAb  Conjugaison. 


I. 


zitnantm 


3- 

aim^' 


4. 
faim?» 


\° 


Ai, 


}  innaù 


-X 


Tous  les  Verbes  de  la  première  Gon- 
jugaifon ,  qui  fônc  en  très-gnind  nombrç , 
ûiivent  cette  reglç  générale  pour  leurs 
rems  primhifs  ^  excepté  feulement  aïUr  & 


fiier, 


Seconde   Conjugaison. 


#7>. 

2. 

ijfunt. 

.3-              4. 

ftlVr. 

fmi/fiintt 

fin/.           je  fin//. 

jt  fini/. 

'Première  différence. 

4    , 

I. 

ï'r. 

feni/>. 

2. 
ant, 

fentrf/:/. 

3.              4. 

fent/.          je  fcTO. 

*/. 

je  fent//. 

Les  Verbes  de  cette  première  différent; 
ce  perdent  au  Prcfent  de  l'Indicatif  ,1a 
confonne  qui  précède  ir  de  l'Infinitif. 
Bouillir  ^nje  bons.  Dormir  ^  je  dors.  Men- 
tir  ,je  mens.  Partir^  je  pars.  Se  repemir , 
je  me  repens.  Servir  ,  je  fers.  Sortir  ,  je 
fors,  *  •      .       • 

Seconde  différence»       ' 


I. 

2. 

3. 

4. 

■y 

enn. 

.   tHUKt, 

er.M. 

.    trns» 

VU. 

ternir. 

tenant. 

tenn. 

\C  Xi't:s* 

je    Uns. 

vc//fr. 

\endnt. 

vr^w. 

;e  \icns,  ■' 

je  ^tns. 

Y 


.y 


r 


) 


•y   *» 


/ 


Ch*.  Vr.   Art.  III. 


\ 


^\ 


-r?* 


ul 


I!ornM$U.n  ief  Têtus. 


f . 

couvi'ir* 
loufiFrir* 


1. 

ranu 

foutfr4i>«« 


3- 

er$. 

courert» 
ïouÈert» 


re. 


rts» 


je  couvre,     je  coiivm. 
je  fouâre*    ;e  foti^>7/. 


Les  Verbes  irréguliers  de  la  féconde 
Conjugaifon  ,  c'eît-à-dire ,  ceux  dont 
Its  tems  frimitifs  ne  peuvent  fe  ranger 
fous  aucune  des  quatre  efpeces  ci-dcf- 
(us  ,  font  ,  ^aurir  ,  ctietUir  ^  failUr  ,  juir , 
haïr ,  moHrir ,  otêir ,  gf^mr  ,  actjHcrirjJaU- 
lir ,  trejfaïllir  <,  vciir ,  rjryeur. 

Bemr  a  fcy?  infleXlcÉ^  cpmme  finir. 

Trois  ie' MB  Conjugaison. 


t«cr>»f>« 


e>4i*#* 

recevant. 


reç«. 


4* 

Oi/m 


S' 


jc  reçoï/.       )C  rcçir/. 


Les  Verbes  irréguliers  de  cette  troifié- 
tnc  Conjugaifon  ,  font ,  avoir  9  cheotr , 
é[cheotr ,  éçhiotr ,  ^/wr ,  mouvoir  ^ pleuvoir , 
fûuvûir ,  /ivw  ,  /rwr  ,  s^ajfeoirjfurfcotr , 
Valoir ,  vwr ,  vouloir* 


QuATEiE*ME  Conjugaison. 


I.                    !•  ?.                   4»                  ^' 

ifrr,               i«»l*  A».                 <(/•                «'^* 

teni^e.  tetï(Unt.  ttndtt.  je  ren<//.     je  rcn////. 

té^ondre*  tépotuUm$>  ié^ondi$.  je  répOD<^,  icréponi//. 


1. 

indre. 

2 

cxit/tdre, 
')Qtndr€, 

Çtiig, 
JOigH 

pU'ire» 

1 

éufa 
pU$ 

~ 

1 

I. 

-  %ire, 

ptoditire. 

s 

ïîi  hrotftûH^s  Verbes. 


iW4Wlj«W 


>. 


t. 


"1.  f :-.*^tJff. ;<'.'■'-■■  ";^- 


1. 

indre» 


•  VI.  Art.  ir. 

Première  ifirence. 


tl^ 


3- 


4. 


5' 


\oindre.       io/0i.^*.#.  il....  '.     •    .  /»■  ^•'•«'^'WJ^» 


joindre»      joignanf. 


jQwrt.  ;c    jo;W.    je    joigntr. 

Seconde  différence^ 


lÂtre* 


1. 


3- 

^• 

S- 

»• 

4 

Mf, 

pi*». 

[cpUif, 

ic  fiuf. 

Cl»« 

je  uii. 

JC  U/. 

Troifiéme,^  différence. 


^'  *•  3*  f-  f. 

prodMiff.    ptoâuifknt.     pro4Ai>.    je  pr6di»iV.  jcprodi»(/5>. 


I. 

{tutrc 
oitre 


lire,  }     itijfnfa.) 

ïc\tMttre»       ttpmijjant, 
conn*//re»     c<>nndtiïa»t. 


J^atriéme  différence. 


»/• 


repu.       je  reprfxV.      je  rep«x. 
conoN.    je  conno//.    je  connjv/. 
par*,      je  par*»/,     je  par»/. 


Les  Verbes  irréguliers  de  cette  qua- 
tnémcCoiîjugaifon,  fonr,  tanre,  hoire^ 
bratre ,  hrmre^  circoncire  ,  W^rf ,  conclure  , 
?'f ^^  ,  ronjrr  ,  cr4fire  ,  dire  ,  maudire , 
Wirf  ,  Ar^,  exclure  ^  fai-e  ,  /r/r<f  ,  //r^  , 
^«/Çf ,  rnettxe yfnoHdre y  nu/trc  ,  ^«/r<r ,  /.rr^/* 
rf^^  ,  r/><r  ,  rompre ,  yîi#^r^ ,  abloudre  ,  r/- 
/o«ire  ,  fuffire ,  fuivre  ,  /r^Vr  ,  vaincre^ 
'Vivre, 


V,.. 


■       Il 


,/ 
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^•ngrtj^rt^  -,  .^M-.^,  *  ^m^^yfUf-^yir—, 


e 


l 


JB^rmdfîon  des  Terni. 

D.  Pour  ne  me  rien  laijfer  à  defirer/ur  cet 
article,  recitezrtnoi  defnke  les  lenis  primi- 
tifs ^^ /o«^  les  Verbes  triri^ulters  dechaqhé 
CoHjHgaifon» 

R.    V  E  R  B  E  S    I  R  R  e'g  U  !..  I  S  R  S 

de  la  première  Conjugaijon. 


I. 

z. 

3- 

4^ 

T- 

ftUer: 

aUant*' 

allé. 

je  vati.    ^ 

j'allai. 

t«cr. 

puant* 

pué. 

je  pus. 

)e  puai 

y  E  R'B  E  s      I  R  R  B*  G  U  L  I  E  R  S 

de  lajeconde  ConJHgaiJori. 


!• 

2* 

.     3- 

cottxir. 
cueiUu* 
foUir* 
fuur*  , 
liair* 

courfint* 
cueilÊmc* 

fiiyanti 
haiflfant; 

couru* 

cueiUi* 

faUj. 

fiii. 

hii. 

BOUXU* 

mourant. 

mort* 

OUff* 

oui. 

/ 


4juerir* 

acquérir*  acquérant*    acquis»' 

faillir.  failtant*        failli* 

treflaillir*  trcfTaîllant.  trefTailli. 
vêtir.  -vêtu. 

levétir*  revêtant,     revêtu* 


4.      ,    r. 

je  court.       je  courus. 
je  cueille*    je  cueilLc. 

je-  faiilu. 
|e  fiiit*         je  fiiu. 
jehait; 
je  meufi.  ^  je  mourus. 

j'ouiiu 

j'acquierf.    j'acquif. 
jela  " 


'ie  Taille, 


faillis. 


rie  iauic,i 

J     ê»     \  je 
lieiailhs.} 

je  trefTaille*  je  trefTailiu. 

je  vèuw  je  vètis. 

je  revêts*  |e  revêtu. 

Verbes    ir  r^e'  g  u  t  i  e  r  s 

de  la  troifiévie  Conjugaifon. 


Iv 

•      1.' 

3' 

avoir. 

ch;roir* 

décheoir. 

écheoir. 

(«loir. 

ayant* 
échéant. 

eu. 

chu. 

déchu* 

échu. 

falu. 

piouvou:* 

mottvtnt* 

knu* 

î'ai. 


j*etii. 


jedécheoii*  jedéchui. 

j'écheois.      j*échui.< 

a  faut*  ilfalut. 

je  ineuf*       je  mus. 

plcuvou. 


1. 

'    1^ 

flèuvoir*      pieu  van 

•  {u>Hvoir^      pouvant 

lavoir. 

fâchant, 

(T  féant 

fcoir.  ' 

i.  •" 

U«yant 
•'afleyar 

l'afTeoir. 

-  fuifcoir. 

furfoyap 

valoir. 

valant. 

\  )if. 

vo\  an  . 

vouloir. 

vou.'an  . 

V 

E  R  BE  S 

«•^ 

de  UQi 

I. 

1. 

tittiC. 

battant. 

b~;rr. 

buvant* 

tr.urc. 

l.'.jrc. 

bruyant* 

*/^oncirc 

• 

<'   rc. 

«  -n dure. 

concluant 

<>:^flre. 

con/ïfant. 

-V  ■' 'ff. 

coufant. 

<    lire. 

croyant* 

/.ro.- 

difant. 

i}i4udire. 

maudiiTan 

écrire. 

écrivant* 

ère. 

étant. 

^fttlure. 

excluant* 

^Jirc. 

feCintt 

*;irc. 

l-'C. 

1 

lisant* 

«ufre. 

Iv^îàtiU     . 

''i'-ttre. 

mettant* 

«»  )udre. 

moulant* 

r.4Ure. 

naifTant. 

^uire. 

naiftnt. 

ffcndre. 

prenant* 

r<ft. 

riant. 

tor^pre 

foudre. 

rompaat* 

atjfoudre. 

' 

f^^^- 


|r'^,yn||;,;j;7rw?5t'^?g!t7aj^>j>|'j['^^^  ...-.  i^.'«'-  ».  'v-\mi*^ 


H 


10.        Tiiviponies  Verbes. 


1 


\ 


// ,.  " 


T^ 


.yï.ART.  II. 


pleuvoir» 
{OH  voir*. 

Uvoif. 

fcoir.  ' 

l'aïTeotr. 

fiiifcoir. 
valoir. 
\  )ir. 


vu 


ulotr. 


pleuvant,  plu. 

pouvant.  »  pu, 

fâchant.  fu, 
ç  féant ,  'K 

Ue^tnt.  J 

•*aflcyant.  aOfîs. 

furfoyaiit.  fui/îj. 

valam.  valu. 

vtf\aii.  vu.- 

vau.an  .  voulu. 


il  pleut» 
if  pui*, 
je  (ais« 

je  /îed»* 


ïn 


.7, 


y. 

il  plut. 
K  pus. 
jcfu*. 


Ver  b  e  s    i r  r 
rf^  UQuatriéme 


;craafncd«.jem*am*, 
jcfurfeois.    je  furfîs. 
;e  vaux.       je  valus, 
je  VOIS.      .  jevij. 
;c  veux.       je  voulut. 

E*G   UL  I  ERS 

Con'jugaifon, 


battu, 
bu. 


2. 

battant, 
buvant. 

bruyant. 

circoncis. 

clos. 
concluant,    conclu, 
con/ïfant.     confit, 
coufant.        cQufu. 
croyant,       cru. 
difant.        ^  dit. 
maudiiTant.  maudit, 
écrivant,      écrit. 


étant. 

excluant. 

ft?C|ntt 

lisant. 

laifânc. 

«nettant. 

moulant. 

naiflTanc. 

nuiiànt. 

prenant. 

fianr. 

fompant. 


etc. 

exclut, 

fait, 

lu. 
lui. 

moulu. 

né. 

nui* 

prit. 

tu 

rompu. 


4. 
je  bats, 
je  bois, 
je  brais. 

je  circoncis, 
je  cJos. 
je   conclus, 
je  confis, 
je  coifdj. 
je  crois, 
je  dis, 
je  maudis, 
j'écris, 
je  [ms, 

j'exclus, 
je  fais, 
je  fris, 
je  \\i, 
je  luis, 
je  mets.' 
je  mouds, 
je  nais. 
\t  nuis. 
|e  prtnds 
je  ru. 
je  romps. 


J^  batr;is. 
je  bus.    " 


ie  ^'^tçoncit, 

Je    conclus. 
Je  confis, 
le  confis, 
je  crus, 
je  à:ïs, 
]t  maudis. 

'féciWxu 
je  fils. 

j'exclus, 
je  fis. 


je  lus. 


»^"^«^di«.    it^folvimt. 


àbfou*.        j'abfouf. 


;c  mis. 
)e  moulus. 

« 

je  naauii. 
je  nuifis^ 
je  pris, 
je  ris. 
j  e  rompis. 


fféfotts.î 
"Jréfolu.?- 


je  ftfibui. 


'  w  - 
(h 


[  • 


>. 


w 


\ 
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::! 


fi 


H- 


r 


.  fuMre. 


»e# 


/uiv»nt*        fùîvù 
trayant*       trait*  '. 
vainiiioant*  vaincu* 


4; 

je  fuis, 
je  tfaif* 


je  raffij. 
je  fuivu. 


vécu. 


)t  vis. 


je  vainquis, 

vécuj , 
vcquij. 


^1»    T« 


•'       xt»  rf 


Vivant* 

Û.  l^rfvw/i^tf  ferez.'V0m  des  relies  qnt 
fVOHS  Viriez  de  donner  î 

R.  C'eft  que  tonits  les  fois  que  je 
voudrai  favoir  les  Tems  primitifs  d'un 
Verbf^,  après  avoir  exarniné  la  terminair 
fon  oc  fon  Infinitif  y  \t  verrai  s'il  peut  fe 
rapporter  à  qiiclqu'un  des  Verbes  régu- 
liers des  quatre  Llonjugaifons  ;  finonje 
ferai  fur  de  le  trouver  parmi  les  Verbes 
îrréguliers. 

D.  N'y  a-t'il  pas  quelque  objervatioril 

faire  i  cette  occafion  f 

R.  11  faut  obferver  qu*entre  les  Ver- 
bes il  y  en  a  à^  fini  fie  s  &  de  comfofa. 

Les  fimples  font  ceux  qui  fervent  à  for- 
ioer  d'autres  Verbes.  . 

Les  cêmfofis  font  ceux  qui  fé  formcnc 
d'un  Verhcfinfle ,  par  f  addition  de  quel- 
ques fyllabes. 

Mettre  eft  unVerbç  fimplc:  per^nettre , 
promettre ,  €$mmettre  •  compromettre ,  font 
4CS  Verbes  compofcs  de  mettrèf 

D.  A  qu0$  'Beus  même  cem  ohfervaiion  f 

R,  A  mç  faire  connoître  qu'ordinaine- 

mcnc  les  Vcrbçi  çovipi^fés  fe  conjuguent 


^^ 


i^fiffl^AilÉft^l''' 


Éi        TÛvÏ/UH  des  VerhêS. 


Ch.  VI.  Art.  Il;        ii, 

comme  leur  y?»î/>/*,   &  que  par  confé- 
qiient ,  en  fâchant  la  Conjugai/bn  de 

celui-ci ,  oniait  là  Gonjugaifontfles  au- 
tres.       .       '.         ,  ■" 

D.  PmJcjM  v»ns  connoijfez.  Us  tems  pri- 
mitifs de  tous  Us  Fcrbes ,  dites-moi  ^jneh/ont 
les  Tems  qm  fe  formem  de  chacun  d'eux. 
.  ^-  I. 

De  I'Infïnitif  fe  forme , 
Le  FuTuç  DE  l'Indicatif  en  mettant 

rculemenr^/,  aprèslV  finale  de  l'Infinitif: 
comme,  yWer ,  faimerai.  Punir ,  je  puni: 
rdi.  yr^ndrc  Reprendrai,  ■ 

,  Exceptions.'  •" 

Cette  règle  cft  pour  tous  les  Verbes 
réguliers,  a  l'ç^ccption, feulement  des 
V  erbes  en  .«/r ,  ««en  «>,  qui  pour  for- 
mer leur  Futur  .changent  ^«,r  en  iendrai . 
&  o,r  tnrai.,  comme  Venir  ,  je  viendrai, 
recevoir ,'  je^/cevrai. 

Verbes  irre'guhers. 

Aller,  ;  ,rai.  ^nvoyct ,  j'enverrai.  Ac^' 
quérir,  /^^«*rr^/.  Courir  ,  je  courrai. 
U.e,Uir  ,je cueillerai.  Mourir ,  jem^'urrai. 
^aire ,  je  ferai.  Faloir ,  il  faudra.  Pouvoir, 

fi'ra.S  affeoir,;*  m'aJ/!/rai.  ou  m'ajirai. 
|Jecheoir,;>  decherrai.  Ex:heoir,j'echerrai. 
aloir , /*  vaudrai.  Voir ,  je  verrai.  (  Ses 
compotes  Pourvoir  &  Prévoir  ,  fnivent  la 
'fgfe  générale.  )  Vouloir,  ;/  W^r*;   ^ 

Fij 


*»»» 


'J..>>%^:t7j  J:..tf**^  «"i  ■ 


*■*• 


r 


rf-  r 


■^ 


V^ 
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si**ii«'*>*<=^- -■■  • 


^i 


''^■^»^^';!'''y!S/;SK^^;t''^j^î|^!^ 


"'■'M.4 


..'  v'-'^  ,^;'  -^ 


■¥-V 


.  Pu  Ft!mr$  fe^orniie  te  G  o  3w\  0  i; 
,1^  0:N  li.EX  P  |t  1g'  S  kj^f  en  thaiîv 
^eant/zien  w»  fans  aucune>  exception. 
Je  ch^t«rai ,  ;>  chanterais.  Je  dormirai  , 
ji  ^tormiroiu  Je  rendrai  ,  jc}^en4rois.  Je 
voudm  j  jrmt^droil ,  ôcc. 

Du  Participe'  actif  fé  forment, 
1°.  L'Imparfait  de  PIndicai:if  en  chan- 
geant am  tn  où.  Portant ,  jep\rtois,  Lb 
imi ,  jt  hfoiSf  Fiiiiflant ,  jcfinijjàiis. 
•       exceptions. 

Ayant ,  /^voû.  Sachant  ,.je  favoi 

^     rji^  Lé  Pressent  du  Subjonctif  ,  en 

çhangê«nt  ani\  en>  muet-  Chantant  , 

-  qtu  je  chante.  Difant,^^^  je  dife.  Ecrivant 

JIHC  j'éçrivef 

Exceptions. 
Les  .Verbeç  etî^n/r  changent  ^//^a;/ en 
ienne.  Tenir ,  tenant ,  qné  je  tienne. 

Les* Verbes  tri  evoir  changent  evam 
en  wiré  Cpncçvoir ,  concevant,  qne ]c 

ÇQnfeim^:^:^ 

;        5y[^^lS*S     I,RRE*GUI.IE^S. 

'.,  Aller >  allant ,  qnt faille.  Mourir ,  moti- 
ranc^  que  je  memre^mw ,  buVant ,  q^^j^ 
hivi:%Ut,émt  ,qH9Jçfois.  Faird  ,  tc- 
hnt ,  qne  je  fafe:  Preadrc  *  prenant ,  ft^ 
i<  prenne.  Mouvoir,  mouvarit^^^irjV  ^nea- 
.pp^  Faloir ,  fii*i7&i//#.  Pouvoir,  pçuvanr, 
ilHfjefMÏp.  \ dois  f^^SLtït^qtie  je /vaiJU' 


tefi^ 


Jbhà/on^s  f^erifim 


■sf 


ï^î 
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Vouloir^  voulant,  <jU€ je  veuille. 

3",  Les  pR'ÉMiEKEs  et  seqondes 
PERSONNES  du plurier  dn  Préfem  de  P Indi* 
catlf,  en  changeant  artt  en  ons  &  en  ez.. 
Donnant,  nous  donnons ,  vous  donnez.. 

Exceptions. 

Dire ,  difarit ,  nous  difons ,  vous  dites. 

(Les  compôfés  de  ce  Verbe  fui  vent  la 

rcgle  générale,  )  Faire,  fefanc,  noîis  fe- 

(ons  y  vous  faites,  S-àV  oit,  fâchant,  notts- 
[avons  ^  vous  favez.. 

4^.  Les  premières  et  seconde* 
PERSONNES  du  plurier  dn  Préfem  du  ^hh" 
]onc!if^çxi  .changeant  ànt  tnions  &  en- 
162^.  Répondant ,  ijne  nous  répondions  ^que 
njous  répondiet. 

B;cceptions.c  • 

Etre,  étant,  que  nous  foyoA  ,  que  vous 
/o)'f^.  Faire  ,  fefant ,  que  nousfajjions^  que 
DOHS  fajjîez..  Pouvoir;,  pouvant, ^5«<?  nous 
fHtlfions ,  que^ous  puijiez,. 

Du  Participe  passif  fe  forment^ 
Tous  iftsTEMs  comp'ose's  dans  Vlndica- 
J'/,dans  le  5uhjon5lif,dans  r/n0nf,^  dans 
je  Participe  aUif,  en  y  joignant  les  Tems 
iJmpIes  dû  Verbe  ap^^iliaire  avoirs  com- 
me on  l'a  vu^ans  la  Gonjugaifon  des 
Verbes  réguliers.  Aimé,  faUimé,  feu/ 
^'^^,f avilis aim/,  f aurai  ame\  faurois 
■^me\  quef'aie  aimé^quefeufeaime,  avoir 
^^rne,  ayant  aime,       ^  F  ii j 


:^(-;îi-.'-iï«>n^t'    -^ 
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¥ 


1 


I 


e- 


Ch.  VI.  Aat.  m.        lAi 


tm'?i""^' 


\ 


V 


^  ^ 


•t 
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îl  y  a  queldues  Verbes  qui  au  lieu  des 
Tçins  dt^VéAç  avoit  ^  prcnrient  avec 
'te  P^rMpe  pajpflcs  Tems  du  Verbe 
auxiliaire  Ar^  ,  comme  dans  le  Verbe 
fomhry^on  dit  j  jtjuis  tombé  y  je  fns  tombé, 
fhois  iomhi ,  je  fiY  ai  tombé,  je  fer  ois  tombe, 
i^jt  fois  tombé,  que  je  fnjfe  tombé  y  me 
liombé  ^  étant  tombé.     " 

Quand  dans  un  Verbe  le  Participe paf 
/jfeft  joint  avec  ict  Tems  du  Verbe  aii- 
^\2àt0  avoir,  il  ell  ordinairement  ii|jdé- 
cliriable,  c- eft-à-diiç ,  .qu'il  ne  fouiFrc 
aucufî  changement  ,^  en  quelque  nom- 
hfe.Sc  en  quelque  .perfonile  qu'il  foit  ; 
aînfi  on  dit  fans  variation  ^  Moh  frère  a 
aimé.  AiafœHr  a  aimé.  'Mes  frerts  ont  ai^ 
tné.  Mafofurs  ont  àimé.Mais  fi  le  Panid- 
^fafiftÛ  jornt  avec  lesTcihs  dû  Verbe 
auxiliaire  être ,  iLeft^le  plus  fouvent  dé- 
clinable ,Veft-à-dirc,  qu'il  âr^iiFéreme( 
terminaifpiu  pour  exjphmer  le^  nombres 
*l^|^cs:.ainfiiifaut  àitc^Mon  frère 
ift  ÎSmSé.  Mafoear  efi  tombée.  Mes  frères 
/•m  tombés.,  Mes  fittirs  font  tombées. 

-   I  V. 

Du  PaE'sBf^T  DB  lIndicatIf  fcfor- 
mç, 

L'Impb'katif  en  fupprimant  feulement 

le  Pfi>aom  Perfonnel.  J'aime ,  aime.  Je 

N 


îytvifién  des  Vefh'ei. 


I 
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fims^nis.  Je  rends ,  rends.  Je  itffiis^refoisi 
•  Exceptions. 

Alrer  )  je  vais ,  ^y^.Etre,  je  fuis ,  fois. 
Savoir  ,  je  fais  y  ^ache. 

.       V. 

Du  Pr1e*te'iiit  de  l'Indicatif  fc 
forme , 

L'Imparfait  du  Subjonct^if  en  chan- 
geant i  tnjfe  ,  pour  la  première  Con- 
jugaifon.  Je  donnai ,  que  je  donnajfe. 

£t  en  ajoutant  feukmentyî  pour  les 
trois  autres  Conjugaifons.  Je  finis  ,  ^uc 
jcfi^fjjè.  Je  rendis ,  éjne  je  rendijje,ic  reçus, 
ç«<r  je  reçnjfe.  Je  tins ,  éjne  je  tii^Jfe, 

D,  I^e  direz.'-voHs  rien  fur  la  formatioft, 
des  perfonnes  de  chaque  Terris  ? 

^.  Non  :  parce  que  ce.  feroit  entrer 
dans  un  trop  grand  détail,  &  que  d'ail- 
leurs on  fauraluffifamment  ces  perfonnes 
par  Tufage ,  &  par  la  Conjugaifon  que 
j'en  ai  faite  dans  lés  Verbes ,  amer  ^  finir ^ 
recevoir ,  <Sc  rendre.    \  . , 


ARTICLE  III. 

Divijion  générale  des  Verbes. 

D./^ O  M  M  BN  T   div}fex^'VOHs  les  Ver-* 
V^  hes  / 

-^.  Pour  mieux  entendre  la  divifioil 

F.  • . . 
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auparavant 
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Cfssicevoir  la  nature. 

JP.   jQuelics  'réflexions  faitesr'V^oHs  ^^penr 
telaf 

R.  On  ne  parle  à  quelqu'un  que  pour 
lui  exprimer  ce  que  Von  penfc  fur  qucî- 
quc  cnofe  ;  par  conféquent  dans  tout  ce 
qu'on  dit  il  y  a  un  fuiet  dont  on  parle  , 
pour  en  affirmeV  quelque  choie. 

D.  Ql£entend^x.'Vom  par  U  mot  de  fujei  ? 

iî.  J^entends  une  pejftbnne  ou  une  cho- 
fe  à  laquelle  fe  rctpporte  ce  que  Ton  id-  " 
£nne« 

X).  De  quelles  parties  d'oraifonfe/irt-cn 
fmr  exprimer  le  \u']tll 
'  R*  On  fe  fert  toujours  dlun  Nom  fub- 
ftantif  ou tfun  Pronom. 

D.  Entpul  cas  met-^n  le  Nom  ûh  le  Fro- 
mm  qui  expriment  le  (u']Ct  f 

S^  On  les  met  toujours  au  Nominatif; 
&  c'eft  ce  qui  fai^  que  le  fujet  eft  auili 
appelle  Nominatif  du  t^erbe. 

I).  Dm  quoi  fe  rfert-on  pour  exprimer  ce 
que  ton  affirme  du  fujet  ? 

R,  On  fe  fert  du  Verbe ,  comme  nous 
favons  déjà  dit.  .  ^ 

!)•  Comment  appelle-t-on  unefmte  de  mots 
^uî  contient  un  fujet  y  &  ci  que  ïùn  çn  \i]- 
firnie\    .- 

R*  On  Tapelle  me  propofftion  ou  une 
phra/e. 
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D.  iéffiimtz.rTnoi  qHtltjues  exemples  où 
îipntjfe  reconnoure  tout  ce  qni^voHS  venez,  de 

dire,       ■  -  ■ ,  '  ■  • 

R.  DUh  eji  jnfie.  Il  pHnira  les  mechantSj 
font  deux  phrafes  ou  propofitions. 

Dans  la  première,  Dieu  dilcfiijet  ou 
\q.  Nominatif  du-  Verbe  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
perfonne  à  laquelle  fe  rapporte  Paffir- 
m:itio;i  à^etre  jujie.  Eft  ,  eft  le  Verbe  qui 
exprime 'cette  affirmation.  Il  eft  vrai  que 
li  je  diiois  feulenient,-pi>/i7«/?^,je  eoncc- 
vrais  bien  £)/>«  comme ;«y?e,  &  ce  feroir 
alors  un  iîmple  objet  de  ma  penfée  ;  mais 
jc  n'affirmerois  pas  qu'il  efty«/?f,à  moins 
gne  d'y  joindre  le  mot  eft ,  comme  quand 
ic  ais ,  Dieu  eft  JHfte, 

Dans  la  féconde  phrafe  ,  Il  punira  les. 
in:chams\il ,  qui  eft  un  Pronom  pcrfon- 
neimis  à  la  place  de  Dien  ,  cHh/njet  ou 
!e  Nominatif  du  P'erke  ^  c'eft-à-dire,la  per- 
fonne fur  qui  tombe  l'affirmation  ;  &  pH- 
''ira,  eft^  le  Verbe  par  lequel  j^affirme 
d^DieH,  qu^il  pHnira  les  méchant s\. 

D.  Oiielîe  divifton  faites-vens  dhnc  des 
Vtrbes  f  ,  '     i   ■ 

R.  Le  Verbe  eft  un  mot  dont  onlfe  fert 
pour  affirmer  quelque  chofe  d'un  fu  jet  ; 
or  on  peiit  affirifier  d'un  fujet  ce  cjhU  eft 
^  cecjn'ilfait'jpai  Gon^quent  voilà  d'a- 
bord deux  fefpeè'^s  géncraJes de  Verbes. 

D*  Expliquez,  la  première.      -     -    \ 

Fv 
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I(k  Ce  qneft  lefitjet^  s^exprimc  ordin  J, 
rement  par  le  Verbe  êne ,  que  l'on  ap. 
pelle  rcrhe  /nb/fantif,  Se  qui  joint  au  'i'u. 
jet  par  l'affirmation  ^  un  Nom  qui  expri- 
me ce  que  Pelpritfe  figure  lui  convenir  ; 
comme  quand  je  dis ,  la  terre  iest  rouùe^ 
le  Verbe  efi  joint  à  7^  terre  y  la  qualité 
A^ètït  ronde,  quemonefprit  fe  figure  lui 
convenir. 

D.  ExpUquet  la  féconde  efpece  de  Verbes. 

R.  Ce  <iHe.fahlefHJet  s'exprime  ordiilii- 
rcment  par  un  .Verbe  que  l'on  appelle 
aRif,  parce  qu'il  marque  une  aftion  , 
comme  quand  je  dis ,  f  aime,  je  travaille , 
c'eft  comme  U  je  ditbis  j  je  fais  l'aclion 
à' aimer  y  ou  l'aâion  de /r^i;^///^r. 

^     Du  Rèymv  du  Verbe. 

D.  Vous  m* avez,  parlé plu/ieurs  fois  de 
Régime  du  Ntthtfans  m  en  donner  l'ex- 
fUcation* 

R.  C'eft  ici  le  lieu  de  l'expliquer. 

Le  Régime  AiiFerhet^  ce  qui  particu- 
larife  l'affirmation  &  la  détermine  à  une 
chofe"  plutôt  qu'à  une  autre  ,  ou  ce 
défigne  d'une  manière  particulière, 
qHeft  le  fujet,  ou  ce  qnil  fait. 

D*  Je  ne pttis  bien  concevoir  cette  défini^ 
tion  qu'à  l*aide  de  quelques  exemples. 
'  R*  Quand  je  dis  fimplement,;>^^^  > 
ce  que  j'affirme  de  moi  eft  générai ,  & 


qr.i 
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ti*a  aucun  objet  particulier  ;  ^i^ai-^  0 
je  fnis  trljle  ,  mon  affirmation  eit  déter- 
minée à  une  chofe  plutôt  qu'à  une  au- 
tre ,  qui  eft  d'être  trifle  :  ainfi  mJlccR  je 
Heçtm 

Delmême  ,  quand  je  dis  ^faime  /]^tx^ 
primelbien  en  général  mon  adion  d'^i- 
7/2fr  5  rnais  je  ne  la  d^ermineà  aucun  ob- 
jet parc\culier  ;  au  lieu  que  quand  je  dis, 
fair0M  vertu  ,  le  mot  vertu  particularjfc 
mbfi  affirmation  ,  &  donne  à  mon  aftion 
d[àimer,un  objet  parciculier  qui  eft  la  ver^'^ 
tu  :  ainfi  la  ^^jenu  eft  le  Régime  du  Verbe 
faime  ,  puifqu'ildéfigne  d*unc  manière 
particulière  r^y«f/^^'/ le  fu jet ,  ou  le  No- 
minatif du  Verbe  qui  eft  Ti^oi.  ' 

D.  Ne  donne^t'on  pas  encore  un  antre 
nom  au  Régime  du  Verbe  / 

R.  On  rappelle  aufti  Cas  du  Verhe, 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Régimes  f 

^.  Deux.  Le  Régime  dire^  ou  ah/olu  ^ 
èc  Iq  Régime  in direéJ  ou  relatif. 

D.  ^entendez^voHs  par  le  Régime  di- 
rcft  <?«  abfolù  ? 

R,  J'entends  celui  qui  pâftîcularife  Ta- 
clion  du  Verbe,  ou  qui  en  défigne  Tob- 
jet  principal.  >      \ 

D.  iQujntendez.'Vouf  par  /#jRégime  in- 
direft^iTRclatif/ 

R.  J'entends  celui  qui  exprime  un  fé- 
cond objet ,  ou  une  féconde  chafe  qui 
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m^ 


mvir^tii^ttltmm' 
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a  rapport  à  Tobjet  principal  déjà  m^n- 
méf^ïlc  Régime  direU. 
-  D#  Afpertez.'-moi potirjxarnple  Hnephra' 
/ç  OH  une  propùfition  you  Je  trouvent  te  Régi- 
mç  dired  &  le  Régime  ihdireft. 
.  X,  Dans  cette  phrafe  ,  Je  ^préfère  U 
fdenct  at$x  richejfes  ,  la  fcience  eft  Iç  -^^-' 
^me  dirtB  ou  abfoln  du  Y  crbc  je  préfère, 
parce  qu'il  en>particularire  l'aâion,  ou 
qif  il  en  défigne  l'objet  principal  ;  &  aux 
mehijjes  ,  eft  le  Régime  indireâ  ou  reianf 
éà  même  Verbe ,  parce  qu'il  eîtprime^un 
feCond  objet.,  ou  une  féconde  choie  qui 
a  rapport  à  i'qbjet  principal  qui  elt /.t 
fcience. ,  ,  '  \ 

'     D.  Encpiel  cas  met-on  ces  deux  fortes  de 
Régimes  \ 

R.  Le  Régime  abfolu   du  Verbe  fub- 
ftantif  être ,  eft  toujours  au  Nominatif. 
.  ht  Régime  abfolu  des  autres  Verbes  eft 
toujours  à  Vjiccufatif 

Le  Régime  relatif  de  tous  les  V  erbes  ne 

I)élit  être  qu'au  Génitif,  au  Datifs  ou  à' 
*jiblatif. 

^^X}.  Ny  à-t*U  fins  rien  k  obferver  par 
MpfortaH  ïlégime  des  f^erbes  ? 

iR.  On]peut  encore  obferver  quelei^ 
gime  abfolu  du  Verbe  fubftantit  être\  eft 
pi^fquè  toujiburs  un  Nom  adjedif ,  ou 
cotifidéré  comme  tel ,  comme  quand  je 
4îs>  Jkfon frère  ejlfage ,  Louis  XF  eft  Roi; 
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&  que  le  Régime  abfolu  des  autres  Verbes 
eft  toujours  un  Nom  fubilantif ,  auquel 
néanmoins  on  peut  joindre  un  Nomad- 
jeclif,  comme  quand  je  dis  ,  LeRotrA 
covïpenje  le  mérite  ,  Dieu  punit  les  hommes 
incieiix^  . 

Autre  Divijîbn  des  Verbes, 

D .  N^y  a-t'Upas  cT  autres  ef fèces  de  f  >r- 

hcsi: 

R.  Oui.  JI  y  en  a  autant  qu'il  7  a  de 
manières  diffcicnres  d'exprimer  ce  que  fait 
lefujet. 

D.  Combien  y  a-t4l  donc  en  tout  de  fortes. 
de  Ferbes  f 

R'  H  y  en  a  de  fix  fortes ,  favoir , 
Le  Verbe  substantif. 
Le  Verbe  actif  pfop rement  dir. 
Le  Verbe  neutre.      * 
Le  Verbe  passif. 
Le, Verbe  r.e'ci  PHOQUE. 
Le  Verbe  impersonnel. 

Bu  Verbe  fubfiantif. 

D.  Qu^cfl-ce  que  le  Verbe  fub/lantif  ?     1 

^'.  C^ft>  comme  nous  avons  déjà  dit, 

celui  qui  joint  au  fujet  pari  affirmation, 

un  nom  qui  exprime  ce  quei'cfprit  fe  fr- 

gurelui  convenir,  comme  quand  je  dis, 

0  .  1 
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ïfl^        t^^îjtôn'âes  Verbes. 

JLe  Soleil  eJHHtnineHx par  lui-même.  La  Lu- 

fie  &  les  atitf^s  Planettes  fçm  des  corps 

époques,  " 

D,  N'y  a-t4ique  le  t^erbe  être  qui  foit 

fubftantif  / 

R.  II  y  en  a  encore  qnelgues  autres 

qui  en  ont  la  force  ,  &  qui  ie  conftrui- 

fcÂ  de  même^  ,  parce  qu^ils  expriment 

des  manières  dV7re  ,•  tels  que  font  ,  deve- 
.  nir  5  fembler  ,  paroifre  ,  &c. 

\D»  En  quoi  /e\orj[frutfent'ils  comme  le 

y  crbe  fubftantif  .^ 

R.  En  ce  qu'ils  ont  pour  Régime  ab- 

folu  un  Nom  adjeâif ,  ou  confidërc  com- 
*  me  tel^i  Nominatif;  exemples  yLa/ai- 

fin  devient  belle.  Cette  propofition  me  femhle 

vraiL  La  terre parohimmobih. 

i).  fkmment  connoijjexrvons  qu'un  Ferhe^ 

41  Ijà  force  du  Verbe  fubftantif  ? 

R.  Quand  il  eft  fuivi  d'un  Nom  adjeilif 

qui  fe  rapporte  au  Nominatif  du  Verbe , 

comme  quand  je  dis  ,  Mon  frère  revntn 

ijnaldde  de  la  campagne,    Fotrf  nouvelle  fc 

trouve  faujfe» 


''^' 


\ 


Du  Verbe  afiif. 

Ji.QtCentendez.'^  VOUS  par  Verbe  aftif 
proprement  dit  l- 

r:  Prefque  tous  \tt  V€rbcs"€om  adifs , 
to  ce  qu'ils  expriment  quelque  aftion  ; 


.'^■ 
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mais  on  n'appelle  proprement  f^erêejf  ac- 
////,que  ceux  qiii  figninent  des  aftiohs  aui 
pailenc  dans  un  mjetk^différent  de  celui 
qui  agit,  où  qyi  Te  terminent  à  un  autre 
objet.  , 

D«  Je  ne  puis  comprendre  cette  définition 
que  par  des  exemples  Jenfibles,  * 

R,  Dans  cette  phraîe  ,  David  a  tué  Go- 
liath ,  Taftion  de  tner  paffe  dans  un  fujet 
différent  de  celui  qui  agit.  Celui  qui  agit 
ell  David  i  3c  celui  dans  lequel  paflc  Ion 
afition  de  tner,  eft,  Goliath,  Par  confé- 
quent  tner  eft  un  rerhf  a^if proprement 
dit. 

Dans  cette  mitre  phrafe  :,  Pierre  aime 
^pieu ,  Taffion  d'aimer  fe  termine  à  un 
objet  différent  du  fujet  qui  agit.  Pierre 
eftle  fujet  qui  agit,  on  qui  aime,  &  Dieu 
eft  Tobjet  auquel  fc  termine  fon  aftion 
ff aimer ,  ou  fon  amour.  Par  conféquent 
amer  eft  un  rerbe  aSlif proprement  dit, 

D.  Pour  me  fatisfaire  entièrement ,  don- 
nez^-moi  l'exemple  Âf'«'î  .Verbe  aftif  ^««  ^^ 
foit  pas  aftif  proprement  dit. 

R.  Dans  cette  phrafe ,  Mon  père  dort , 
le  Verbe  dort  exprime  bien  Paftion  de 
dormir  >  mais  comme  cette  aftion  ne  paflc 
point  hors  du  fujet ,  ou  du  Nominatif 
du  Verbe  qui  eft  mon  père  ,  dormir  n'cd 
point  un  f^erhe  a^if  proprement  dit, 

D.  Quelque  hien  expliquée  que  foit  la  dé^ 


T 


*  y 
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■■^sti 


m-"  j.i»i«ii»i     ■m-.'ttmMm 


^TlT'i 


-.  _:i,ki-  it^"^.-/.* 


Jmithn  du  Vttht  d^G^iî  yfne  paurruxj^vêHspas 
jnsVii  donnen  ukt  antre  (j ni  fit  encore  pins  à 
fnaportét  f  ^        i 

\  Â»  On  peut  encore  dire  que  le  rerbe 
d^if  prhrement  dit  g  ou  fimplement  le 
Fe^e  aûff,  eft  celui  qui  a,  ou  qui  peut 
avoîc  un  Régime  abfolu  ;  car  le  Régime 
abfêlé^n'cfï  autre  chofe  que  le  fujetou 
robjet  différent  auquel  le  termine  l'a- 
âîon  des  Verbes  :  ainfi  aimer  eft  un  Ferhe 
aUify  parce  que  je  puis  dire  ,  faime  /'/- 
^nie.  VetHde  eft  Un  Régime  abfolu  ,  & 
exprime  l'objet  où  fe  termine  mon 
amour  ou  mon  aâiôn  ^ aimer.  ♦ 

D#  //  ne  merefie  pins  cjtià.  vous  dema?ider 
i  ejH^i  ronpouradiflingHer  un  Verbe  aft  i 
de  um/dutre  Ferhe, 

iî.  Toutcf  les  fois  que  Ton  poura 
mettre  immédiatement  après  un  Vefbe  , 
ces  mots  tjiulquun  ou  tjnelqne  chofe  ^  on 
doit  être  afluré  que  c'eft  un  Verbe  atitj\ 
Ainfi  pertit  ,  tonnohre  font  des  Ferhes  ac- 
tifs ,'parce  qu'on  peut  dire ,  porter  quelcjue 
chofi  ,  connoUre  tfHelquHn  ;  mais  mourir  , 
parler  ne  font  pas  des  ^<?'^^^  adifs ,  parce 
^u'on  ne  peut  pas  dire  mourir  quelqn  un  ^ 
imtêrir  fuelq$u  chofe ,  ni  parler  quelquun  > 
forltr  quelque  chofe, 

D.  En  quel  cas  eji  le  Régime  abfolu  du 
ycrbcaaif/ 

JL  11  eft  toujours  &  ians  exception  à 
^Aceufatif. 


Ch. 

D.  Qt^efl-Ci 

R.  C'eft  un 
me  pas  d'adic 
m  pafTe  poir 
'    D.  Donnez. 

l  antre  efpeced 
R,. Régner  y 
très  qui  n'exp 
aclions  ,  maij 
qualité  dans  1 
Travailler  y 
m  cxprimen 
ont  neutres ,  { 
fent  point  h( 
à -dire  ,  qui  t] 

D.  Pourqui 

neutres  /*  * 

R.  Parce  c 
ftantifs ,  ni  Fe 
D.  Commet 
neutres  d*ave 
R*  En  ce  qi 
médiatèment 
comme  après 
^uelquun  ou 
languir  ,  foni 

qu'on  ne  pei 


?, 
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JD«  Verhe  neutre. 

D.  Qt^efi-cecjHHn  Verbe  neutre  ? 

R.  Ceft  un  Verbe  lequel  ou  n'expri- 
me pas  d'adion,  ou  en  exprime  une  qui 
iiL  pafle  point  hors  du  fujet  qui  agir. 
'    U.  Donnez,  des  exemples  de  l'une  &  de 
IciHtre  efpece  de  Verbes  neutres. 

R., Régner  ,  exceller  font  des  Verbes  neu- 
tres qui  n'expriment  pas  proprement  des  " 
actions ,  mais  feulement  un  état  ou  une 
qualité  dans  le  fujet. 

Travaillêryd^rmpryaller,  (ont  desVerbes 
gui  expriment  bien  des  adions,  mais  ils 
iont  neutres ,  parce  que  ces  adions  nepaf- 
fent  point  hors  du  fujet  qui  agit ,  c'cH:-- 
à-dire  ,  qui  travaille^  qui  dort ,  ou  qui 

D.  Pourquoi  ces  Verbes  font-Us  appelles 
neutres  f  - 

R.  Parce  qu'ils  ne  font  m  Verbes fub^ 
ftantifs ,  ni  Verbes  aElif s  proprement  dits, 

D.  Comment  diJfingueX-voHs  les  Verbes 
neutres  d*avec  les  VerBes  aftifs  ?  . 

R»  En  ce  qu'on  ne  peut  pas  mettre  im-c^ 
mcdiatèment  après  les  Verbes  neutres  , 
comme  après  les  Verbes  aEHfs  ,  ces  mots 
(^uelcjHun  ou  quelque  chofe.  Ainfi  venir  , 
languir  ,  font  des  Verbes  neutres  ,  parce 
qu'on  ne  peut  pas  dire,  venir  quelqu'un^ 


1 


j 


i^ 


ifenir  quelque  chofe  t  ni  tan^uir  quelqu*Un , 
Idnçuir  quelque  chofe. 

£)•  Comment  Je  conjuguent  les  Verbes  nen- 
tresV 

R.  Là  plupart  fc  conjuguent  comme 
les  Verbes  aâifs ,  avec  les  tems  du  Ver- 
be auxiliaire  ^t;o/r ,  dans  les  tems  corn- 
pofés.  .  *;^ 

D^amres  fe  conjuguent  avec  les  tems 
du  Verbe  auxiliaire  etrt ,  dans  les  mêmes 
tems  compofés. 

L'ufage  apprendra  quels  font  ceux 
qui  fc  conjuguent  de  Tune  ou  de  Pautre 

manière.  _, 

D.  ConjHguïïtwi  Verbe  neutre-  avec  k 
Verbe  auxiliaire  eut. 


Jt. 


INDICATIF. 

Pressent. 

J^tomb*^:' 
Tu  tombez. 
Il  tombr. 
Noustomb^^/. 
Vous  tombez^ 
IXsxoTchem, 

Impàrfa  IT. 
Je  tombo/V. 
Tutomb*//* 
Utombo//, 
No)is  tombiw. 
VoustomWf^ 
ils  xoïtA>oiem. 


*       H 


\ 


.] 

Je  tombez. 
Tu  tombez. 
Iltomb^. 
Nous  tombi 
Vous  romb^ 
Ils  lomherem 

Pre't 

Je  fuis  tomb( 
Th  es  tombé 
//  efl  tombé  i 
Nous  fommes  \ 
Vous  êtes  ton 
Ils  font  tomb< 

F  RE* TE 

!7^  fus  tombe' 
Th  fus  lomhé 
Il  fut  tombé , 
Nous  fumes  to 
Vous  fûtes  tor 
Ils  furent  toml 

Pluî 

Tétois  tombé 
Th  etois  tomt 
//  etoit  tombé 
-^ous  étions  to 
y<fus  étiez,  lot 
Ils  étaient  ton 

bées. 


1..*»*' 
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P  R  E'  X  E'  R  I  T. 

h  tombai. 

Tu  tombez»  ' 

Iltomb/2. 

Nous  tombâmes. 

Vous  tombâtes. 

Ils  tombèrent. 

Pre'te'rit  inde'fixi. 

^efuis  tombé ,  ou  ,  tombée. 

Tu  es  tombé ,  ou ,  tombée, 

Jl  efl  tombé  ,  ou  ,  elle  ejf  tombée. 

Nous  fommes  tombés  ^  ou  tombées. 

Vous  êtes  tombés ,  oh  ,  tombées. 

Ils  font  tombés  ,  ou ,  elles  font  tombéei. 

P  RE*  TE*  RIT     A  NT  E*  RIEUR. 

'ffe  fus  tombe' ,  ou  ,  tombée. 

7«yi/ tombé,  (?«,  tombée. 

Il  fut  tombé ,  ou ,  elle  fut  tombée. 

Nous  fumes  tombés ,  ou  tombées. 

Vous  fines  tombés ,  ou ,  tombées. 

Ils  furent  tombés,  ou,  elles  furent  tombées, 

Plusqu  e- fa  refait. 

Te: ois  tombé  ,^  ^«  ,.  tombée. 
Tuetois  tombe,  ou,  tombée. 
Ile'toit  tombé  ,  ou ,  elle  étoit  tombée. 
Nous  étions  tombés  y  ou  y  tombées. 
^a«/ fVi>^  tombés,  ©«,  tombées. 
///  étoient  tombés  >  ou ,  elles  ttoiem  tom- 
bées. 


1 


Kiisy-i'""  <^ 


J 
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.•.__..^*^^^ 


/ 


s 


'-isir^ 


-^ 


Je  tombcriw'. 
Tu  tomber^/. 
Iliombèriî. 
Nousjtombcr^^/. 
Votîstàmberf  ^ 
Ils  tomber^;//, 

.  FtJ  TU  R  -PASSE*. 

Jif  ferai  tomhé  y  OH  jX.ovçïh€t. 

Tu  feras  tomhé\  oi^,  tombée. 

Jl  fef  a  %Qmhé>  ou  .elle  fera  vomhété 

Nous  fer  oiu.xomhés  y  OH  ^  tombées. 

Fous  ferez,  totohés  j  ou^  tombées. 

Ilsjeroni  tombés ,  ou ,  ejlesferom  tombées* 

Conditionnai-  pressent. 

"Je  tombera//. 

Tutomberc//- 

Il  tomber w>. 

Nous  tornber#>»/r        .     ^ 

Vous  pomberiV^. 

Ils  tomberww. 

•    CoNDIT iONKBt  PASSE'. 

Jeferois  ou  /e  fuffe  tombé*  ou  i  tombée. 
Tuferois  o\\  tu fufoj lomhé ,  «i^, tombée. 
Ilferoit  outlfunombé  ,  ou  ,  elle  fer  oit 

ou  elle  fH$  tolfkbéç*  .   . 
Nous  ferions  o\ï>  nousfujpons  tombés.,  oh^, 

tombées. 
Fous  feriez,  ou  vous  fuffiez.  tombés ,  oh, 

tombées* 


iSÏ 


fhferoient  Q 
[croient  o 

Pre^ 

Tombe  . 
,Qa*il  torhbi 

Tombo^^* 
Tombai?:.  ^ 

Qu'ils  tomb 

SUBJONC 

Pré' 

Que  je  tôm 
Qiiè  tu  ton 
:  Qu'il  tomb 
Que  notfs  t< 
Que  vous  te 
Qu'ils  tomb 

Que  je  tom 
Que  tu  tom 
Qu'il  tomb^ 
Que  nous  t< 
Que  vous  t 
Qu'il?  tomt 

] 

QHejefois  t( 
^He  tu  fois  t 
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■"r^^/r^T^'y** 
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jtsfsrùtent  ou  ils  furent  tombés ,  ou ,  elUs 
firùiem  ou  -  elles  Jiijfsnt  tombées. 

IMFFRATtF. 

P  R  E*  S  E  N.  T  ;^,  OH     F  UT  U  Jl/ 

Tombiu .  /^ 

,Qa*il  torhbf.  . 

Qu'ils  tombipw/. ,        V  ' 

SUBJONCTIF,  ou  CONJONCTIF., 

P  R  e'  S  E  N  T  >   OH    Y  U  X  U  R, 

Que  je  tômb^.  \ 

Qiiè  tu  tombe/.     '-'^  :  ' 

;  Qu'il  tombe.  .     -^  / 

Que  notfs  x.omhiom. 
Que  vous  tomb/>^. 
Qu'ils  tombe;//.  '     , 

I  M  P  A  R.  F  A  I  T, 

Que  je  tomb//^.  ^ 

Que  tu  tomhajfes. 
Qu'il  tombez»  ^      "■ 

Que  nous  lomhajfions 
Que  vous  lotobéiffieTii  . 
Qu'il?  tombif7?fw. 

P  K  e'  T  b'  R  I  T. 

^e;eyi// tombé,  oh  y  tombée. 
^Hetnfois  tombé,  ou  y  tombée. 


:f-<:-7ft^'£lt'^f   ..V."«»-"  ■    •! 


"V, 
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v 
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y- 

i 

tv 


hA/^ 
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^S^il  fçit  tombe,  ou,  qu^elUfoit  tombée. 
\^H€  nofufùyùns  tombés ,  oh  ^tombées.     . 
jQHe  voHsJoye7iitom\>és»  oh^  tombées. 
jQmHs  Jèien^  tombés  ,   ou  yqu elles foient 
tomb«ts. 


i.^^  QU  E-P  A  R  F  AI  T-  - 

^eje/nfetombé,  ou  ^tomhéc. 
Qtu  tuf u^es  tombé  y  OH  ^  çpmbéc. 
\QH'il  j^tohibé  i  ou ,  ^H  elle  fit  tombée. 
jQne  npHs  fnffioris  tombés  y  OH  y  tombées. 
Qm  nroHs  fêtjjièz.  tombés  ,  ou  ,  tombées. 
j|g»V////(^»r  tombés, *^ ou  ,  qu'elles  fuJlcnt 
tombées. 


\" 


IN  F  I  NI  T  I  F. 

Pr  e'sent. 


e'  T  e'  K   I  T. 


Tomber.. 

'/'"  Pk 

Etre  tombé,  ou  ,  tombée. 

PARTICIPE  ACriF. 

Prè's  B  NT. 

TonAyanf^  >  / 

P  r   e'  TE'ir  I  T.  i 

,£/^w tombé,  OH  ^  tombée. 

PARTifciPE.  PASSIF. 
Tombé  ,♦*,  tooî^è.  x^ 

G  F  ROND  IF.    ^ 

'Éntoxrhàni\w,  tovhéne. 


r 


TM^^ifînm  ///«f   V^rhf^. 


Gh;^I.  Art.  llî. 

V.  Les  Verbes  neutres  om-ils  un 

me?'  •  ;.    i    ■ 

i?.^La  plupart  n'en  ont  point  ;  mais 
ceux  qui  enont,  n  ont  jamais  que  le  i?/- 

,^ime[rdafky  c'eff-à  dire  ,  qUe  les  Noms 
qui  tx^nmthtlt  RégiTéie  àts  Ferhes  neu^ 
;?^/,  ne  peuvent  être  qu''2LU  Gemtify  ou 

-au  Darif,  onkV  ablatif,  n'y  ayant  que  le 
Verbe  a^if  dont  le  Régime  foit  à  V^ccf^ 
fatif.  :  .        .     .         • 

D.  Donnez.-  mol  des  exemples  de  ces  dif- 
sftrems  Régimes  relatifs^^j  Verbes  neu- 
tres.        .  '  -;.     ■ 
R,  Jouir  régit  le  Génitif,  jfe  jouis  delà  vie^ 
F^^w^r  régit  le  Datif. . . .  Je  vaque  kÙtude. 
^Revenir^xéglX.  l'Ablatif.  Je  reviens  de  iiome. 

O,  lime  fentble  pourtant  quàl  y  a  des 
Verbes  neutres  ^;<i  régijfeni  tantôt  un  Ac^ 
€ufatif&  tantôt  un  autre  cas  >  car  on  dit  , 
J'ufe  de  mon  privilège  ,  c^  j'ufe^fc>n 
habit,  ^ 

i?.  Cela'di  vwi  >  mais  un  mêhic  Ver- 
be eft  ^//;Nûuand  il  régit  \Accufatif,  Ôç 
il  eft  netftre  >  quand  il  régit  un  autre  cas* 
Ainn^/ir  &  quelques  aiatres  Verbes  fonc 
tmtôt  a£Hfs  Se  tantôt  neutres ,  parce  qu'il;? 
ont  différentes  fignificatiôns. 

On   peut  même   obferver.  encore  à 

cette  occafion  au'un  f^erbe  aSiif  devient 

netitre.dès  qu'il  tf  a  point  de  Régime  abfoli^. 

Air^fi  dans  cette  pbrafe ,  Je  commande  les 

^  Armées  du  Roi  ;  Je  commande^  eft  Ferbi 
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X 


Â 
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v^ 
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'^mv, 
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»' 


'^éfjiz,j€  commande  ,   eft  F<rbc 


ft* 


4. 


DiK  yedeJ^aj^f. 


.  % 


1R-  -i2^#^  f  «!*»  Verbe  paflSf  ? 
-'   ie.  C?cft  i'oï^fé  du  jrerbe  aBif.  Le 
#b^  i^fif  exprime  une  adion  produite 
|W  le  fu jet  :  IçVJerbt  fajftf  au  cbritrairc 
tXOTimc  une  aftion  Ireçue  par  le  fujet, 

J),  D^nnez^^en  des  e^eMples, 
:^^lf.  ©am  cette  phrafe^  Pierre  aime,  l'à- 
èkm  ^ainitr  eft  prodiîite  par  Pierre  qiu 
ift  le  fujct  ou  le  Nominatif  du  Verbe  ^ 
&  dans  cdle-ci ,  Pierre  eft  aime,  Pierre 
Nominatif  du  Verbe  reçoit  l'aftion  à:M' 
jR^  produite  pajr  un  autre.  •*  /  - 
r-  jy.  Ta-p-il  en  Francçis  des  Verbes-ip?f- 
fiïsdifiin£»és  des  autres  Ferbespar  les  m- 

^^ém^ns^  \ 

jR*Non. 
*    D.  Comment  fe  formeMt^ils  donc  ? 
■-  R.  Ils  fe  forment  du   Participe  pa0 
^Verbes  aSifs ,  en  y  Joignant  tous^les 
^fçim  du  Verbe  auxili^rç  être. 

f  ar  Us  premières perfûnnp. 

fISfDI  CAPTIF. 

'-  ■    'f  ■'   .:  ■  ,    .  i 


I 


'^' et  ois  aimé  5 


7.  '^is  aimé  , 

P  Px  e'  T  1 

Prêt  é  j 

Plus 
?M:.'£?/.f  été  aixx 

7'"  ''ir<i?î'  aimé 


j[jïîrai  été  2\n 


Co  N  D  IT  ] 

Je  [crois  aimé 

C  O  N  D  î  ' 

J  anrois  ou  j 

im: 


Pré 


iMPAUFAir 


ES  E 


-'^^.f  aimç  5  ou 


-•* 


».•>" 
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Imparfait. 


^«S!^**ïi.'»A"'"""'*  " 


H5 


/"  c  tôt  s  :iimc,  ou  ,  diimé^»        , 

P  R  E'  T  e'  R  I  J. 

7  fus  aimé  ,  9H ,  ^iméc.       - 

P  R  e'te'  ri  t  _  I  ?s  de'  fi  NÎ, 

f  .r;  ///aime,  oê  ,  aimce. 

Pré  t  érit    a  nte  r  I  eu  r. 


/  / 


-4 


/  c's^ere  aime",   oU ^  aimde. 

Pl  us  QU  E-PAR  F  A  I  T, 


/   / 


j  .isots  et€  aime  ,  oh  ,  aimee. 

Futur. 
:' ferai  sÀmé,  ou,  aimée. 

F  U  T  U  R  -  P  A  s  s  i . 

f[jjîrat  ete  aimé,  oh ^  aimée. 

Conditionnel   p  r  e'  s  e  n  t. 
Je  fer  ois  aimé ,  ou ,  aimée. 

Conditionnel    passe'. 
s  anrois  ou  feptfje  été  aimé,  oh  ,  aimée- 

IMPFRATIF. 
Présent,  oh   Futur, 

-'^'^s  aimé  5  ou ,  aimée.  ' 
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M'^-  ■ 


14^        Tiwïjion  des  Verbes: 
SUBJONCTIF ,  ou  CONJONCTIR 

'      P  R'E' s  E  N  T  ,  o;#  F  U  T  U  R. 

Que  je  fois  aimé ,  oh  ,  aimée, 

ImP  AR  F  A  IT. 

Que  je  fujfe  aimé,c«,  aimée. 

P  R  e'  T   b'   R  I   T. 

Que  f  aie  été  dXmé ,  OH ,  ^iméQ. 

P  L  U  s  Q  U  E-PA  R  F  A  I  T. 

jQnej'euJfe  été  aimé ,  gh  ,  aimée. 

INFJN^ÏTIF. 

S  E  N  T.   j 

* 

^tre  aimé ,  o« ,  aimée. 

P  R  e'  te'  ri  t. 
Avoir  été  aimé,  oh;>  aimée. 

PARTICIPE   PASSIF. 

Pressent. 
Ainié  ,  OH  ,  âiméê. 

'    \'      '^  P  R  E^T  e'  R  I  T. 

jiyantéti  ûmé ,  OH ,  d^imét. 

D.  PeHt-on  faire  des  y  crhcs  paiïifs  de 
toutes  fortes  if  autres  Verbes  ? 

RMovi.  On  n'en  peut  faire  que  de 
Verhes  étiïifs  frof  rement  dits. 


P  R  e' 


Ct 

D.  Pourqu 
R.  Parce  ( 
tf^//quifigni 
du  fujet ,  il 
primée  pat 
reçue  par  un 
Faproduite. 
D.  Qjie  fa 
Verbe  Adif- 

R*  Je  fais  q 
oiifujec  du  ; 
du  Verbe  f>ajfi 
me  du  Verbe  , 
iujet  du  Verb 

Di  j^ppliqu 

R»  Dans  c 
hommes  ;  4!/7w< 
en  e(t  le  No 
cft  le  Régim( 
même  mife  a 
vus  de  Dieu  i  ^ 
//,  /^/  hommes 
de  Dieu ,  en  e 

D.  .^f/  e^ 

i^.  Ceft  to 

avec  un  Acci 

dn  Roi,  y  ai  é 

Du  } 


4 


î^i  T)iviffon  des  Verhés, 


jMîS*»- 
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T>,  Pourquoi  cela  ?  i 

R.  Parce  c]ue  n'y  ayanV  que  le  Vefht 
/r^ï/quifignifieune  adion  tranfmifc  hors 
du  fujet ,  il  n'y  a  aufli  que  Tadion  ex- 
primée par  le  Verbe  a^tf  qui  puiflc  être 
reçue  par  un  fujet  différent  de  celui  qui 
Ta  produite., 

\j,Qjie  faites-vous  donc  ,  ejuand  d'un 
Verbe  Aaifi;(7/^/  en  faites  un  Verbe  paf- 
f^f  ?      ■  \      ,  .    ^ 

R*  Je  fais  que  ce  qui  étoit  Nominatif 
ou,  fujet  du  Verbe  allif,  devient  Régime 
du  Verbe  j^afif,  &  que  ce  qui  étoit  Régi- 
me du  Verbe  a^if,  devient  Nominatif  pu 
i\i'}tz  du  Verbe paffif  '  • 

Dé  y^ppliquez.  cette  réponfe  a  un  exemple. 

R,  Dans  cette  phrafe ,  Dieu  aime  les 
hommes  ;  aime  ,  efl:  un  Verbe  aStf ,  Dieu, 
en  efl  le  Nominatif.  &  les  hommes ,  en 
cft  le  Régime  :  Et  dans  celle-ci  qui  eft  la 
même  mife  au  pajfif^  Les  hommes  font  ai^ 
vus  de  Dieui  font  aimes  ,  eft  un  Verbe  paf- 
ff,  les  hommes ,  en  efl  le  Nominatif ,  & 
de  Dieu ,  en  efl  le  R  égime. 

D.  Quel  ejl  le  Régime  du^  Verbe pafflf  ? 

R,  Ceft  toujours  un  Ablatif,  ou  par 
avec  un  Acculatif ,  commc/^ /«//  connu 
dn  Roi,  ^' ai  été  maltraité  par  mon  frère. 

Du  Verbe    réciproque, 
D.  Queji'ce  quun  Verbe  réciproque .'' 

G      M 
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^  R.  Ceft  celui  doat  le  Nominatif 
&  le  Régime  ont  un  rapport  récipro- 
que ,  fignifîant  la  même  perfonne  ou 
la  même  chofe ,  c'efl-à-dire  ,  où  le  iu- 
jetqui  agit  ^  agit  fur  lui-mane.  ^     r    ;  ï- 

.    D.  Donnekrcn  un  exemfit  ?  -^  <  , 

R.  Je  me  hlejfe  eft  un  Verbe^  récipro- 
que, parce  que  c'ell  moi  qui  Uejfe  &  qui 

piis  hlep* 

D.  DecjHoife  fert'OnpoMT  exprimer  dam 

^ttté forte  de  Ferbes^e  rapport  rectproque  dic 
Nominatif  dti  Verhe^arec  fon  Régime} 

R.  On^fe  fendes  Pronoms conjondifs 
wte ,  te  Je ,  pour  les  trois  perfcunes  du  (in- 
gulier,  &  des  Pronoms  conjondifs,  non:, 
n)ous  ,  [e  ,  pour  les  trois  perfonnes  du 

plurier. 

D.  Comment  emploie-t-on  ces  Pronoms 
fenjonUifs  ,  avec  les  Verbes  réciproqua^^ 
■  ^.  On  les  met  entre  le^Nominatii  du 
Verbe  &  le  Verbe.  ^ 

D.  Combien  y  a-t-tl  de  fortes  de  \  erbcs 

réciproques? 

R.  11  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  ^  o-- 

'  bes  réciproqHes.par  la  fiff^^ificatton  ,  S:  ïCI 
Verbes  réciproques  pari' expreJfioYi. 

D.  Qjtefi-ce  qitelesWcïhcs  réciproque^ 

par  la  fignification  ?  ,     - 

R.  Ce  font  ceux  qui  fignifient  vcr^a- 

blement  l'aftion  d*un  fujet  qui  agit  dire- 

âement  ou  indiredemenc  fur  lui-mcuio  , 


\  Ch 

comme ,  Je 

D.  Combler 
réciproques] 

R,  11  y  en  c 
réciproques  i 
utiGS  indirects 

h.   giieji' 

dirccls  ? 

R.  Ce  foi 
figniiie  la  r 
perfonne  qu 
me  quand  je 
a- dire  yl^iern 
liti-mcme  foji 
n:e  perfonne 

^.  Q^'eji-. 

incîîreds  !" 

k.  Ce  foi 
fgnifie  la  i 
perfonne  qu 
ont  d'ailleurs 
du  Nominat 
je  dis^  Ft:err 
dire  ,  Pierrt 
Pierre  &  /«/-? 
ne  ,  Se  nn  ha 
D.  En  que 
îonUifs  dans 
\  erbes  récip 
R.  Ils  font 


V 


^ 
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comme  ,  Je  me  lone,  fous  vohs  faites  tor.\ 
D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  Verbes 

réciproques  par  la  figtiificarion'? 
R,  Il  y  en  a  de  trois  fortes.  Les  Verbes  , 

réciproques  ^/r^^l/o  les  Verbes  récipro- 

qtics  indirecisj  &  les  Verbes  réciproques 

D.  QjieJi'Cè  que  les  Verbes  réciproques 
clirccls  ? 

R,  Ce  font  ceux  dont  le  Nominatif 
figniiie  la  même  chofe  ou  la  même 
perfonne  que  le  Régime  abfolu ,  com- 
me quand  je  dis  ,  Pierre  fe  félicite ,  c'ell- 
a-àlït  y  Fi£rre  félicite  lui-même  y  Pierre  & 
Lii-mcme  fojit'la  rrlême  ^hofe  ou  la  n;c- 
me  perfonne. 
^.  Q^eft-ce  que  les  Verbes  réciproques 

incîTreds  f 

k.  Ce  font  ceux  (jont  le  Nominatif 
fignifie  la  même  chofe  ou  la  même 
perfonne  que  le  Régime  relatif,  "&  qui 
ont  d'ailleurs  un  Régime  abfolu  différent 
du  Nominatif  du  Verbe  ,  comme  quand 
je  dis^  Pierre  fe  donne  un  habit  ^  c'efl:-à- 
dire  ,  Pierre  donne  un  hatit  à  lui-même. 
Pierre  &  lui-même  font  la  même  perfon- 
ne ,  &  «?/  habit  eft  différent  de  Pierre. 

D,  En  quel  ca$  font  les  Pronoms  con- 
]onliifs  dans  l^une  &  dans  l'autre  forte  de 
\  erbes  réciproques  f 

R.  Ils  font  toujours  à  VAccufatif,  com- 

t  Cj  u  j 
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me  Régimes  abfoIus,dans  les  Verbes  rcci^ 

proques  dire^h.ôc^u  Datif  comme  Régi. 

n:es  relatifs,  dans  les  Verbes  réciproques 

indtretis. 

D.  Q^efl-ce  que  Us  Vcrhes  rêciprocjua 
paflifs  ? 

^  R.  Ge  font  ceux  dont. le  Nominatif 
exprime  une  chofe  inanimée  &  inca- 
pable d'aftion  ,  comme  quand  je  dis  .. 
Cette  hiftoire  fe  raconte  différemment  5  Hi- 
ftoire y  efl  une  chofe  inanimée,  <5t  inca- 
pable d'agir.  / 

\)*  Pourquoi  les  affellez.-*voHS  VerVes  rî- 
ciproques  paflifs  /* 

R'  Parce  qu'ils  peuvent  fe  rendre  par 
Icpajfify  ou  ce  qui  efl  la  même  choie  . 
par  le  Pronom  général  on.  Ainfi  au  lieu 
de  ,  Cette  hijioire  fe  raconte  différemment  , 
cxn  peut  dire  ,  Cette  hiftoire  efl  racontée 
différemfnent  y  ou  On  raconte  cette  hifloh  c- 
différemment,     ^  ■ 

D.  Le  Nominatif  des  Verbes  réciproque 
paflifs  èxprime-t'il  toujours  une  chofe  tna- 
viméel 
V  R.  Ily  a  quelques  occafions  oi^iil  ex- 
prime unepeffonne  ;  mais  alors  le  Ver- 
be ne  peut  être  pris  que  dans  une  ûgni- 
ficationpaflîve.  Ainfi  quand  on  die,  Sn- 
fanne  s  efl  trouvée  innocente  du  crtme  àom 
vn  raccufoit  ,•  c'eft  comme  fi  Ton  difoit  , 
Sufanne  a  été  trouvée  innocente  du  criinc 
dont  on  faccufoit»  .       .         j 


D.  En  quel 
Uifs  dans  les  F 

R,\\s  font 
cufatif^  comn 
qucs  dire  El  s, 
.  D.  Que  s' et 
r^cnez  de  donn^ 

R.  Il  s'enfu 
peuvent  dev 
le  fu  jet  qui  a^ 
Ainfîi ,  je  loue 
devient  récip 

^.Qt^efl^c 

far  TexpreATK 
R.  Ce'  fon 
l'action  d'un  fi 
font  joints  & 
noms  conjon( 
fe  i  &  on  peu 
'^  véritables  Ven 
gucnt  de  mèn: 
quQ$  par  la  fig 
D.  Donnez, 
réciproques  par 
.  ^»  Je  me  rej 
'-^^is ,  font  des 
aclioqs  fimple 
plus  que  fi  je  ( 
7)!eiirs\  je  Vais 

n'agit  pas  fur  \ 
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D.  En  quel  cas  font  les  Pronoms  conjon^ 
Utfs  dans  les  Verbes  récif  roques  paflTifs  ?     • 

R,  Ils  font  toujous  cenfcs  être  k'Vu^c- 
aifatïf,  comme  clans  les  Verbes  récipro^ 
•    que5  dire  El  s, 

.  D.  Que  s' enfuit-il  des  définitions  que  vous 
récriez,  de  donner  ? 

K.  Il  s'enfuit  que  tous  les  Verbes  aftifs 
peuvent  devenir  réciproques  ,  dès  que 
le  fu  jet  qui  agit,  peut  agir  fur  lui-mcme. 
Ainfi ,  je  loue  ,  efl  un  Verbe  actif,  &  il 
Revient  rcciproq^ue  ,  quand  je  dis ,  je  me 

^'D.  Quejl'ce  que  les  p^erbes  réciproques 
far  l'expreffiôn/ 

iÇ.  Ce' font  ceux  qui,  fans  fignifier 
l'action  d'un  fujet  qui  agit  fur  lui-même , 
font  joints  &  conjugi,iés  avec  Its  Pro- 
noms con  jonSifs  me  ,  te ,  fe^  nous  ,  vous , 

^[c  i  ôc  on  peut  les  regarder  comme  de 
véritables  Verbes  neutres  ,  qui  fe  conju- 
guent de  même  que  les  Verbres  récipro- 
ques ^^r /^y^«/^r<^//o^7. 

D.  Donnez,  des  exemples  de  ces  Verhes 
réciproques  par  l'cxpreuion. 
.  R*  Je  me  repensj  je  me  meurs  ,  je  m'en 
'"^'^/J  :,  font  des  Verbes  qui  expriment  des 
aclioqs  fimples ,  &  qui  ne  (ignifient  pas 
plus  que  fi  je  difois  ,  Je  fuis  repentant ,  je 
^ienrs\  je  'Vais  :  6Ù  l'on  Voit  que  le  fujeC 

n'agit  pas  fur  lui-même, 

G»  •  • . 
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p.  Commtm  fc  C9n\HgHent  la  Verbe t 
réciproques/' 

A.  Ils  fe  conjuguent  avec  le$Tems, 'i: 
Verbe  auxiliaire  are  /dans  les  Tcms 
compofcs.  X 


M. 


INDICATIF. 

^     Pre's  e  n  t. 


Je  merepen/ 

Tu  te  repen/. 

Il^fe  repenr. 

Nous  nous  repentfl'«/. 

Vous  vous  repentr^. 

Ils  fe  repentewr.  ^ 

Imparfait* 

Je  me  repentw/.. 
Tu  te  repenti?!/. 
Il  fe  repenti?//. 
Nous  nous  rçpent#V>»j-. 
Vous  vous  repentir^.. 
Ils  fe  rcpento/>«/. 

P  R  e'  T  E*  R  I  T. 

Je  me  repenti/. 

Tu  te  repenti/, 

II  fe  repenti/.  " 

Nous  nous  repentiw7f/i 

Vous  vous  repehtî/rir. 

Ils  fe  repentir^///. 


(" 


( 


Ch 

Pre't 

Jç  ij\Q  fuis  rç 
Tu  tVj  repen 
//  s'ejl  repent 
A  QHS  nous/on 
J'oiis  vous  ête 
Ils  fe  lom  rcp 
pentics. 

P  R  e'  T  e' 

Je  me  fus  ref 
'Th  10,  fus  rept 
//  le  fut  repe 
Nous  nous /Ai? 
['vus  vous  fki 
Ils  fe  furent  i 
Tcpenties. 

Plus 

ji^  m  etois  rer 
'^li  têt  ois  repc 
//  ^^ était  repc 

.  pentie. 
^oHs  nous  étt 

Vous  vous  éttb 

Ils  ^^étQitnt  rc 
rependes. 

Jç  me  repenti 
7  u  te  repent] 
Ufc  repentir, 


■>«««&' 
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Pre'te'rit    in  de' fi  ni. 

Jç  me  fuis  rçpenti ,  oh,  repentie, 
7«  tVj  repenti,  ou,  repentie. 
Ils'ejl  repenti ,  ou  ,  ille  s'e/l  repentie. 
AoHs  nousXommesrtptmis ,  oh  ,  repenties. 
l'oiis  vous  êtes  repentis ,(?« ,  repenties. 
//;  fe  /om  repentis ,   ou ,  elles  le  font  re- 
penties. 

P  R  e'  T  e'  R  I  T      A  N  T  e'  R  I  E  U  K. 

Je  me  fus  repenti ,  oh  ,  repentie. 
T/i  te /«/repenti,  ou,  repentie. 
//  le  fut  repenti ,  ou  ,  elle  kfnt  repentie. 
Nous  nous/ww(r/ repentis,  ou  ,  repcnrie  . 
f'oiis  vous  fûtes  repentis ,  4« ,  repenties. 
//;  fe  furer;t  repentis  /ou  ,  elles  fe  furent 
Tcpcnties. 

P  LUSQ  UE-PARFAIT. 

7^  mV/o// repenti ,  e>«,  repentie. 

'^û  tétois  repenti ,  ou  ,  repentie. 

//  ^'étoit  repenti  .  ou  ,    elle   sétoit   rc- 

.  pentie. 
^ous  nous  éttons  repentis ,  ou  / repenties 
Vous  vous  éttoTi  repentis ,  ou  ,  repenties. 
Ils  s'étoient  repentis  ,   ou  ,  elles  s'etoieni 
repenties. 

Futur. 
Je  me  repentir^/. 
Tu  te  repentir^/.. 
Ufc  repentir^:. 

G  Y 
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Nous  nous  rcpennra;7/. 
Vous  vous  ïtçtnûrez.. 
Ils  fe  repentirowi 

F  u  T.  iX  fi  -  P  A  s  s  E^ 

Je  me  ferai  repentk  oh  ,  repentie. 
Th  izjeras  repenti ',y ,  repentie.  ' 

Il  (t  fer  a  repenti,ou ,  V/^  fe/err^  repentie. 
JSIw  nous  ferons  repekis,  •«  ,  repenties. 
Fous  vous  ferez,  repeptls  ,  on  ,  repenties. 
///  fc/^rm  repentis  ,  o\i ,  elles  icferom 
repenties. 
Conditionnel    prïsent. 

JdUjne  repenti w/. 
Tu  te  repentiro/x. 
Il  fc  repentir(?i>.    . 
Nous  nous  TCipcnûriorjs. 
Vous  vous  repentiri>«.. 
Ils  fe  repentirwVf?/. 

GoNDÏTION  N  EL    P 

Je  me  ferais, vu  je  me  f^Jfe  reb 
repentie.  '    . 

Th  t^ ferais  ou  tHttfuffes repenti ,  o/< ,  re- 
pentie. . 
.  Il  fe  feron  ou  #7  fe  Vut  repenti  ,  ou  ,  elu 
fe  /f rjwV  ou  tf//^  fe  fk  repehtie. 

JShiis  nous  ferions  om  nous  no^sfuffion s  rc- 
•    pentis,  OH  y  repenties.  ^ 

VoHs  vous  feriez,  ou  nfoHs  voi^  f^lp^^  ^^ 
pentis  ,  OH  y  repenties» 


A  s  s  E. 
enti ,  on  , 


■'^\ 


Ils  ^t  fer  oient  \ 
^llesieferoiem 

I  M 
Pre's 

,  Repem-toi. 
Qu'il  fe  repe 
Çepent(?;7J-n( 
Repente;^-vc 

^  Qu'ils  fe  rep 

SUBJONC 
Pre'5 

Que  je  me  i 
Que  tu  te  re 
Qu'il  fe  rep 
Que  riôus  n< 
Que  vous  V 
Qu'ils  fe  rep 
"   ■  .  .     ■    .  1 

Que  je  me  r 
Que  tu  te  ti 
Qu'il  fe  repc 
Que  nous  ne 
Que  vous  V 
Qu'ils  fe  re] 

Que  je  me  f 
Que  (H  tcjiij 
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Ils ît  fcroiemon  ilskfuffent  repentis, ou  , 
4lles  inféraient  ou  elles  {^fuffent  repenties. 

I  M  P  F  R  A  TIF. 
Pressent,  (?«   Futur# 

—  11. 

,  Repen^-toi. 

Qu'ilfe  repenti. 

Çepent(?;7Jr-nous:    - 

Rcpente;^-vous. 
^  Qu'ils  fe  repent<f/7r. 

SUBJONCTIF,  ouCONJONCTIF 
Pre'senTjCw  Futur. 

Que  je  me  repenti. 
Que  tu  te  repenti.   . 
Qu'il  fe  repenti. 
Que  nous  nous  ttftnxions. 
Que  vous  vous  rcpent/>^. 
Qu'ils  fe  repentfw/. 

IMP  A  RFA  iT.     • 

Que  je  me  repcnci/<r. 
Que  tu  te  repentii/^/. 
Qu'il  fe  repenti/. 
Que  nous  nous  repentij(//c^«-r. 
Que  vous  vous  repentij^^^. 
Qu'ils  fe  repenti/^»/. 

-•    Pke'tk'rit. 

Que  je  xntfotj  repenti,  oh,  repentie. 
One  tu  ic  Pffis  icpcnti ,  OH ,  repentie, 

Gvj 
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Qii)l  fe  foit  repenti ,  ou ,  qitdU  fe  foit  rt- 

*     pentie. 
jQjie  nous  nous  [oyons  repentis,  ou^  re- 
penties. ^ 
Qjie  vous  You^foyez.  repentis ,  on  ^  re- 
penties. 
Ç^hUs  fe  foient  repentis  ,   ou^  quelles  fc 
^qient  repenties. 

.      PlUSQUE- PARFAIT. 

^«<r;>  me ///j(/^  repenti ,  oh,  repentie. 
.  i^Hc  tu  te  (HJjes  -repenti ,  ou  ,  repentie. 

Qi£il  fe  fut  repenti  ,  ou  ,   quelle  fc  f.t 
repentie. 

Que  nous  nousfuj/ions  repentis  ,.    om  ,  re- 
penties. - 

jQuevous  woxis^fuJJie-L  repentis' ,  ^«  ,  rc-» 
penties. 

Quits  Çq  fujjent  repentis,  ou,  quelles  fc 
f'jjent  repenties. 

^.    I   N  F  I  N  I  T  IF. 

Pr  E^  s  E  NT, 

Sercpent/V. 

P    R    e'  T    e'    R    I    T. 

Slitre  repenti,  ou  ,  repentie. 
PARTICIPE    ACTIF. 


P  R  b'S£N  t. 


S\'tant  repei 


p 


5c  regeDt</||r« 


PART 

Repenti,  oti 

G  E 

Eli  fe  repent 
D.  .Qwe"/  ^7 
proques  !" 

R.  Lqs  Ve 
toujours  un f 
nom  conjonv 
ne  relatif  d 
Wrbe.  Par  e 
n'ont  pour  H 
jonclif  ;  mais 
encore  avoir 
dit,  Jeviuvi 
(U  mes  par  oie  i 
11  en  cft  11 
proques  pajji 
'fiutdux  J€  tire) 
LesVerbes  r( 
jours  le  Pror 
me  relatif,  &i 
du  Noniinati 
ectte  plirafe , 
^e  tout  U.  moni 
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f 
P  R  e'  T  £'  K  I  T. 

S'//^^// repenti,   (>«,  repentie. 
PARTICIPE    PASSIF. 

P  R  e'  s  E  N-T,  ' 

Repenti,  oh  ,   repentie.: 

'  G  E'  R  O  N  D  I  F. 

Eli  fe  repent^;?^,  oh^  fe  repent.t;//. 

D.  Quel  eji  U  Régime  Ms  V  erbes  réci- 
proques.^ 

K.  \.^s  Verbes  réciproques^/re-c^j  ont-^ 
toujoursunRégimeabfoluqui  efllePro- 
nom  conjonv^îf,  &  quelqiietoi^jid  R^gi- 
n  c  relatif  dillingué    du  Nominatif  du: 
V\rbe.  Par  exemple  ,  ^imer ,  s'admirer  ,, 
n'ont  pour  Régime  que  le  Pronom  con- 
jonclif  ;  mais  s'amufer ,  s' offe^ fer, peu  vent 
encore  avoir  un  Régime  relatif;  car  on 
dit",  JeviuviHJc  an  jch^Vqhs  vous  offenfez 
d€  mes  paroles, 

11  en  c(\  *de  même  des  Verbes  rcci- 
proqiics  pajjljs  :  Ce  bruit  je  rrp^nd.  Les 
vnctaux  j€  tirent  des  entrailles  de  la  ter^  e,  , 
LesV'erbes  réciproques  indiretls  ont  tou- 
jours le  Pronom  conjondif  pour  R,égi- 
merelatif,  &  un  Régime  abfolu  différent 
Ju  Nominatif  dju  Verbe,  comme  dans 
cette  plirafe  ,  Voks  vou^  attirerez^  le  j/i-^-pris 
de  toHt  U.  monde  ,i  c'dl-à-dire  ,  Fnus  a^ti- 
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158     .    Divifon  des  Verbes, 
rerez.  à  vonrU  mépris'  de  tout  le  monde.  A 
vous  eïl  le  Régime  relatif  ,ïc  le  mépris  eft  ^ 
le  Régime  abfolu. 

Les  Verbes  réciproques/?^r  texpref 
fion  n'ont  pas  de  Régime  ablolu,  puifque 
ce  font  des  Verbes  neutres,  &  q^ue  les 
Pronoms  conjbnftifs  qui  y  font  joints  ne 
fignifientfieni;  mais  ils  ont  ordinaire- 
:  ment  des  Régimes  relatifs;  car  on  dit, 
Je  me^  me  repens  de  ma  famé.  Fohs  vous 
appercevez.  de  mon  chagrin.  Je  m'en  t^ats 
i  Rome.  \  , 

dW  f^érbe  imperjcfnnel: 
ï).  Qjieji-cequunVtxhtxmvtt^omtV. 
R.  C'eft  un  Verbe  qui  neft  employé 
qu'à  la  troifiéme  perfonne  du  fmgulier, 
comme,  il  fautait  importe.         ^\y 
'  D.    I\J*eft'iL  différent  des  antres  Feria^ 
quen  ce  éjnil  n  a  point  d'autres  perfonnej 
que  la  troijiénte  dupnQulier  ? 
.  ,R.  Ce  qui  l'en  diftingue  encore ,  c'eft , 
qu'étant  précédé  du  Pronom  i7,  il  n'ex- 
prime jamais  d'aftion,  &  qu'A  neft ipre- 
cédé  d'aucun   fujet   ou  Nommatif  du 

Wcrbc. 

D.  Le  Pronom  il  ,  qui  e(l  avant  Us  Fer- 
hes  impcrfonnels  ne  pent-Upas^comme  dans 
Us  antres  ,  être  pris  pour  le  Nominatif  dn 
:  Firbe? 

^    R.  Non ,  parceque  ce  Pronom  n'y  ucnt 


jamais  lieu  d 
comme  dans 
quand  je  dis, 
mettre  aucun 
me  dans  il  aint 
à  la  place  dcJi 
D.  Combien 
impcrfonnels 
i?.  Il  y  en 
ceux  qui  font 
ceux  qui  font 
néral  on. 

D.  jQne  remc 
impcrfonnels/ 
R.  Je  r^;nari 
formels  de  leur 
mais  employée 
fUm ,  il  faut ,  il 
qui  font  form( 
par  conféquer 
ferfonnels ,  tels 
tlparoity  puifq 
gueravec  tout 
par  exeniple , 
convient,  Sec. 
D.  Comfnent 
Us  Ferbes  de  cet 
troifiéme  perfonn 
fonnels  ,  ou  ne  i 
R.  Lorfque 

Nom  à  la  plac 


m^^^-s 


GhVLAkT.  lîl.  lyj 

jamais  lieu  d'aucua  Nom  particulier , 
comme  dans  les  autKs  Verbes.  Ainfi 
quand  je  dis,  Uplent^  il  nege,  je  ne  puis 
mettre  aucun  Nom  à  la  place  de /7,  com- 
me dans  il  aime  ^  je  puis  mettre  un.Nom 
à  la  place  dev/7 ,  &  dire^  Pierre  aime,  o 

D.  Combien  y  a-t-il  de  forte i  de  Verbes 
nnpcffonnels  ? 

R.  Il  y  eii  a  de  deux  fortes ,  fa  voir  , 
ceux  qui  font  précédés  du  Pronom^/7,& 
ceux  qui  font  précédés  du  Pronom' gé- 
néral on, 

.■    D.  Que  remarcjHeTi^vous  dans  les  Verbes 
iniperfonnels/?r/r^W//  du  Pronom  il  ? 

R.  Je  r^;narque  qu^il  y  en  a  à' imper- 
sonnels de  leurnaturé,  &  qui  ne  fotit  ja- 
mais employés  autrement ,  tels  que  ,  il 
pleut ,  il  faut ,  iUmi?orte,Scc.  Se  qu'il  y  en  a 
qui  font  formés  d'autres  Verbes  ,  &  qui 
par  conféquent  ne  font  pas  toujours  m- 
ferfonnels ,  tels  que  ,  //  convient ,  il  femhle\ 
il  par  oh  >  puifqu'on  peut  auffi  les  conju- 
guer avec  toutes  leurs  perfonncs  ,  &  dire 
parexeniple,  je  conviens  ^  tu  conviens  ^  tl 
convient ,  &c, 

D.  Comfnent  connoitrez-vous  donc  auand 
Us  Ferbes  de  cette  dermere  efpece ,  mis  À  la^ 
t^oifiémeperfonne  in  fingulier  ^feront  imper- 
fonnels  ,  ou  ne  le  feront  pas  ? 

R.  J-orfque  je  ne  pourai  mettre  aucun 
Nom  à  la  place  du  rronom  // ,  je  ferai 
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ï6o        Divijion  des  J^eries, 
^fûr  que  le  Verbe  efl:  imperfonneh  &  fîje 

fuis  mettre  un  Nom  à  la  place  du  même 
ronom  tl ,  je  conclurai  que  le.  Verbe 
n'efl  pas  imferjonntl.  ^ 

.  "  D.  Appliquez,  cette  règle  k  des  exemples, 
R.  Dans  ectt^  phrale  ,  Voila  un  bon] 
chapeau  y  II  convient  kwa  me,  je  puis 
mettre  chapeau  à  la  '^place-de//,  &  dire  , 
Ce  chapeau  convient  à  ma  tête'}  par  conte- 
quent  il  convient  n'eft  pas  un  Ferbe  imper- 
jonneL  \ 

Dans  cette  autre  phrafe  ,  Voila  un  hon 
chapeau^  il  coi^vient  que  je  l'achette,  jo 
ne  puis  mettre  chapeau  ,  ni  aucun  autre 
Nom  à  la  place  de  // ,  Se  il  fcroit  tibfur  Jo 
dédire,  Ce  chapeau  convient  que  je  l\i-' 
chettei  par  confcquent^  il  convient  dhm" 
perjinnel  en  cette  occafion. 

D.  j^'<r/?-(rr^«<?/^/ Verbes  imperfoa- 
nels  précèdes  du  Prono?n  général  on  ? 

jR,  Ce  font  gcncralcment  tous  les  Ver- 
bes fubjlantif  y  attifs  ,  neutres  ,  paffijs  <S: 
réciproques, 

U.  jQu'cntendeTi'Vous par  làf 
.  R.  J'entends  que  de^tous  cesVcrbcs  on 
en  peu t  faire  des  efpeces  d'imperfonnels,  11 
fuffit  pour  cela  de  mettre  le  Pronom  gé- 
néral oriyk  la  place  duPrpnom//,de  la  troi- 
fiéme  perfonnedu  fmgulier  dans  tous  les 
tems:  Ainfi  on  efl  ,  on  aime ,  on  tombe  , 
<  Qti  efl  puni  y  on  fe  promené  font  dc^  Verbes 
mperfonnels.  « 


Ch. 

D.  En  quoi 

pronoyngénérai 
pcrlonncls  wv 

R,  En  ce  q 
toujours  le  ^ 
iiLiclsileft  joi 
ment  des  adi 
{):it  lesmêmeî 
pricEcs .  que  î 
autre  Nominî 
mperfonnels , 
Il  fuite  dton 
troiflçme  perl 

D.  ISTy  a-t- 
culiere  a  faire 

R.  Oui.  C 
!,'js  l'erbes  atiij 
ment  une  fî^ 
i>  ;ls  ont' un  r< 
peut  être  reg 
Verbe  rnis  au 
On  raconte.  O 
tant  que  fi  je 
^cj]e  efl  efltmee 

D.  Commem 
perfonnels  ? 
*    R.  Ils  fe  co 
Verbes ,  exe 
la  troifiéme 
cédée  de  il , 

D.  Conjugue 
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Ch.  VL  Art.  III.         i^t 

D.  En  ijHoi  les  imperfonnels  avec  le 
pronoingénéral  on.fo/^t-ils  dtjferents  des  nxi-* 
vcï^onnoXs  avec  le  Prénom  A  ^, 

R,  En  ce  que  le  Pronoqi  gênerai  on  efl 
toujours  le  Nominatif  des.  Verbes. aux- 
(liicls  il  eft  joint  ;  que  ces  Verbesexpri- 
îîicni:,  des  adions ,  s'ils  Çoni^tUfs  ;  qu'ils 
();it  les  mêmes  régimes  ôc  les  mêmes  p.r.o- 
prlcccs.que  s'ils  ccoient  précèdes  d'un  . 
autre  Nominatif;  en  un^not  qu'ils  font 
mperfonnels ,  feulement  parce  qu'étant*à - 
Il  fuite  de  on  ,  ils  ne  s'emploient  qu'à  la 
troiflçmc  perfonne. 

D.  ISPy  a- tM pas  une  obfervation  parti- 
culière a.  faire  fur  le  Pronom  général  on  /* 

K,  Oui.  C/.efl:  qwe  quand  il  eft  devant 
ks  ï'erhes  atttfs  ,  il  leur  donne  indirefte- 
ment  une  fignification  paiTive  ,  &  que 
s'ils  ont'  un  régime  ahfolu  ,  ■  ce  régime 
peut  être  regardé  comme  Nominatif  du 
Verbe  rnis  au  palTif.  Ainfi  quand  je  dis  , 
On  raconte.  OneJHmelafagefje  ,  c'ell  au- 
tant que  fi  je  difois  ,7/  eft  raconté,  Lafa* 
^ejjc  eft  efttmet. 

D,  Comment  fe  conjuguent  /^/.Verbes  im- 
performels  ? 

>  R.  Ils  fe  conjuguent  comme  les  autres 
Verbes ,  excepté  qu'on-  ne  prend  que 
la  troifiéme  perfonne  du  fingulicr  pré- 
cédée de  il  y  ou  de  on. 

D.  Conjuguez,  tes  deux  Ferbes  imperfonnels 
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léi        Divijîon  des  Verbes. 

il  faut  (^  il  y  a  ,  ^«*"  yi?i/  d'un  grand  ufagt 
dans  le  dif couru 

jç/    I  N  D  I  C  A  T  I  F. 

P   R    e'  s  E  N   T. 

Ilfaur,  . 
y  Imparfait.  ^ 

lJfalo/>. 

P  R  e'  T  e'r  IT. 

Il  fiilu/. 

Prétérit   indéfini. 

//^falu.  • 

PRE'TE'Rrr     AN  te' RIEUR. 

//  fi^/falu. 

Plu  s  QUE -p  A  RFA  I  T- 

* 

n  avoit  falu. 

Futur. 
Il  faudra.  , 

F  u  T  u  R-P  A  s  s  E*. 

7/  tf»r4  falu. 

Conditionniipre'sknt. 
II  faudro/V. 

C  O  N  D  I  T  I  0  N  N  E  I     p  A  s  s  e'. 

//  auYoit ,  OU  ,  il  eut  falu. 

SUBJONGTIF,ou  CONJONCTIF. 

P>  e'$  E  N  T  ,  ^«  F  u  T  u  R. 

^u'UfaiUr. 


Qu'il  falu/. 


] 


Oh  H  ait  fait 

Plu 

Q^Hp  eut  falu 

PART 

Pe 

AyAnt  falu. 

Les  Tems 
ce  Verbe  ne 


IN 


I 


y  a, 


Ij 

11  y  av(?//. 

] 
Il  y  eu/. 

..       P  R  E  '  T  I 

/^  y  ^  eu. 

P  re'te' 

/^y  r«/  eu. 

Plus 

^^  y  ^x'w  eu. 
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Ch.  VI.  Art.  m. 

Imparfait. 

Qu'il  falû/. 

P  R  e'  T  e'  R  I  T. 

Oh  il  ait  falu. 

P  L  us  QU  E-PAKFA  IT. 

Q^Hp  ent  falu. 

,       PARTICIPE  ACTIF, 

P  R   e'    T    e'  R   I    T. 

Ayam  falu.                  f 

i6y 


L^s  Tems  &  Modes  qui  manquent  à 
ce  Verbe  ne  font  pas  en  ufagê.   .  ' 

INDICATIF. 

P  RE'  s  E  N  T. 

Il  y  a. 

Imparfait. 

Il  y  àNoU. 

Prêt  ér  I  t. 
Il  y  eu/. 

.     Pre'te'rit  inde'fini. 

/^  y  ^  eu. 

P  R  e'  T  E*  B  I  T    A  N  T  e'  R  I  E  U  R.. 

/^y  eut  eu.  ■  ,  ' 

PlUSQU  e  -PA  R.FAIT. 

^^  y  avoit  eu. 
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164         I)ivijîondcsVens, 

Futur. 
Il  y  dwra. 

F  U  T  U  R-P  A  S  S  e'. 

//  y  anra  eu. 
.Conditionnel  p  r  e'  s  e  n  t. 

11  y  aur(?ir.  . 

Conditionnel   p  a  s  s  e\ 

//  y  auroîi  ,  ou  ,  //  y  m  eu. 

IMPERATIF. 

P  R  eVs  E  N  T  ,    (?«  F  u  T  u  r. 

Qu'il  y  ait. 

SUBJONCTlF,ou  CONJONCTII. 

P  R  e'  s  e:  N  T  ,    0«  F  u  T  u  F.. 

Qu'il,  y  ait. 

Imparfait,. 

Qu'il  y  eûf. 

Pre'te'rit. 

jQp^il  y  ait  eu. 

P  L  u  s  Q  u  E-P  A  R  F  A  I  T. 

QhU  y  eiif  eu. 

I  N  F  I  N  IT  IF. 

Pr  e's  ent. 

Y  avoir. 

Pre'te'rit. 

Y  avoir  eu.        " 


!  \ 
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Ch.VI.  Akt.  III.        t(?j 
PA  RTI  GIF  E  '.ACTIF.   / 

/     ,       P  R  E's  E  N  T. 

Pr  e't  e'ri  t. 


\  ^yant. 


Y   lyant   eu.  .     ' 

D.  Conjuguez,  un  Verbe  iviferfonnel  avec 
le  Pronom  général  0n. 

INDICATIF. 


i^. 


0 

Il  niiTif. 

P 

re's 

E  N  T, 

# 

■ 

I 

M  r  A  K 

TAIT 

• 

y) 

Il  Mmoit. 

' 

- 

•P 

R 

e'  t 

e'  r  I 

T. 

'■ 

0 

il  aini./. 

- 

r  R  F.'  T 

e' 

R 

I  T 

I    N   D 

e' 

F  I  K 

I'. 

0: 

1  a  aime 

• 

- 

'  r,  e'  t 

1 

E 

R 

I  T       . 

A  N  T  e' 

R 

I  E  U 

R. 

Oi 

1  eut  aime. 

Pl 

U  S  Q 

U  E- 

P  A  R  F  A 

I  T. 

On  U' 


von  aime. 


^ 


Futur. 


On  aimera.  -        • 

fuTUR-FASs  e\ 

On  aura  aime.    " 

Conditionnel    r  r  e'  s  e  n  t. 
On  aimerez//. 
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ié6     '  JDivtpon  dèJ  Verbes.        v 

••■•■  '    .    .     ■     /       ■  A.  . ,    -■    ■ 

C  ON  D  I  T  I O  î^4^  E  L    P  A  S  ^  E  V 

*  On  aHYoit\  ou  ,  on  eH$  aimé. 

impfratif/ 

P  R  e' s  E  N  T  4  (?f<  F  U  T  U  R. 

Qu'on  aim^.'^ 
^BJONCTlF,ou  CONJONCTIF. 

P'r  e'sent,  (?/<  Futur. 
Qu'on  aimf. 

I  MP  A  R  F  A  I  T. 

Qu'on  aimâr. 

P  R   e'  T  e'  R  I  T. 

Qu'on  ait  aimé. 

Plu  s  qu  e-p  a  r  F  a  I  t. 

Qu'on  m  aimé. 

INFINITIF. 

p  R  e'  s  E  N  T. 

Aimrr.  ^       . 

Le  refte  comme  dans  la  première  Con- 

jugaifon. 

D.QueleJlU  Régime  des  Verbes  im- 

perfonnels  ? 

R.  Quelques-uns  n'en  ont  point  du 
tout ,  comrne  ,  il  pleut ,  il  tonne. 

D'autres  ont  des  Régimes  relaùfî^  i 


i8i    Ôbfervat^ns  fur  tAdverbi 


f-iS:  - 
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J)u  Oerondif  Ch.  VL       i€j 

comme  ,  //  impone  aux  hommes  de  bien 

l'ivre. 

Ilfant,  il  y  a  ,  régiflent  ordinairemenc 
le  Nominatif  avec  les  articles  indéter- 
minés ,  un,  dn  ,  delà,  des.  Il  me  fane 
nnecH,  Il  y  a  des  hommes. 

Il  fait ,  eft  prefque  toujours  fuivi  d  ua 
Nom  adjeûif ,  n  f^it  hean ,  il  fait  froid , 
U  fait  chaud. 


D. 


ARTICLE    IV. 

Bu  Gérondif. 

QVtST-cB^Hele  Gérondif? 
A'.  C'eft  une  inflexion  du 
V  crhe  qui  dcfî^nc  une  adion  pnfTagcrc , 
ou  une  circonltancc ,  une  manière ,  un 
moyen  deTadion  exprimée  par  un  autre 
c  rbe  auquel  le  Gétondif  eir  fubordon- 
iic.       -  •  •  ■ 

D,  ExplicjueTi  cette  définition  par  ejtfeU 
^u's  exemples, 

R»  Quand  je  dis  ,  En  étudiant  vous  de- 
viendrez,  habile  ie\  étudiant  y  ne  marque 
qii'uneaaionpairagere,  &  fubordonnée 
'\l'a(aion  du  Verbe  principal  ,  vous  de- 
viendrez  habtU  ,^3c  exprime. une  manière 
ou  un  moyen  de  devenir  habile.  De  mê- 
me dans  cette  phrafc  ,  Nous  cauferons  en 
^'-^rchant ,  Fadion  de  marcher  ell  fubor- 


K3«- 
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{. 


^^  i  Du  Participe.  ^ 

donnée  à  celle  de  caufer  ,  &  en  cxprin^. 
une  circonftance  que  l'on  peut  regard.  : 
commçf  cireonilancc  de  tems  ;  puilq  ,  ■ 
c'eft  cèmmc  (i  l'on  difoit,  Nohs  caH[c-. 
mm ,  fendant  k  tems  que  nous  marcherrr, 
D*    La   Prepo/itiort^cn  eft-^elle  toujours 

jointe  an  Gérondif  /  . 

.  iÇ.Non.  llyabie#d€S  occafions  c  .. 

elle  eft  fupprimée,  comme  dans  ccn: 
v\\rdi{c,Ellcs'écria  levant  les  yeux  au  Cn  , 
c'eft-cVdire  ,  en  levant  les  yeux  an  Qc.  ■ 


:X'A 


P^i 


CHAPITRE    VII. 

Vu  Participe. 


D. 


Uest-ce  ciu^un  Participe  ? 
R.  Celt  un  Nom  adjcv^lif  ciui 


Q 

a  queloues  propriétés  du  Verbe. 
D.  Po^rtjHoi  fapelle-t'on  Participe  r 
R.  Parce  qu'il  participe  de  la  nauii c 

du  Nom  adjeaif  &  de  la  nature  c.u 

Vcrbe»^  ,   .  ,, 

D>  En  tjHoi  participe-t'il  delà  nature  du 

NomadjeUif?  „,     ^      .„ 

R.  En  ce  qu'il  ett  fufceptible  de  gen- 
res ,  de  nombres  &  de  cas  ,  &  qu  il  ^^ 
ioint  à  un  lubftantif. 

Xy.Qu^elles  propriétés  le  Participe  crir 

prunie-t'ildn  Perbes" 


/:. 
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ilx  Oèfèrvatiûns  fnjt  F  Adverbe 


^' j' W  a  la  fignification  &  le  Régime , 
S:  il  défigqe  tantôt  le  préfent  <Sç  tantôt 
le  pafle ,  comme  on  Fa  vu  dans  la  Con- 

jrigaiion.        ^  ,         '  / 

0.  Combien  y  a-t'il  de  fortes:  de  far^ 

ticipes  ?'  / 

A.  If  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  Par^ 

tiapes  aaifs  ,  &  les  Participes  faffifs, 
D.  Quejî-ce  (fue  les  Participes  adifs  / 
/?.  Ce  font  ceux  qui  ont  la  /ignifica- 
tioiiaftive,  ou  qui  expriment  le  fujet 
qui  (ait  l'aftion  du  Verbe;  comme  quand 
je  Jjs ,  aimant,  ayant  lu,  c'efl  la  mcmc 
cnole  que  fl  je  difois,  ^W  aime,qru  a  Ih. 
I).  En  (juoi  /ff  Participes  aftifs  fùnt-ils 
fmblablej  anx  adje^itfs  f 

^'.Ênceque,  commclcsadjedifs,  ils 
i^  ^^xprmient  qu'une  auaJitc,  Qu'ils  fup- 
r'fcnt  toujours  un*'Nom  fubftantif  cx- 
rnmé  ou  fous-entendu  auquef  ils  fe  rap- 
Ff^rii^nt,  &  qu'ils  font  iSç.^  deux  genres. 

D.  En  quoi  font-ils  différents  des  autres 
^^07/is  adjeùiifs  ? 

A'.  I  o.  En  ce  qu'ils  ont  les  mêmes  Éé- 
g! mes  abfolus  oif  relatifs  que  les  Verbeo 
donc  ils  font  Participes.  Ainfi  on  dit ,  Vn 
I  j^'^rné  homme  préférant  t étude  au  jeu. 
^  20.  En  ce  qu'ils  font  indéclinables  , 
c  ^It-a-dire ,  qu'ils  ne  changent  point  de 
^^rminaifon,  <Sç  qu'ils  font  les  mêmes 
pour  le  mafculin  &  le  féminin  ,  pour  le  - 
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iingulier  &  le  plurier.  Ainfi  on  dit  éga- 
lement,'y  ^  hofnme  lisant  de  h^ns  livres  ;  - 
uncfemmc  lisant  de  bons Unirts^de$ hommes 
LISANT  de  bons  lwres,Sc  des  femmes  lisant 
dp  bons  livres.  Et  l'on  voit  que  dans  ces 
quatre  phrafes,ou  les  fubftantifs  font  de 
divers  genres  &  de  divers  nombres ,  k. 
/Participe  -LISANT ,  ne  change  point. 
p.  JSTarrive-f'il  jamais  queles^àmcl 
,  pes  adifs  fi^^nt  déclinables  f 

jS.  Oui:  car  on  die,  Une j?afion  domh 
nanti ,  des  ff avions  dominantes,  Vn  jardin 
charmant ,  des  j4rdins  charmants,  M  us 
alors  ce  ne  font  plus  des  Participes  :  ce 
font  des  Noms  purement  adjeâifs. 

D.  Pourquoi  ne  font-ils  plus  Vdiiûâ^n 
Urfqu'ilsfe  déclinent  i. 

K.  Parce  qu^ils  ne  peuvent  plus  avor 
les  Régimes  du  Verbe  après  eux.  y\4iiit 
on  dira  h'itn^HnefeiHnufHppUante  ;  mais  m 
ne  dîr^  ^^Sy  une  femme [uppUante [es  Juges. 
11  faui^  dire,cn  fe  fervant  du  Participe  fic- 
tif indklinable ,     une  femme [uppUam  ja 

t).  Si  VônfupprimefoHventy  comme  'vovî 
avez,  dà^  la  Prepofition  en  ,  du  GcroïKlit . 
il  devient,  donc  femhlable  par  l'exprejjion  au 
Participe  aâif /* 

Jl.  Cela  eft  vrai. 

D,  Comment  connoitreTL-vous  cjuarJ  ce 
feraplHtot  un  Participe  à&iiquun  Géron- 
dif/ 
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J?.  De  deux  manières. 

i«.  Parla  connoiffance  de  la  nature 
de  l'un  iS:  de  l'autre.  Le  Gérçridif  ne 
dcfigne  qu'une  circonftance  d'aftion; 
une  manière  ,  un  moyen  :  au  lieu  que 
le  Pafticipe  marque  toujours  l'état  d'u^ 
ne  chofe  ,  une  raifon  ou  une  caufe  d'à- 
clion.  *  T  . 

2'\  Quorque  la  Prcpofition  r;/,foit 
fo  11  vent  fupprimee  devant  le  Gérondif, 
on  peut  néanmoins  toujours  l'y  rétablir, 
iK)rmis  devant  \^s  Gérondifs  ayant  & 
itant  :  au  lieu  que  cette  Prepofition  nd 
peut  jamais  fe  mettre  devant  un  Partitif 
fc  adf^,  fans  en  gâter  le  fens  ,  &  fans 
iaire  violence  à  l'ufage. 

I).  Rende z^-moi  cène  différence  encore  plus 
fcifible  par  des  exemples, 
A'.  Si  je  dis ,  f^ons  le perdez^le  flattant 
^nne    vous  faites  ;  flattant   n'exprimjj 
]"  une  manière  ou  un  moyen  àc perdre, 
^^  on  peut  y  joindre  en  de  cette  manière  ; 
^'OVî  le  perdez. ,  en  le  flattant  commç 
'^^ous  faites,  Par  conféquent  flattant  eft 
eu  et  endroit  un  Cj/r(?«^///. 

Mais  dans  cette, phrafe ,  Je  vohs  en  ai 
f-^'le,  CROYANT  vous  faire platfir  ^f4:royant 
^^1  o^que  une  raifon  ou  une  caufe  de  l'a- 
^tion  At parler  ;  Je  votis  en  ai  parlé,  par- 
^^  QUE  j'ai  CRU  voHs  faire plaifir  .•  &  on 
^e  pouroit  pas  dire  fans  bleffer  l'ufage 
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de  la  langue,  y<  mus  en  ai  parlé ,  .eh 

cKOY^nr  V00^fà$re  plaifir.  Far  confé- 

*^q^ent  croyant  feft  un  Parncipe  d5iif, 

t).  Q^eft-c^  que  les  Participes  paffifs  ? 

R.  Ce  font  ceux  q[ui  ont  une  fignifî-* 

cation  paflive ,  ou  qui  expriment  le  lujet 

qui  reçoit  raftion  du  Vecbe  ,  comme 

quand  je  dis  ,  Vn  écolier  aimé  de  fes  jinû- 

trps ,  \t  donne  l'idée  d'uni  écolier  qui 

.reçoit  Taftiou  ^ aimer  profite  par/o 

mattres. 

D.  QHflle^  font  les prupriété)^  ejne  les  Par- 
ticipes pddlk  empruntent ânf^rhèf 

R.Ç*ciïdc  fignifierraftion  du  Vcibc 
comîixc  reçue  ,  Ôç,  d'avoir  ïe'mçme  Ré- 
gime quç-îe  Verbe  paflif.  Ainfi  comme 
on  dit ,  Le.  vice  eji  detefté  par  les  honfiaes 
gens*  La  vertu  eft  eftimée  de  sont  le  monde  : 
on  dit  de  mcmCyLe  vicedéteJléparUs  hon- 
nêtes gens,  La  vertu  eftimée  de  tout  le  monde 
D.Ert  quoi  les  Participes  p3iffiù>  font-ils 
reçardés  comme  adjetlifs  f. 

^.  En  ce  qu'ils  expriment  une  qualité, 
qu'ils  fc  rapportent  toujours  à  un  Nom 
fubftantif ,  &  qu'ils  font  fufceptibîcs  Je 
genres  ,  de  no^ibres  &  de  cas. 

D.  Quel  Hfagefait'9n  du  Participe  paf- 
fif  dans  Us  f^erbes  f 

.  •  R.  On  remploie  pour  former  tous  les 
téms  cptnpofes ,  en  y  joignant  feulement 
lcstcm5  des  Verbes  auxiliaires  a'Mo^r  & 
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[énéralement 
elorfqu'il  eft 
ire  avoi^^  & 
i'un  Pronom 


jbu  Paftîcip 

ï).  L^  Participé 
Mfage  efi'.il  tonjours 

^.Non:  Econp 
parlafit.qujl'eft  i] 
à  la  fuite  du  Ver 
qu^il  n'efl  point 
à  rAccufatif.     / 

D.  Donnez.'€ri  quet^ues  exemples. 

R.  On  ^ira  Cins  vjariation  ,  jaireçpf, 
nous  avons  ref  H  mais'jil  faut  dire  ,  la  lettre - 
cjHc  »$Hs  afuorjsREçviip'drcc  qu'alors  le 
PamGipe|paflif  r^pe  ,  eft  précédé  du 
Pronom  itelatif^«f  ,  qui  éft  à  l' Accufatif 
&  Régime  de  fions  avons  reçue. 

D*  Dans  4jHêlles  occafions  /^Participe 
^^M  efl'il  déclinable  ? 

R.  Quand  il  eft  à  la  fuite  du  Verbe  au- 
xUiairerirrr,  employé  fimplemenc  corn- 
ue Vcrb^fiibftantif .  &  qu  il  n'eft' point 
fuivi  d'un  Régime  abfWlu.  Ainfi  on  die  , 
Mon  frère  efl  revenu  ^mk/œur  efl  revenue  : 
ms  frères  Jênt  revenus  j  mes  f mur  s  font  re^ 
'otnnescm^x^  il  faut  dire.  Ma  fmur  sei 
T)OH^n*un  habit.  Se  lion  x^ViS donnée,  par- 
ce qu'alors  efl  a  la  fignification  du  Ver- 
auxiliaire  avoir ,  que  donné  eft  fuivi  d'un 
Régime  abfolu  oui  eft  un  habit,  &  qu'on 
peut  réduire  la  phrafe  à  cette  expreflion , 
Mafoeur  a  donné  un  habit  a  foi.  Cts  rc- 
gles  générales  ont  des  exceptiotis  dont 
on  parlera  au  Chapitre  XVI.     / 
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"    CHAPiTRE  VIII. 

De  l'Adverbe. 

D.  /^U'est-ce  qt^un  Adverbe  ? 

V^"i?.  Oeft  une  partie  du  difcoiir- 
en  tm  ou  en  plufieuts  mots,  dont  on  le 
fert  polir  exprimer  des  circonflanccs  du 
Kom  ou  du  Verbe ,  &  qui  a  d'elle  mê- 
me utt  fcns'  complet  &  fans  aucun  Rc- 

gimc.  ^  * 

D.  AffliijMiKcetti  définhiùH  à  un  exem- 
ple», f* 

Ri  Quand  je  dis.;  Dien  agit ,  la  fignifî- 
cation  du  Verbe  agit ,  eft-  fimple  &  fans 
aucune  circonftancc  ;  mais  fi  je  dis ,  Dieu 
agit  jnftemem  ,  je  modiâc  cette  fignifi- 
cation  par  une  circonftance  exprimée 
dans  le  mot  jujtememt  par  le  moyen  du- 
quel je  fais  entendre  Que  Dieu  agit  d'une 
manière  plutôt  que  d  une  autre,  c'eft- à- 
dixe  f^avee  jHftice, 

D,.  Pourquoi  cette  partie  du  difcours  eft- 
elle  appellée  Adverbe  ? 

R.  Parce  qu'elle  exprime  plus  fou- 
vent  les  circonftances  du  Verbe  gue  di- 
l*7om ,  &  que  dans  le  difcours  elle  cil 
prefque  toujours  jointe  au  Verbe,  com- 
me oans  ces  phrales ,  Je  vous  aime  ten- 
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àr tuent.    Vous    m'avez.  Jervi  pdélerncrjt, 
D.  Qtientendez.'VàHs ,  quand  vohs  [  dites 
que  /*  Ad  verbe  ade  Ini  même  un  fens  com" 
flçt& fansyaMCHn  Régime^,  1    ^ 

R.  J'emep.cfe  que  fa  fignifîcation  eft  in- 
dépendante de  cç  qui  peut  le  précéder 
^  i'e  fuivrc  :  ainfî  ■juflement  fignifi^  avec 
jHjficeiôc  en  quelque  endroit  qu'il  léîrC'^- 
ve,cette  fignificatioii  ne  dépendra  point 
dts  mots  oui  fèj-ont  aVant  ou  après. 

D.  Les  Ad vei|bes  font-ils  fufceptibles  de 
cjuelqHes  changementSyComme  les  ancres  Par- 
ties dn  difconrs  f 

i^.  Nqn,  Ils  font  invariables  &  n'ont  au- 
cune des  piropri^tés  qui  conviennent  au 
Nom  Se  au  yérbc.  Ainfi  ils  n'ont  ni^e;!- 
res  f  ni  nombre^  j  ni  cas  y  ni  per/onnes,  ni 
tems  ,^  ni  modes.*  '  ^ 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  <f  Ad  verbes? 
"  R.  On  peut  le?  réduire  à  fcpt  qui  font, 

Les  Adverbes  de  tems. 

Les  Adverbfes  deilicij  oh  de  fttuation. 

Les  Adverbe?  d'ordre  (^«  de  rang. 
.  Les  Adverbes  de  quantité  oh  de  nom-* 
brc. 

Lts  Adverbes  d'affirmation  ,  de  néga- 
tion &  de  doute. 

Lçts  Adverbes  de  comparaison. 

Les  Adverbes  de  qualité  &  de  ma- 
nière.     .  '    -- 

D,  QHtJl-ce  quêtes  Adverbes  de  tems  ? 
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^  ^JP,  Ce  Tout  ceux  qpi  expriment  quel- 
ques circonftahces  où  rapports  de  tems  ; 
tels  que, 

Pour  le  tems  pafle  ,  hier ,  avant-hier^ 
jadis,  autrefois  y  anciennement  y  dernière- 
ment ,  auparat^ant ,  depuis  peu ,  &c. 

Pour  le  tems  préfent,  aujourd'hui, 
préfentwent  r  maintenant  y  àpréfent^pour  U, 
fréfêrttsacette  heure  ,  tout  a  T heure  ,  &c. 

Pour  le  tems  futur  ^  Demain ,  bien-tot , 
tantôt  y.  dans  peu  ,  déformais  ^dorénavant , 
inctmtinentx  k^l'aventr  y  &c. 
*  Pou;*  un  tems  ïnàéiQpmné y  Souvent , 
J^ abord f,  quelquefois  ,  rarement ,  foudain  , 
jamais ,  toujours  y  incejfamment  y  d'vrdinair^, 
tard 3,  alors  y  depuis  fSc^.  * 

D.  Qi^eji^ceque  tes  Adverbes  de  lieu 
^jw  dé  fituation  / 

Ry  Ce  font  ceux  qui  fervent  à  marquer 
la  différence  des  diftances  &  des  fitua- 
tions ,  par  rapport  ou  k  la  pcrfonne  qiir 
patle,  ou  aux  chofes  dont  on  parle  ->  tels 
que  font, 

Oi,  <?if  allez-vous  /  D^ou ,  d*ou  venez- 
vous  /*  Par  OH ,  par  ou  pafTerez-vous  /  hi , 
^^  >y  yp^^^ iJ^^^ > devant ,  derrière^ dedans, 
dehors  y  dejjus  ,  deflous  y  en  haut,  en  bas:^ 

auprisf  ailleurs  y  partout  j  Scç. 

D.  jQneJf-çe  que  les  Adverbes  d'ordre 
^u  de  rang? 

JU  Ge  lûnc  ceux  qui  expriment  corri- 


\ 


De 

ment  ks  c 
rangées,  fa 
que  font ,  ^ 
Pren^tre) 
iie^i  enfeco 
alte^rnativen 
dèvant\apr 

tité  «;<  de  n 

jR.  Ge  f( 
qucr  quelq 
ce  foi  t,  oui 
tels  que  for 

V ne  fois  , 
mille  fois ,  & 

Combien  , 
tant  y  autan 
peu  y  &c.' 

D.  J2£eji 
mation,  de 

/?.  Ge  foj 
dcftinés  à 
l'efprit ,  loi 
qu'il  doute  : 

PourPafl 
certainement 
lonfjersy  foit 
^Uablemént  y 

Pour  la  m 
foint  y  non  pi 
en  nulle  mam 
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ment  ks  chofes  font  ordonnées  0u  a- 
rangées ,  fans  avoir  égard  au  lieu  1;  tels 
que  font  >  \  ;        ,  i 

Prtrmrcrntmyftçonâemtnt  y  en  premiet 
Mc^^  enfecondiieu ,  k  la  fût,  enfin  ,  ^  la  fin  ^ 
alternativemem  yMour-a-tâHr  ,  pêle-mêle, 
Uêvant\aprhyen)è^hleyScc.  - 

.  P-  jâ2.'</^-^^î«<?  l^f  Adverbes  de  quan- 
tité «^  de  nombre  ?  \ 

^.  Ge  font  ceux  qui  fervent  à  mar- 
quer quelque  quantité  ou  nombre  que 
ce  foit ,  ou  le  prix^  la  valeur  des  choies; 
tels  que  font,         | 

ynefois  ,  deux  fois  ,  dix  fois,  cent  fois  , 
mille  fois  y  &c. 

Combien  ,  peu  ,  heauêoup  ,  guère ,  affez,  > 
tant  y  autant  ,  tant  foit  peu  ,  trop  ,  trop 
pu^  &C.'  \ 

D.  ^(?y?-r<f^«^/^;  Adverbes  d'affir- 
mation, de  négation  &  de  doute  f     i 

^[  Ce^  font  des  mots  particulièrement 
dcftinés  à  exprimer  les  opérations  de 
l'efprit^  lorfqu'il  affirme  ,  qu'il  nie  pu 
qu'il  doute  ;  tels  que  font  >  1 

Pour  l'affirmation ,  Oui ,  oui-iky  certes , 
certainement ,  fans  doute  y  ajfurément ,  vo- 
lontiers ,  foitj  d'accord,  fans  faute  ,  imman^ 
^Uahlemént ,  &c, 

Pour  la  négation ,  Non ,  ne ,  ne  pas ,  ne 
pint  y  non  pas ,  pas  ,  point  \  ni ,  nullement  ^ 
(n  nulle  manier e ,  point  du  tout ,  &c. 
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Pour  le  cl6ute.  Pénètre. 

T>:û/à'fi-€€  que  les  Adverbes  de  com«. 
parailSn  ? 

R.  Ce  font  ceux  dont  on  fc  fertpour 
exprimer  la  comparaifon  que  l'on  fait  d'u- 
ne chofe  aune autre/fuivant  fa  qualité  où 
quantité.' 

Et  comme  une  chofë  eft  ou  égale  à 
une  autre»,  ou  plus  grande  ou  plus  pe- 
tite qu'une  autre,  il  .y  a  auffi  trois  fortes 
de  comparaifons» 

1°.  Cpniparaifon  d'égalité  exprimce 
par  les  Adverbes  comme  ,  de  même ,  ainji^^  ^ 
fareiliement  y  aujfi ,  & c. 

2;°.  Comparaifon  d'excès  exprimce  par 
\t%  Adverbes  /?/«/,  davantage  y  de  fins  y 
fhj  mieux  9  de  mieux  en  mitux\  &c. 

3°.  Comparaifon  de  défaut  exprimce 
par  les  Adverbes  moins ,  prefque^  quûjl , 
d  peu  pris  ,  pour  le  plus  y  tout  au  plus ,  6c  c, 

D.  Qt^ejt^ce  que  les  Adverbes  de  qua- 
lité &  de  manière  / 

^.  Ce  font  ceux  qui  expriment  Ac 
quelle  manière  les  chofes  fe^fonr;  tels 

queibnt,  ^\ 

Modefiement  ^  févirerriem ,  c'eft-à^irc , 

avec  modejiie  ,  avec févirite  ^  à  tort ,  a  tra^ 

'Vers  y  à  regret ,  a  la  mode^  À  la  hâte ,  6c  c. 

Di  Les  Adverbes  de  cette  dernière  forte 
font-ils  en  grand  nombre  ? 

JL  On  peut  dire  qu'ils  fontprefquc  en 
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auffi  grand  nombre  que  les  Noms  adje-  ' 
ftifs.         ^ 

D.  Comment  cela  /*  * 

R.  Oefl  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 
Noms  adjeftifs  d'où  il  ne  fe  forme  un 
Adverbe  f-dit  la  feule  addition  de  la  fyllabe 
vient.  Aing  de  modefie  owHm  mode  fi  emc  m  ^ 
dt  fidèle  ,fidéle??jent ,  àt  [age,fagement^  &c. 

D.  Pourquoi  les  Adjehifs  ont-ils  généra- 
lement chacun  leur  Adverbe  / 

R*  Parce  que  les  manières  d'être  étant 
exprimées  par  des  Adjeftifs ,  &  les  ma- 
nières de  faire  par  des-  Adverbes  ;  il  n'y 
a  prefque  point  de  manière  d'êtrequi  ' 
n'ait  rapport  à  quelque  manière  de  faire  : 
par  coniéqu^nt  prefque  point  d'Adjedif 
iii  n'ait  Ion  Adverbe.  Ainfi  comme  on 
it  ,  je  fuis  mddefie  ,  on  dit  de  même , 
ï^gis   modeftement, 

CHAPITRE     IX. 

De  la  .Préfojition, 

QU'est-ce  que  les  Prépofitions  ? 
R.  Ce  font  des  mots  deflincs 
comme  les]  cas ,  à  marquer  les  différents 
rapports  que  \t^  chofes  ont  les  unes  aux 
autres  ,  &  qui  n'ont  un  fens  complet 
qu'avec  un  Régime 

D.  Expliquez^  cette  définition  far  quelques 
r\'emplei.  H  vj 


a 


o 


litld  Conjonmott.  Ch  VT    ,-- 


ri^f^ïv^-r  ■■ 


l8o  ibi  id  Prépafithn.  Ch.  IX. 

iÇyQuJbd  je  dis ,  Pierre  efl  dans  la  mai" 
fm,  Pierre  e(l  avec  fin  mahre  >  j'exprime 
p4r  les  mots  dans  &  avec ,  les  différents 
rapports  de  Pierre  à  Végdudde  la  niatfon 
&  de  fin  mahrK' 

D.  Pourquoi  ces  mots  s*apffellent-ils  Pré- 

pofitions  ? 

i?.  Parce  qu'ils  fe  .mettent  toujours 
devant  quelque  Nom  qui  en  efl  le  Ré- 
gime ,  comme  dans  la  maifin  ,  avec  [on 
mahre. 

.D.  Qjé'entendetrvous  truand  vous  dites 
que  les  Prépofitions  nom  un  fins  complet 
quaveç  un  kiçime  ? 

^.  J*ehtenas  aue  leur  fignificatign  eft 
déterminée  par  le  Nom  fuivant  qu'elles 
régiflent  toujours  ;  ainfi  dans  &  avec  ,  ne 
lîgnifieroîént  rien  de  déterminé  ,  fi  Fon 
n'y  ajoutoit  queunies  _Noms  ,  comme 
dans  là  maifin  ^  avec  fin  rriàttre. 

Du  Combien  y  a-t-il  defirtesde  Prcpo- 
fitions? 

R.  On  peut  les  diftinguer  par  les  cas 
qu'elles  régiflent.  Ainfi  comme  elles  rc- 
giflent  trois  cas  différents  ,  il  y  en  a  de 
trois  fortes ,  fa.voir , 

I  '^,  Les  Prépofitions  qui  régiflent  le  Gé- 
nitif,  comme  ^  lom  de  y  près  de  ,  auprès 
.  de  i  proche  de  ^  hors  de ,  indépendanment 
de  y  autour  de,  à  coté  de  ^  à  regard  de  ,  ^t 
€êuvert  de ^  À  ïabride^  kraifin  de,  à  lan- 


^ 


J)e  la 

firve  de  y  à  l' 
la  dey  au-dcj 
vant  de ,  au 
travers  de ,  . 
lieu  dey  a  Ce 
fince  de  ,  'le  l 

'  2^  Les  P^ 
tif ,  comme 
JHJciues  à ,  cjk 
30.  Les  '/ 
cufatif,  dor 
comme  ,  ap 
avant  ^^avec 
depuis  y  en  ,  t 
cepté  3  hornui 
dam  y  pour  y  \ 
vu  y  attendu^ 
par  3  derrière 
vant  5  .&C. 

CH 

OhfeYvatiùy 

Prépofition! 
R.  Oui.  C 

lie  lies. 


^~'«iA«fclisf 


^iu':\ 


^"lyillMgll 


De  la  Prépojtrion.  Ch.IX.    iSi 

ferve  de  ,  à  l*infpi  de  ,  au-deçk  de  ,  dH-de- 
la  de  y  an-dejjtis  de  ,  au-dejjons  de  ,  au  de^ 
^ant  de ,  au  dehors  de  ^  au  dedans  de  ,  au 
travers  de  ,  au  péril  de  ,  au  milieu  de  ,  au 
lieu  dey  à  caufe  de  y  en  dépit  de ,  en  pré- 
fence  de  ,  'le  long  de  ,  vis-à-vis  de ,  Scc. 

2**.  Les  Prépofuions  qui  régiflent  le  Da- 
tif, comme  conformément  à,  ,  jufquà  oii 
jujeiues  à  y  (juantà  y  &C* 

30.  Les  Prépafitians  qui  régiffentVAo- 
cufatif,  dont  le  nombre  efl:  très  grand:, 
comme  ,  après  ^d*  après ,  à^  travers  ,  dès  •, 
avant  ^^avec  ,  ahez^  contre  ,  dans ,  outre , 
depuis  y  en  ,  envers  ,  environ ,  hors  ou  ex- 
cepté ^  hormis  ,  nonohflant\  malgré  y  pen^ 
dant,  pour  ,  fans ,  fur  ^fous  ,  vers  ,  félon  ,* 
vu  5  attendu ,  moyennant ,  touchant ,  ^w/rr , 
/?-^r  3  derrière ,  devant^  durant , parmi,  fuir^ 
vant  5  .&c. 

CHAPITRE    L 

Obfervatiùns  fur  Us  Aàverbei  ^les 

Prèpojitions, 

D."]VT^Y  A-t'lL  pas  quelques  obfervations 
.  Jl\  afatre/ur  Içs  Adverbes  or  //^r  les 
Prépofitions  / 

-^.  Oui.  On  peut  en  faire  quatre  effen- 
tielles. 


1 


î 


t  Tlê  U  hôfïinnFtLn    Pto    VT     wIm 


^ 


\ 


?! 

rc- 
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1^%    dbfervations  fur  VAdvérhe 

V.  QuelU^fl la  première  l  / 

-R.  Il  y  a  des  mots  que  |?bn  peut  re- 
garder quelquefois  comme  Adverbes 
A;  quelquefois  comme  Pjrépofitions. 

D.  Donriez^-en  des  exemples. 
>  M.  jûprès ,  loin  y  &  depuisyfont  employer 
comme  Adverbes  dans  ces  phrafcs ,  V 
jeune  hofnme  cjui  a  perdu  f on  tems ,  s'€7j 
fent  apre's.  Mon  frère  demeure  loin. 
ne  iejl  rien  fait  depuis.  Mais  ils  font 
Prépofitions  dans  ces  autres  phrafcs',  Le 
jeu  eft permis  Apke's  Vétude.  Votre  màijhi 
eft  LOIN  de  la  mienne,  j^' ai  toujours  été  jna- 
lade  D  EPU I  s  le  mois  pap~ 

1j,  Comment  peut-on  connàttre  ejuand  'n:c 
même  mot  eft  Adverbe  ou  Prépofition  ? 

R.  Il  eft  toujours  Adverbe  ,  quand  i( 
n'a  point  de  iRégime,  &  Prépofition 
quand  il  en  a  un  ;  comme  on  le  vcii 
dans  les  exemples  ci-deffus. 

D.  Quelle  efi  la  féconde  ohfervation  f 

^*  11  y  a  des  adverbes  comme  dc^ 
Prépofitions  qui  s'expriment  en  i^Iufieurs 
mots  ,  &  ces  mots  font  foùvent  de: 
Noms  fubftantifs  ou  adjedifs/ 

D.  Donnez^-en  tjueltjues  exen/ples. 
,    R'  Jtifcjues-lk  ,  tout  kfheureL  toùt^  à  coup, 
^  peu  près  ,  à  point  nommé  >  au   contraire  , 
a  bon  dro$i, ,  4  l'envi ,  &c.  font  des  Ad- 
verbes. / 

-^  regard  de ,  au  lieu  di  ^   à  la  réfervc 


%<^ 


■'■'♦'tfv.Tl 


'      é^  i4  Prépojiiion.  Ch.  X^     lîj 
de^le  lon^  de ,  an  devant  de  ,  Sec  font 
des  Prépofitièns.  ^ 
D. Comment  connohre quand pliifienrs  mots 
mlent  unhàv^xhê  oh  une  Prépoficion  ? 

R.  Par  leur  fignification  ;  c'eft-à-dire , 
que  fi  ces  mats  fignifient  quelques  cir- 
conftances  du  Nom  ou  du  Verbe  avec 
iin  fens  complet,  c'ell  un  adverbe;  & 
s'ils  expriment  quelque  rapport  avec  un 
Régime  ,  c^eft  une  Frépofition.  A'mCi  dans 
rvous  parlez,  à  l^avanture ,  k  ïavanture  efl 
Adverbe  ,  parce  qu'il  exprime  une  cir- 
confiance  ou  une  manière  de  parler  ;  &: 
ihns  je  parle  çn  dépit  de  vous  ,  en  déptt  efl 
une /^y^/'e/^/zW ,  parce  qu'il  exprime  un 
rapport  entre  mon  aftion  d^  parler  Se 
'VOUS ,  &  qu'il  demande  ncceilaircment; 
un  Régime  qui  efl  de  vous,   i    , 

t),  iQjielle  ejl  la  trei/iemf  obtervation  ? 

R,  Il  y  a  dek  Noms  adjeftifs  qui  font 
quelqdefois  erbployés  comnie  Adverbes ^ 
&  qui  to  ont  la  fignification. 

L),  hannei- en  des  exemples. 

R.  Dans  CCS  phrafes,  Cette  fleur  fent 
-EOH.Tous  voyez.  CLAiK^  Parlez  haut  : 
bon,  clair  S:  ^ haut  ,  ont  la  fignification 
d'Adverbes^quoique  ce  foientdcs  Noms 

adjedifs. 

D.  A  quelle  marque  connonrai-je  qu  un 
Nom  adjetbf  efl  employé  comme  Aaverl^e  ? 

R.  Quand  il  n'aura  pas  de  fubftantif 


\ 


)rH7H,C'l'H'  44**   y   t/  v\. 


■'^mmin- 


^'}\S"'!:'C"^TTt:-^  i^Tf-' -.™t^»)ÎS| 


(         <'<i> 


M4.  OhprV4ti0ns  Jht  PAdverie 

exprimé  ni:  fous-entendu  ,  &  qu'il  ne 
lîgnifiera  qu'une  circonftance  ou  modi- 
fication du  Verbe  avec  lequel  il  fera 
joint  ;  en  un  mot  quand  il  exprimera 
une  manière  de  faire  dans  un  V  erbe  , 
&  non  pas  une  manière  d'être  dans  un 
Nom  mbftantif.  Ainfii  quand  je  dis  , 
VoHS  parUi^  haut  ^  &  ,  Votre  appartement 
tfi  hant  ,  j'exprime  dans  la  première 
phrafe  par  le  mot  hant^unt  circonftance 
du  Y cth^  parler ,  ou  une  manière  de  faire 
fadion  de  parler  ;  &  dans  la  féconde , 
j'exprime  par  hautj  une  qualité  ou  une 
manière  d'être  du  Nom  fubflantif^/^/^^r- 
tement. 

D.  Qt^^lle  eft  la  {fHaftiéme  ohfervatiorj  ? 

i?»  Elîe  regarde  les  mots  e^nyScy,  qui 
n'^ont  pas  toujours  la  même  fignificatioii 
dans  le  difcours. 

^  l^.  En, eft  Prepofitioh ,  quand  il  eft  fui vi 
tfun  Nom  qui  èri  eft  le  Régime  ;  comme 
QUan^  je  dis,^'<a/  fait  un  voyage  en  Ita- 
lie. 11  fignifie.  alors  à  peu  près  la  même 
chofe  que  dans. 

£»,eft  ProriomcénjonEUf,  quand  il  eft 
avec  un  Verbe ,  &  qu'il  eft  mis  à  la  place 
d'un  Pronom  perfonnel  ou  d'un  Nom 
fubftantif  ,  au  Génitif  ou  à  l'Ablatif  , 
comme  quand  je  dis ,  Je  vous  en  ai  parlé  ^ 
c'eft-à-dire  ,  Je  vous  ai  parlé  de  lui  ou 
d'elle  ,  de  cette  chofe  oié  de  cette  perfonnc 


^  la  . 

Quelqufoi 
il  eft  joint  at 
vanc  certain 
njdis  5  nous  noï 
nous  nous  en  r 
plus  dans  le  i 
njats  y  nous  ai 
tournons^ 

20.  Y,  eft  i 
quelque  cire 
quand  je  dis 
meurezj,  c'eft 
ineuret  dans  c 

Y,  eftPro 

mis  à  la  plaa 
ou  d^un  Nor 
me  quand  je  < 
gereux  yne  voi 
ne  vous  livrez, 

CHA 


Be 


D. 


Q 


U'ÉS 

ou  plufieurs 
&  à  indiquer 
liaifon  entre  1 
D.  Quand 


^^  la  Prèpofimn.  CH.Xr     iff 

Quelqufois  En ,  ne  fignifie  rien,quand 
il  eft  joint  aux  Pronoms  conjonaifs  de- 
vant certains  Verbes  ;  comme  Je  m'en 
'vais  y  nous  nous  en  allons  y  je  m'' en  retourne  ^ 
noHs  nous  en  retournons  ,  ne  fignifient  pas 
plus  dans  le  fond  &  à  la  rigueur  que ,  je 
n)ats  y  nous  alhns  ,  je  retourne  ,  nous  re^ 
tournons^ 

2^.  Y  5 eft  Adverbe  ,  quand  il  exprime 
quelque  circonftanee  de  lieuj  comme 
quand  je  dis  y  Fous^  y  allez.  ,  vot^s  y<  de- 
vuurezjo  c'eft-à-dire,i;a«/^//tfi^,  vousie- 
jneuret  darrs  ce  lieu. 

Y,  eft  Pronom  cônjonftif  quand  il  eft 
mis  à  la  place  d'un  Pronom  perfonnel  , 
ou  d^un  Nom  fubftantif  au  Datif  j  com- 
me quand  je  dis ,  Pierre  efi  un  homme  dan^ 
gereux  y  ne  vous  y  livret  pas  y  ç'eft-à-dirc, 
ne  vous  livrez,  pas  à  lui  oU  à  Pierre. 

««#0  o#*o  o##o  0*«O  Of(»0OKtf9»K^ 

CHAPITRE   XL 

De  ia  Conjonction. 

D. /^^U'ÈST-CE  ^ue  les  Cox\]on&\om^. 
\J^  R.Ct  font  des  expremons  en  un 
ou  plufieurs  mots  /qui  fervent  à  former 
&  à  indiquer  une  efpecc  de  jonftipn  ou 
liaifon  entre  les  mots  ou  les  phrafcs. 
D.  (Quafid  les  Con'jOiiâïons  font  forme  fis 


T)p  Lt  nAmi^^ft: 


,"» 


Z' 


0plHsitm  fmt ,  HHUsforit  les  mots  qui  Us 
C0npofem  ? 

R.  Ce  font  ordinaixcment  des  Noms. 
.des  Ad  verbes  bu  d'autres  Conjon<ftions 
iuivies  de  la  Conjonftion  cfue  5  comme 
au  UcH  que  ,  teUemem  que  ,  afin  que  ,  &c, 

D.  combien  y  a-i-ildefortes  de  Con  ion  ' 
aions?^  , 

R.  Il  y  en  a  de  quinze^fortes  ;  fa  voir  ^ 
.    1.  Les  copulaûves  oh  d'aflcmblagc. 

a,  L«s  disjonaives  ou  de  divifibn. 

^  3.  Les  acfycrfatives  oh  d'oppofition. 

',4.  Les  Conjonaijbns  d'exception  on 
dercftriaîori.       v  / 

5^  Les  conditionnelles. 

0.  Les  jfufpendvcs  oh^  dubitatives. 

7;  Les  concefEvès. 

§•  Les  déclaratives. 

j)*  lùt%  intcrrogatives. 

10.  Les  comparative?/!*  d'égs^é. 

X  -i .  Les  aujgincntatives  &  dimmuti  ve 

1 2.  \^t%  caufales  oh  cauf^ives^ 

13.  Les  illativesiï/^conclufives. 

14.  Les   Conjonâtiops    de   tems  &• 
d  ordre. 

i  j".  Les  Conjonâions  de  tranfition; 
D.  Expliquez,  de  jmte  ces  diverfes  jortcs 
ilf  Conjondions  ?  ; 

R*  l.  hts  Conjûn^lions  copHlatives  font 
celles  qui  fervent  à  affembler  deux  ter- 
nies, deux  propofitions  fous  une  mcmc 


î)eïaC 

affirmation,  c 
tibn. 

'   Celles  po\ 

atiffi^  tant    & 

ployés  fîmpl( 

mes.     ' 

'^  Celles  pou 

mnpLis,  Exe 

La  vertu  E 

FoHS  le  voul 

Tqhs  les^  cer 

grands  QXJh  p 

N I  /w.  bien 
pas  la.famé. 

Fui/que  vou 
pas  NON  PLU  s 

IL  Les  Co 

celles  qui  ma 
aion  dans  le 
parle. 

Ce  font ,  01 
Exemples.    . 

Ceft  lefoleii 

Grand  Roi , 

décrire.. 

Si  vous  vok 
agréable  ^aïlezL 
rez.  les  ^villes  à 


..-ijj**-'" 


,.^,^v 


f.: 


é      l 


ï)e  ta  ConjonBhn.Cii.  Xt    187  ' 
affirmation,  ou  fous  une  même  -néga- 
tion.       '  .     '    . 
'   Celles  pour  raffirmation  font ,  Et, 
atiffl,  tant    &  que^    lôrfqu'ils  font  em- 
ployés fimplcment  pour  unir  deux  ter^-      1 
mes.  ^  ^       ^  -     r    .   ■      '  ■  ■;      ! 
''  Celles  pour  la  négation  font  >.  Ni  6c     1    * 
??o«/?Z«j.  Exemples.*                      ,7 
Z^  vert  H  ET  /^  fcienct  font  eJiimàJ^Us. 
Vous  le  vohUtL^jc  le  vcHX  hicnAv^si* 
Tqhs  les^  cercles  de*  la  Sphère  ,  T  A  N  T 
grands  QXJh  petits ^fe  divifem  en  JiSo  rfc- 

Ni  les  biens  ni  Us  honneurs  rit  valent 
fas  la  famé* 

PuifcjHe  vous  nefortex^pas^je^efortirai 
fas  NON  PLU $• 


IL  Les  Conjonilions  "disfc^Clives  font 
celles  qui  marquent  partition- &  diftin- 
aion  dans  le  lens  des  chctfeis  dont  on 
parle,  .  - 

Ce  font ,  OH,  OH  bien ,  ôcfoh  ou  foit  qne. 
Exemples.    .  •^  ^  . 

Ceji  lefoleilov  la  terri qai  tourne.  * 

Grand  Roi ,  cejfe  de  vainare ,  ou ;>  cef[e 
d!  écrire.. 

Si  voHs  vohUz.  faire  nn  véyage  Htile  & 
agréable ^ailezL  eh  Italie ,  OU^  BIEN  parcoH^ 
re^  les  villes  h  Flandre. 


%. 


V*f  V» 


.yjï.V- 


■    >\ 


Wfw3' 


•^ 


it<'»wiiy'^^y  <^T  '■ffj'V'V" 


'Tïr" 


■'■ts 


pkUi^njonBion.CH.iCh 

{M0faiirtmJ0Ht-s  avoir  Vefprit  égal  ^  son? 
jÉafisla  bonne ,  soit  J^»/  /^  manvaife  for- 
mne.  ' 

^oiT  QUE  *vous  mangiez ^  solT  que 
éoHs  buvioz^y  faites  tout  pour  la  gloire  de 
JDieH.  ' 

■'        ■   ^  .     ■  .  .     - 

^^    llï.  l^es  Conjonctions  adv^erfatives  font 
.#çUe$  qui  -fervent  à  lier  deux  propoli- 
^  ^o^^^    efi  marquant  oppofition  dan^  la 
iecdrlde  à  Tégard  de  la  première. 

Gc  font,  mais ,  cependant f  néanmoins, 
pourtant  $  toutefois.  Exemples. 

JLes  hommes^  font  vifs  &  ardents  y  quand  il 
ikgtt  de  leurs  intérêts  ilAkU  quand  il  s'agit 
de  ceux  djè  Dieu ,  ils  font  indifférents. 

J^elqjfie  ingénieux  que  fufjent  les  Grecs  & 
lès  Romains,  ils  rfént  c  E  P  È N  D  a  }^t;  pas 
trowùé  PÀrt^d'imprimer  les  livres  ^  ni  de  gra^ 
%erUsyléimpe$. 

\  Maéim  fut  fort  maltraité  de  la  fortune  ; 
I^^ANliOINÏ  il  ne  perdit  point  courage. 
■\  ^Ç$€firon-  quoique  grand  Philo fophe^  ,    n'é- 
'" f^t  IPC^UKTANT  pas  ennemi  des  lonan- 


■  '■*» 


lo^e  faute  mérite  punition  i  je  veux  bicd 
\x£FOI  ^  VOUS  ia  pardonner» 


'% 


feftrii 


I-CS  ConjonBions  d^ exception  ou  de 
^/•» ,  font  celles  qui  reftrcignenc  en 
ic  raanicrc  que  ce  foie  ia  gcncraii- 


2)elaC 

té  d'une  idée  < 

Ce  font  ,  y 

^Htj  bien  que ,  i 
à.  moins  que  ^  i 
de  quoique.  È: 

3^e  n^af  rien 

obé^tjftez.. 

Je  ne  fuis 
niez,  cette  affa 

HORS  QUE   ou 

liez,  rifquer  de 

Il  nef}  p^s  i 

Iljte  pauvoi 
i>E  ou  A  MOI! 

Pour  être 
homme, 

V.  Les  Con^ 
celles  qui  lia 
cours,  exprii 
dépend  Teffet 
l'un  de  ces  me 

Ce  font  ^yi 

K  pourvu  que  ^fu). 
.    coïfdijion  que , 
en  cas  que  jàm 

f^ous  ferez,  J 
'Vertu  ^^u^TOi 

vw«,ou,  SUP 


^nA   Uàta  bcnhûfficn.  Ch«  XT. 


Delà  Ce 


-r- 


.-,._  , ..  v>- 


té  d'une  idée  ou  d%ne  propofition.     . 

Ce  font  ,  finon ,  fi  ce  nejî  que  ,  {juôÏ" 
cjue ,  bien  que ,  encore  que  y  hors  que  yhors  de  » 
a  moins  qne  ^  kfnoms  de ,  pour  d,^ns  lefçns 
de  f«*/^«e'.  Exemples.  ^ 


jfe  n  af>  run  a  vans  dire ,  sikon  que  mui 

obetjjiez.. 


[■.' 


Je  ne  fuis  pas  d'avis  que  vonsek/reprâ" 
niez,  cette  affaire  ,    si   ce  n'est   QUE    oté 

HORS  QUE    0«  A  MOINS  QUE  VOUS    n€   W«- 

liez.  rifqner devons  ruiner. 

Il  nefl  pj^s  infoiem ,  QUo  l  Ç^' il  [oit,  ricjhe.  . 

Iljte pouvoit  me  traiter  plus  nkfil,  Hors 

ï)^  ou  A  MOINS  DE  me  battre. 

, .    >        -  ^  ' 

Pour  être  deijot  ,  on  n'en  eft  pas  moins 
homme» 

'  V.  Les  ConjonElipns  conditionnelles ,  font 
celles  qui  liant  deux  membres  du  dif- 
cours,  expriment  une  condition  d'où 
dépend  l'effet  de  ce  qui  eft  énoncé  dan$ 
l'un  de  ces  membres. 

Ce  font  xfi ,  finon ,  quand ,  qiiand  bien, 
K  pourvu  que^fuppojf  qtte ,  bien  entendu  que ,  4 
,    corfdiUon  que  ,  4  la  charge  que  ,  au  cas  que  , 
en  cas  que ,  à  moins  que.  Exemples.^ 

Vous  ferez,  fauve  ,  si  vous  pratiquez  la 
vertu ^  bu,  POURVU  çiv e vous prati/juiez,  fa 
"f^frtu,  ou^  SUPfoSE*  QUE  vous  pratiquiez,  U 
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Virm  ,  ou  ,  AU  CAS  QUE  ,  EN  CAS    QUE 

>njQHsprattqHiez.la  *venH,  OU ,  bien  enten- 

.JDU    ftUE  ,    A    CONDITION     QUE   ,   A    XA 

CHAKGE  ÇiV^voHsfrattqHerez^laniertu, 
Faites  fénitencc y  sinon  mus  éprouverez. 

la  juftice  de  Dieu* 

françoisl.  n'eut  rendu  que  la  pareUle  k 

:Çharles  -  jQuim  ,  quand  ,  quand  bien 

w  QUAND  mn^ME  il l' eut fah/irrê(erylorf 

'il  pajf^  far  la  Fr^nruce, 
Vn  iéorps  rCafoim  de  mouvement ,  A  M  o  i  n  s 
QU  V  ne  le  reç^oive  d^un  autre. 


VI.  Les  Cpnjon^ions  fufpenfives  ou  du- 
:bitatives  ^  font  celles  qui  fervent  à  mar- 
Quer  quelque  fufpenfion  ou  quelque 
aoute  dans  le  difcours. 

Ce  font ,  y/ ,  favotrfi>  ii  [avoir  fi,  cejl 
^  [avoir fi,  &  quoi  quil  enfoit.  Exenl^plcs. 

Vn  homme  heureux  ne  fait  jamais  si  on 

faime. 

Fous  faites  de  beaux  projets  pour  P avenir  ; 

SAVOIR  ,  A    SAVOIE    <7«  c'esT  A  SAVOIR 

SI  la  mort  ne  vous  empêchera  pas  de  les  exé- 
fmer. 

Quoi  qu'il  en  foît  de  tout  ce  que  vous 
^enox.  de  dire  ,  j'en  veux  courir  les  rifqua s 

m 

VIL  Lts  dSnionaions  cohtij/ives  font 
celles  dont  on  kiert  pour  marquer  que 
l'oii  demeure  d'acvx)rd  de  quelque  chofc; 


k  *- 


CcSont^ala 
quand  y  quand  i 
non  pas  que  ,  ce 
re  que ,  bien  qui 

A   I  A   V  e' 

me  de  la  matien 
fnnagindtipn\  < 
certaine, 

A   LA  BONNE 

fjaefois  s  accomn 
r:  >•  mais  il  ne 
vens  de  fa  confie 

Quand  y,  Qu 

cd a  ferait  vrai  , 
ftoN  QUE   , 

TAS   QUE   vous   , 

p  et  entions  ,  me 
n  la  force  dt  à  i 

QuoiQuirV< 

p.iide  vous  exhi 

VIII.  Les  C 

celles  dont  on 
niieux  faire  ei 
<^tlaircir  quelqi 
Ce  (ont  y  fav 
comme  ,  comme 
1-xempIes. 

Lateitre  ejl  e^ 


I  ilMiitf'^^ 
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Cc^  rpnc^  A  la  vérité ,  4/i«  ^(^«hf  /^^^rr  que, 
quand  y  quand  hun,  quand  mcrfie ,  non  que' 
v.on  pas  aue  ,  ce  n'eftpas  que ,  quoique ,  encol 
reque,  hen  que.   Exemples. 

A  I  A  V  e'  k  I  T  E^  la  div^fibilité  indefi^ 
me  de  la  matière  ne  fe  feut^comprendre  par 
fmagwdtipn ,  elle  n'efl  cependant  pas  moins 
certaine, 

kl.k  BONNE  iiV.v^E  Çiv* on  puiJfequeU 
cjitefois  s' accommoder  au  tems  &  alanecejfi^ 
r:  >  mais  il  ne  faut  jamais  le  faire  aux  dé- 
veni  de  fa  confcience. 

Quand  ;(iuAND  bien, quand mb'me 

cd  a  fer  on  vrai  ,  que  /  en  fuivr  oit-il  r 

NT)N  que    ,    NON    PAS  QUE  ,  CE  n'eST 

TAS  QUE  VOUS  nefoye^  hien  fondé  dans  vos 
frctenttans  ,  ma$s  si  faut  quelquefois  céder 
(i  la  force  &  à  l'autorité.  ^ 

QuoiQurVpi/  ayt 7i  r ai fon,  je  ne  laiffî 
p.n  de  vous  exhorter  à  l'accomodement. 

yill.  Les  Conjfinéïions  déclaratives  font 
celles  dont  on  Te  fert  ordinairement  pour 
niieux  faire  entendre,  &  pour  mieux 
'elaircir  quelque  chofe. 

Ce  font  yfavoir ,  À/avoir,  c\ft  afavoir, 
^omme  ,  comme  par  exemple  ,  c'eft-éi-din. 
J-xcmplcs. 

La  tevre  ejl  diviféc  en  qnatre parties ,  sa- 
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,_^_|i  SAVOIR    9H    c'est   A  MIROIR, 

i       ,  iJNNf  e>  /-^fiir ,  F  Afrique  &fAmmquf. 

f'-  ^     iS  jr #*^*'»  ^'^^ ehofe/dans  lanatHredom 
^'^^    mm c$Ht»iJpfns lis ckufes^  COMME  #«  com« 
jKE  f^E  EXEMJI^E  NU^ation  de  fcau  dans 

itif^mpes. 

i     /fAritlmétiqiUjdEsr'K-l^^ilB.'EjaJcicn^ 

n  des  nombres. 

IX. Ces  Conj&nElions  imerrogati'ves  {{jiii 
celles  dont  on  fe  fcrt  pour  interroger. 
Ce  font ,    Pourquoi  ,    ^'ai^  'wV;?^  f«V  , 

(kcj  Exemples.-  > 

"^oÎJRQyoi  r amant  attire-t'ille fer [ 
_f'oti  VIENT  QUE /r/  UqueurA  haujl^ntc- 

hdffent  dans  les  Barêmctres  &  Thermo^ 

initresl 

\.^tsConjonSions  comparatives  oui:  t- 
galité  font  ceUes  qui  fervent  à  marquer 
rappon,  coYivenance ,  jparité  entre  deux 
tcrmeiè  ou  deux  propoutions, 
l  Ce  font ,  comme,  de  même  y  ainft  qns  y 
mufi  hienque  ,  aujfifeu  qne  ,  autant  que 
nonflusque,  ni  f  lus  ni  moins  que ,  /. .  •  ^^^^ 

Exemples.  •. 

-  La  àeftruaion  de  Jérufalemeft  arfiw  , 

COMME  ,    DE  ME'mB     q^%  ,    AINSI  QLT 

^efus-Chrifi  l'anmt  prédite^ 

Le  fécond  Brutus  amroit  f habit  les  Ro- 
màm dans ïeur ancienne  liberté ^  itl  tètent 


c 

vtowvfs  itssï 
àtnsietems  d 
f  ai  étudié . 

JW  AUTAN 
:c  le  pospvois, 
j   judas  ne  fui 
proches  de  fon  j 
fi'in/:  regarde. 

On  ^a  trahc 
'  r  ?  eut  été  uri  vc 

Ce  f^cme  « 

^  hh  ClUEceiu 

'La  Langue  j 

part^des  étrt 

XI.  Lç.%  Cm 

,  -  minutivej  fon 

;   ur  ajoutera 

!    ur  le  rellreii 

Les  augmer 

t  que  ^  de  pi 

l^es  dimirrut 
mjiris ,  pour  le 

La  plupart  A 
^'  '^iUnce ,  fent  j 

i^ont  D'ÀirtB 

^tenynWfl  pu 

^y^ons  p9ur  fe  con 
Je  vous  dirai  i 


^, 
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àînsle  ums  du  prtmier. 

fat  étudié  ctttefcicnce  Au^si  PEti(  que 

f  ai  A,J5tà,j^T travatlU  cet  ouvrage ^\:z 
c  le  potpvois, 

^    Judas  ne  fut  non  plus  toucÙ^ltes  re^' 

[proches  de  fort  Maure,  QUE  s'tis  nel'eufent^ 

',  /7'?/7/.'  regarde,   ...  ^     .       - 

;  Onf  a  traité  Ni  plus   NI   MOINS  que 

/   :  eut  été  uH  voleur .  .        • 

Cefyjicme  de  Ptolomce  riefi  pas  n  pro- 

^''(c  (lUE  celui  de  Copermc. 
±a  Langue  Franàotje  çji  si  helU  Q^t  la 
parf^es  étrangers  veulent  Rapprendre. 

XI.  Les  ConjonSiions  augmentatives  & 
-;^r!inu:ive^  {om  çtWts  dont  on  le  fert 
;  n:r  ajouter  à  ce  que  Ton  a  avancé,  ou 
!    ur  le  refireindre  &  le  diminuer. 

Les  augmehcati|es  font ,  d'atheurs  , 
^-:r£  que,  ^e  plus,  aufurplus  ,  encore. 

Les  diminticives  font j   au  moins,   duj^ 
'^  w  ,  p9ur  le  moins  ,  encore.  Exemples.  ^ 

La  plupart  des  riches  qui  n'ont potnt  de 
'  '[lU»cè,  font  fers  &  pUms  d'arrogance  : 

i^«/D'ÀiLLEcR$   krtttaux  0- tnjolents. 

^ien-nWji  plus  ànmfam  que  Cloiftotre  ,  • 
'    TAB  Q,v' on  y  trouve  d'excellentes  ên^ru^ 
-''>ns  p9urfe  conduire  fixement. 
Je  voHs  éra$  DS,  fLVS  qu  un  jeune  homme 
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i..%94.  fi^ J4(>n)ûn!ii(m.  Qh.j^^ 

mdoitritn  faite ,  que  ce  éjni  M  eJlfemUs  $» 

êrdonnL     '       ~ 

Ornde  a  véritablement  de  grands  défaut  f  j 
AU  SURPLUS  il  eji  plein  de  ffcnjées  vives  & 

brêllames. 

Ce  *nUfi  pas  afez.  d'honorer  les  faims ,  il 
faut  BncoViB  les  imttir. 

L'avantage  qu'un  jeune  homme  doit  rem- 
porter du  Collège^  dry?  AU  MOINS  «k  DU 
MOINS  de  btenjavoirfa  langue. 

Encor  ,yi  pour  rimer  j  dansfà  verve  in- 

âifcrete  , 

Ma  Mufe  A  U  M  O I N  s  fouffroit  une  froidt 

épithete. 

XII.  Les  Conjon^ions  caufales  oH  caiffa- 
tivesfont  celles  qui  fervent  à  marquer  la 
caufè.  ou  la  raifon  pourquoi. 

Ce  font,  car  y  parce  que  ^  comme  y  d\iH^ 
tant  que ,  à  caufe  que  ^  attendu  que  ,  vu  que , 
puifque ,  afin  que ,  afin  de ,  pour  que ,  pour , 
de  peur  que  ,  de  peur  de  ,  de  crainte  que 
OU 'Je.  Exemples.    « 

Je  crois  que  l'air  ejl pefant  ^  CAR  fe^  ^^ 
n^U  des  expériences  fenfiblts. 

Éviter.  /ToiftvetéyVAKCM  Qju'eile  ejlla 
*  femrc9  de  tous  les  vices,  . 

FauMl  qu'il  fois  infolenty  A  causé  quil 

ijt  riche  f 

Il  y  a  lien  de  f  étonner  que  Salomon  fott 
tombé  dans  te  crime  d' Ià0tâ$rie  ,   vu   Q^e 
.  #1^  ATTENDIT  QU'W  étoit  te  plus  fa^e  ç!r  k 
flHs'éclairé  di  feus  les  hçfnmes. 
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Vous  dtmz.  continuer  l'étude  des  Mathe'- 
myues  ,  vviscivz  vous  y  trouvez,  tant  d» 

jattsfacttorj. 

Comme  vous  avez,  rempli  vos  devoirs, 
«;«  n  avez,  aucune  réprtmende  k  craindre. 

i-OUR  QUE  «.«AFIN  Q.V^4c  lourde  la. 
umpagne  Jon plu.  agréable  ;.,l faut  avoir 
fiel^He  connotjjance  de  tétgrtïultme  &  d,* 
]ardiriage.        ;  1  v^    »» 

Les  Lacédémoniens  donnoient  des  efclaves 
Très  enfpettacle  à  leurs  ensuis .  aHn  de 

o,i  POUR  lf>*r  faire  concevoir  plus  d  horreur 
flf  tyvrognerte. 

Cain  fut  maudit  de,  Dieu  ,  Poua  avoir 

i'ic  fon  frère  Abel.      1 

clufîves  font  celles  dont  on  fe  fert  Dour 
^'œr  une  indu.^ion  ou  une  conféquencc 
de  quelque  propofition  prccédence. 
^e  lont ,  or   donc  ,  par  confé^uent ,  par- 

I  !^  T-^'  '  '//'<""  ^«<"'  '  ^'i"  étant'c-eft 
/««'•  celaciue,  de  forte  que  ,  de  façon  au 

Y^nent  ^ue  .  de  manie  ,ue.  Exemples.' 

Ihir/  "  "^T"'  '^'P''""f'"P"'t  périr  par 
\'^;ilf''»»dejespar.ie.>o/notr!cajn'a 

\  ïtr?"""*/  'r^'''"'  '^''  "'f''*' périr  par 
y'Holutton  de  [es  parties.       ^      '^       ^ 

//  n'y  a  pitint  de  véritable  bonheur  fant 

ht'.r/.JPAacONSE'QUENT,    AINSI    OH 

p  £  S  T  P  o  U  E  Q  u  O  I  ,/  «>  a  point  de  pi. 
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:  I^€S  rayons  du  fohilréfiéchis  far  les  gou^ 
tes  de  finie  ^forment  l*  j^rc-en-Cieh  DB  SOR- 
qpB  QUR  #/<  DB  FAÇON  QU*#/  ne  far  OU 
jamais  qiê^U  ne  fleuve. 

XI V .  Les  ConjonSlions  4f  tems  Se  it ordre 
foat  celles  qui  lient  le  difcours  par  quel- 
que circonfiance  de  tems  ou  d'ordre. 

Ce  font,  qnandj  comme ,  lorf^ue^dans 
U  tems  que ,  dans  le  même  tems  que  ,  en 
mêmfi  tems ,  fendant  que ,  tandis  que  ,  du- 
rant que  5  avant  que ,  de  fuis  que  y  dh  que  ^ 
a^jfi'tot  qne ,  k  Peine ,  afris  ,  cefendant , 
enpn  ,  /i  /4//W.  Exemples.       '' 

iVl?^/  Jentons  moins  la  chaleur  dufolcil , 
QU  AND  il  eft  flus  fres  de  la  terre. 

COAIMS     on    LORSQUE     0«    DANS    LC 

TEJ^s     Qif  Abraham  étoit  fret  de  frapcr 
fan  fils  Ifaac  f  un  Ange  lui  arrêta  la  manu 

Fendant   que  ,  durant    qu%  oh 

TANPIS  QUE  les  Rifkains  méfriferent  Us 
richejjes  ,  tls  furent  Jobres  &  vertueux. 

Oftfejervm  d'ecorUss  i* arbres  ou  dcftaux' 
fêur  écrire  9  êLV Aur  Qui  le  pafier  fut  en 

Les  batailles  font  bitn  moins  fanglantes , 
•   DEPUIS  Q\}^9n  je  fers  tU  la  foudre  À  canon. 

Db's  Que  ou  aussi-tôt  auE  U  grand 
Cham  du  Tartarie  a  dinéj  un  Héraut  crie 
fue  tous  les  autres  Prèmees,  de  ta  terre  prit- 
vent  aller  manger. 
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A  ^tmi^Céfarfut-il  entré  dans  le  Sénat ^ 
que  les  conjurés  fe  fetterent  fur  lui ,  &  /*  • 
fercerem  de  coups. 
nAphe's  qve  Salomon  embati  un  Teniple 
(t  Ûieu ,  ilfe  bâtit  un  Palais  pour  lui. 

Nous.neus  amufons  ici 3^_&  cependant 
la  nuit  vien^.  «  ,  _« 

Enfin  ou  k  la  vi$i  jfugufle  triompha 
de  ceux  qui  lui  difputoient  C^ Empire.  >  * 

XV.  Les  C^njon^ions  de  tranfitUn  font 
celles  qui  fervent  dans  le  dîfcours  à  pàf- 
fer  d'une^çirconftance  à.une  aucre.* 

Ce  fopt ,  or  i  tf»#4f/,  auYefle.Àfto^^ 
f(fs  ^^ après  t^Ht.  ExftnpUs. 

OjR  tombes  chùfes  ayant  été  àinfi  réglées! 
,    £n  IFFBT  9M>  a't-U4êflus  rasfontfable  f 

AU  RESTE  vous  devez,  en  toHU  occafion  " 
eomPter  fur  mon  tite. 

A  F%OPOs  de  êobUaux  ,  fen  ai  auleHr- 
ihui  vu  un  dis  plus  rares, 

ApjtE'i  TOUT  je  ne  la  tremi^èfasfidés^   " 
agréable.  ^^    ^  V    ' 

JDelaCûnjonciign^^n. 

p.  p0»rfU0i  traitex/'-vaus  féparément  de 
laCùMiênaiêuÇlvnf 

Jt,  Parce  qu'elle  cft  d'un  ùfagc  fi  frç- 
qùcnf  dans  le,  dlifcours,  qu'elle  en  fait  ^ 
prefque  feuk  tout  te  lien  ,  &  que  d'ail- 
leurs elle'"  a  des  figoificatibns  cjuiiiiMbnt 
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É  pàtticulieres ,  yfc  qui  font  fi  différentes  ^ 
les  unes  des  autres^  qu'elle  mérite  feule' 
un  article  féparé.  1 

D*  ExpliqUiT^^moi  en  peu  de  mots  &  avec 
des  exemples  ,  les  dwers  ufages  &fignificit- 
tiens  de  laConjenàHen  Quï:.  \ 

R,  I  \  5on  ufage  le  plus  général  eft,  cl'c- 
tre  mife  à  la  fuite  d'un  grand  nombre  de 
Verbes  qui  expriment  des  aâions  ou 
opérations  de  refprit  y  &  alors  elle  (dfc 
'àcxpKg[uer  &  à  déveloper  l'objet  de  ces 
opérations  »  comme  quand  je  dis  ,  Ji 
creis  qne  tame  efi  imunertelle.  Je  doute  cjut 
n^HsaimiefL  la  venu^  comme  vous  le  devez.; 
c*eft  par  la  Conjonftion  jg«r  que  j'ex- 
|>fiquc  danst  ces  deux  phraîes  en  quoi 
coniiil^nt /^  croyance  &  le  doute  de  mon 

^^^^^  I^^  il  s'enfuît  que  l'a  Cptijonaion 
'l^ydoit  toujours  être  fuivic  d'un  au- 
W  V  qui  fc  met  tantôt  à  quelqu'un 
«^des  Cf^s  de  Vlndicseif\  &  tantôt  à  quel- 
qci^un  de  ceux  du  Suhjontiif. 

ta  tcçïé  génîéralc  que  Ton  peut  éta- 
ler a  ce  ftjjçt ,  cft  que  quand  la  Conjon- 
M^oft  Qiê,  cft  à  laluitede  quelque  Ver- 
pD  d'affirii^tion  «  ou  oui  marque  une 
C^ece  de  certitude  «  il  régit  ou  demande 
le  Verbe  foivaiu  à  VlnScatifi  comme  , 
Jf^fëi  f  «V/  êfi  en  peine.  *7f  conviens  qufi 
wiaf^é^  T^ff^T^  i^'^  viendra^ 
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Mais  fi  Que  efl  après  un  Verbe  quîj  ? 
marque  négation,  doute  / ignorance  ^' 
crainte,  dcfîr,  en  un  mot  qui  n'expriml 
pas  quelque  chofc  de  pofiiif  ,  alors  iji 
régit  leVcrbe  fuivant  au  SubjonSifi  cofn- 
mc ,  Je  doute  ciu'Ufoit  en  peine.  Je  ne  cpn- 
mens  f  as  Qv'il  m  au  payé.  Je  n'ejpere  pas 
Q^v'tl^iennel  \ 

2^.  Que  entre  dans  Ja  plus  grande  par- 
tie des  autres  Conjondions ,  comme  on 
Ta  vu  ci-devant  j  ajîn  que ,  après  que^pour^ 
m  que  9  &c* 
î^.  Que\0:  toujours  mis  devant  la 
)ifiéme  perfonnc  du  fingulier  de flm- 
pcratif  i  fans  être  régi  par  aucun  Verbç 
"précédent.  Que  mon  Intendant  vienne. 
(^\^^ il  reçoive  mes  ordres. 
\    4^.  Il  ert  employé  au  commencement 
de  la  phrafe  dans^  des 'exclamations  de 
répugnance  ,  d'éto'nnement ,  d'indigna- 
tion ,  d'imprécation  ou  de  fouhait,  Qu  s 
je  ttkihife  mon  amil  Je  mourrais  plutôt. 
Que  fon  n^ ait  pas  eu  tins  de  refpea  pour 
^^fi^^ràndperfonna^elQvïïjepuiJle  moH^ 
^^^  »  p  je  vous  eà'tmppfel 

$%  11  eft  mis  fom  afin  que.  Approchez^ 
QUE  fi  vous  parle  ,  c'cft-à-dirc  ,  afik 
QrVB  je  vùHS  parle.  _ 

6\  Pour  càmlfien.QvE  ^us-(tes  Mffé^ 
^m  de  ce  que  vous  iftiet autrefois  lc^cl\-k-* 

^^^c  f  ÇomBînuvûusMs  différent  ,  d:c.-. 
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7**.  Pour  autre  chofe  Jïmnl  f^ous  nefm^ 
us  (^VE  rire  y  c'eft-à-dire,  Fohs  ne  faites 

JlUTRE  CHOSE  SINON  r/Vf. 

§°.  Pour  dès  tjue  à  auffi-tôt  que.  Qv\i 
fajfe  le  moindre  excès ,  il  eji  malade ,  c'cll- 

à-dire,  De*s  que  ,  Aussi-tôt  çiuUlfait 

le  moindre  exjès  y  &c. 

9^.  Pour  fans  que.  Il  ne  fauroit  fortir , 

QuVwtf  i1?//rl«w^c'eft-à-dire,  sans  q^' 
s'enrhurnef 

lo"^.  Voutl  depuis  (jjue.  Il  y  a  huit  jours 
vSj'ilsJipartL  c'eft-à-dire  ,  ils*ejl  pajfc 
huit  jours,  DEPUIS  QuV  efl  partie 

11*^.  Pour  C^  cependant.  Mon  ennemi 
fergtf  le  plttsl  brave  des  hommes  ^  /qve  je 
pe  le  craindriots  pas  ,  c'eft-à^dite  ,  et 
ciSPEj^DANT  je  ne  le  crainSois  pas.* 

12°.  Pour  à  moins  que.  Je  ne  partir  a) 
foint^  çiVEïoMinefoitpret  ,  c'eft-à-diVe , 
A  MO I N s  "Qu  B  tout  ne  foikprêtf  ^ 

1 3°f  Ala  place  de jpourquoi.  Que  «'cj- 
hiiffe^.'i^lêsi  vos  maures  f  c'f  ft-^-dîrç  , 
rôuRii^oi  n^pheiff^z^voiés  pas  k'oos  Mar- 
tres ?  Qui  tàféfx^vom  ^  q'cû  -  à  -iûxtc  , 

"  JJOV^Q,^  ot  far  dêzrvéusf 

^^•..Pout  qi^iaue\  encore  que*  Tout  ha- 
^le  homme  q}i-U  ip\  il  napt^me^épondrc, 
t'cftrà-dîrc,  QVOi<iv'itfi$t  hahilttkomitic, 
:  xç%  four  €éme.  Rempli  (iiÇii  aôtt 
4$  fis/PrAi(^es  y  ilnevoùlMt  convenir  de 

préiuges^  , 


De  la  Ci 

.      KÎ^AIapl 

ce  cjue  y  puifqfie 
lorfqu'à  des  F 
cent  payées  n 
fous  le  même 
la  Conjondic 
rangée  y  &  qu'i 
c'èlr-à-dire,  e 
combattre.  Quâ 
faut^,  &  quE 
à- dire,  (^qua 
njous  le  trouvez. . 
jcfuts ,  c'eft-à- 
OH  je  fuis. 

D.  Sont-ce-L 
jontlion  Que  ? 

^.  Elle  en  p< 
autres  que  le  te 
employée  ,  fe 
quand  on  çonj 
Conjondions. 


Oé 


^j  trustions 


^^€  vous  veHez.  à 

"^.  xai  rema: 

r**.  Qu'elles 
dit,GoinpQfêç5  j 

'verbes,  d< 
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1 5°.  A  la  pkce  de  comme  ^  lorf^ue ,  par- 
ce cjue ,  puif^ne  ,  cjuand ,  cjuoi'cjue ,  fi ,  &c. 
lorfqu'à  des  Propofitions  qui  commen- 
cent paÇ|Gesmocs,  on  en  joint  d'autres 
fous  le  même  régime  par  k  moyen  de 
la  Conjondion  &.  Comme  l'armée  éioit 
rangée.  &  qu'W/^  etan prê,e  de  combattre  i 
celt-a-dire,  cf-  comme  elle  étoit prête  dt 
combdttrt.  S^àrtd  vout  aurez,  reconnu  votr* 
fautf,  (^  QUE  voHs  l'aurez,  réparée  ;  c'eft- 
à-dire,  C^  quand  vous  l'aurez. réparée.  Si 
mous  le  trouvez.,  &qxj'il  vout  demande  oit 
](fius ,  c  eft-à-dire ,  &  s'.l  vous  demande 
oujejms. 

.   ?:  ^oj"-"-'^  tof^s  les  ufages  de  la  Con- 
jontiton  Que  ? 

R.  Elle  en  peut  encore  avoir  plufieurs 
autres  que  le  fens  de  la  phrafe  où  elle  fera 
employée  ,  fera  aifémeut  découvrir  , 
quand  on  çonnoîtra  bien  la  nature  de» 
v-onjondions.  .  ^ 

OhjWù4tions  générales  fur  les   Coït- 
^,  '■         ion£iiûm. 

^'S^V"^-voittr*o*ar^itéddHt  It  détaU 
jtt  vtMJvtnez.de  fair»  des  ConjtntHont  ? 
•^^  rai  remarqué  ,  - 

r°.  Quelles  foot ,  comme  je  l'ai  déjà 
SlK9'npofécsp6uf  la  plupart  dé  Nom$»„a 
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fois  mêtne  de  Verbes  où  d'autres  Con- 
jpndions-   ' 

%?.  Qu'une  même  Conjonaion  peut 
I  avoir  dans  le  difcours  des  ufages  tout 
i  différents ,  c^eft-à-dirc ,  qu*un  même  mot 
I  «eue  être  rangé  fous  plufieursefpeces  de 
'  ConjonéUons-  Par  çKemplc ,/  eft  quel* 
]  quefots  CcnjoMhn  conditionnelle  ,  quei- 
!  ^^^imsCpnjonttion  ii#t/>^//i;^,  quelquc(pis 
i  ^C9nj0nÛion comparative,  &  ainfi  de  piii^ 
I  ficurs  autres. 
-^    t  ^^'.QuetesConjonaionSjOUtrequ'el- 

i  les  lient  &  affemblent  tous  les  membres 
I  du  difcours,  expriment  encore  pour  la 
j  /  plupart  t  quoique  d'Une  manière mcom- 
I^lette  &  avec  le  Iccoiirsdes  Verbes^  des 
/  .opérationf  de  l'eff  rit ,  comme^ le  doute  , 
I  l^afBnnation-,  la  négation ,  ta  eomparji- 
i  43*fc»  &c.Par  où  il  eft  aifé  de  juger  corn- 
'  fcicn  il  cltimportant  d'en  bien  conce- 
voir la  riature,pour  avoir  une  parfaite  in- 
tDlljgence  dt  Quelque  langue  que  l'oh 
ifieuule  apprendre* 

©i  Cêmnem  MJliiti9^iKrV0tif  f^»f  Cofi^ 
IpnSAon  éh  foHie  antn  panii  dsê  dfi'cowuJ 
^  Â^  Si  ii^it/Miâf aif ^n'eft  que  d'un  ipm 
..  Côname  f«r,  &/done^  tnct^re,  Sec  on 
«onnhltraxiifémcnt  qu'elle  eft  employée 
pour  fcîre  uiieliaifon  cfens  4e  di(courf>» 
Ifc'qo'cllr  n^a  point  la:  iïjgnification  de 
KMvorbû  ni  de  U  Frc|^ofiûpn* 
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Si  la  Conjmaion  cft  de  piujîeurs  mots 
cé)mmttetlememqHe,  ^fintjm,  après  que  ! 
lo\n  de,  an  lieu  de.  Sec.  ouue  la  fignifi- 
càtion  qui  lui  eft  propre  ,  elle  «ft  ordi- 
n^remenç  tcrriiinée  pur  ^ue  ou  de  fui- 
vjs  d  un  Verbe  ;  ^fin  que  jelije,  au  Ucu 

D.  i^and  une  mime  txprefion peut  avoir 
UJtgmjication  de  plu  fleurs  ConjonUtom  dif- 
prentes ,  comment  conno,trez.-vous  celle  qu'il 
faudra  lui  donner,  dans  l'endroit  où  elle  fera  ' 
employée  /  .  '  "^     • 

^.  Pour'Sfs'y  pas  trompçr,  il  eft  né- 
ceflaire  de  bien  étuditfr  ks  défiflitions  de 
toutes  les  diflFérentes  fortes  de  Gonjon- 
ftions,  &Ic  fcns  de  la  phrafeiera  dé- 
couvrir a  quelle  forte  de  Conjonftions 
lexpreflion  douteufedoit  être  rappor- 
tée, Ainfi  lorfque  je  lis ,  Je  nejai/fii'i. 
ra,  en  campagne ,  &  que  je  connois  tou- 
tes ks  fignifacations  dey?,  je  vois  que 
ce  ne  peut  être  qu'une  Conjontt$,n  dubi- 
tative. 

D.Touter  ht  C^njonaiont  fint-ellet  /Îm'- 
•oies  de  tjuel^ites  Ferbu  f 

R,  Il  y  en  a  qui  fe  mettent  indifférem- 
ment devant  un  Nom  ou  un  Verbe }  tel-  ' 

L^nf  '  "*"""'  '"'■^-  *"*  i"*  >  &c.  Je  fuit 
b^bilU  COMME  monjrert.   Je  ferai  comme 

vont  voudret..f^9Hs  poJJédtUa  mufique  a  uÉsi- 
BIEN  QUE  la phiUfiphte.  y,  chante  AUSSI' 

BiP.Nf    Oft.»   «.^J>.  ^ /l-  -» 
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D  •  En  i$^s  modçs  m$r9n  Us  Ferk^s  après 
le^  Conjonâipusl 

£.  I.  Gelles  qui  rêffembjenc  à  queU 
quçs  Prépofitions ,  dcmand^^nt  ou  gpu- 
vcrnent  le  Verbe  fuivanç  à  FInfinir 
tif ,  &  c'eft  par  là  qu'elles  font  diftin- 
guées  des  Prépofitions  ,  compe  pQnr  , 
après  f  JHfqH'àj  &c.  Exemples.- 

y#  trav4iille  vovKj^agher  U  di^L 

Jlfaiit  fcrepoftr  hVKn's  avoir  éfudié.  . 

Il  eft  avare  jvsQ^n'Afe  r^ff^fir  le  né- 
iejfaire. 

II»  pelles  qui  font  terminées  par  de , 
gouvernent  toutes  le  Verbe  à  ilnfinitif; 
comme »ajm de ,  de  peur  dey  aj{ant  que  de , 
Set*  Exemples, 

Si  je  m'applique  ïant  4  l'étude ,  ceft  afin 
T>li  vouf  furpaffer. 

Evitez,  le  jeu,  DU  VEVK  v^  en  faire  une 
fajffun. 

Il  faut  prier  Dieu  ,  AVANT  QUE  pE  /<? 
VMttre  i  Nmde. 

III.  Parmi  cclle^  qui  font  terminées 
Mr f  lir;  il  y  en  a  qui  gouVcrnent  le  V cr- 
oc à  nlndicatif  ;  comme  parce  que ,  lorf- 
fm%  à  condition  que  fpuif que  9 ôcylu(i^^^^^ 
4^tres  que  l'uCige  apprendra.  Exemples* 

JFn  ne  vom  donne  des  avis^que  t A  R  c  E  <^  ^^  ^ 
je  veut  aime. 


Tous  étions  à 
^e  votés  prête 

quIe  vous  me  le. 
''ous  aurez,  h 

voifs  ïavez^  mér 

[lyen  a  d'; 
Verbe  au  fubj( 
avant  que  ,  a  h 
xemples. 

Je  vous  avois 
fOOHs  pujjien  voi 
frère, 

h  efi  yenu  i 
mon  ouvrage. 

Je  ne  puis  pa 
ÇUE/>  ne  taie  i 

Quoique  ji 

travailler ,  vous 
D.  Dans  N 
faite  des  Conjont 
avoir  omis  auci^ 
R.  Non.  Ma 
avons  dit ,  on  ( 
dans  le  difcoUj 
vons  point  p4rl 
pece. 


«! 


/  N        <'.."• 


TûHS  étions  à  table  lorsque  vousjvintes. 
f#  VMS  frète  dix  pifloles,  a  condïtion 
quIe  vohs  me  les,  rendrez,  dans  huit  jours. 

''ofis  aurez,  une  récompenfe ,  P  u  i  s  <^u  E 
fvoks  taveiL  méritée. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  gouvernent  le 
V<:rbe  au  fubjonjétif  ;  comme ,  afin  que , 
avant  que  ,  à  moins  que ,  quoique  ^  &C.  E- 
xemples. 

Je  vous  avois  invité  a.  diner  ,  afin  QUB 
mus  fujfici,  vous  raccomrnoder  avec  mon 
frère. 

Il  ejl  yenu  avant  que  feuffe  achevé 
mon  ouvrage. 

Je  ne  puis  f  as  juger  d'un  livre ,  A  moins 
QUE7>  ne  taie  lu.    . 

Quoique  je  vous  dife  tous  les  jours  de 
travailler ,  vous  nen  faites  rien, 

D.  Dans  rénumération  que  vous  avez, 
faite  des  Conjonôlions  ,  etes-vous  fur  de  n'en 
avoir  omis  aucune  f 

R.  Non.  Mais  par  tout  ce  que  nous 
avons  dit ,  on  eft  en  état  de  reconnoicrç 
dans  le  difcoUrs  ,  celles  dont  nous  n'a- 
vons point  p4rlé  *  &  d  en  diftingucr  Fef- 
pece. 
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CHAPITRE   XII. 


De  L*Jntcrjeciion, 


D. 


QU'  EST-CE  (jue  /f/ Interjetions  / 
R.  Ce  font  des  mots  dont^on 
iclert  pour  exprimer  quelques  mouve- 
tnentsae  Pamc,  comme  la  joie,  la  dou- 
leur, la  cifjjjpte  ,  l'averfion  ,  TenQou. 
rafi^ment,  «ce.  -^ 

D.  yifpt>rtC7L  dis  exemples  pour  chacun 
de  ces  mouvements. 

R.  Pour  exprima  la  joie ,  on  dit ,  ah  ! 
èan  / 

Pour  exprimer  la  douleur ,  on  dit ,  ah  ! 
bêlas  !  mon  Diett^  /  he'J 

Pour  exprimer  la  crainte ,  on  dit ,  ah  ! 
hélas!  hé  l 

Pour  exprimer  I*averfion ,  on  dît,  fi! 

Pour  erfcourager  quelqu'un ,  on  du  , 
fa'^  allons^  courage.  -m' 

Pour  admirer ,  on  dit,  i?fc  / 

Pour  appeller  quelqu'un ,  on  dit ,  ho^ 
Ut  hé) 
,    Pour  faire  ccfler ,  on  dit ,  kola. 

Pour  réprimer ,  on  dit ,  tout  beau. 

Pour  ifhpofcr  filerrce  ,  on  idit ,  paix. 

D,  tommtm  diflingne-t^on  une  mime  In- 
f crjcftion  ^ ni  expume  différents  mouvements 
dêVamef        . 


^m-^s^wiA^'^ 
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Explicatiûft  des  Anictes.    107 
R.^  On-Ha  dilHngue  par  les  difFcrcnts 
tons  de  voix  dont  cfn  la  prononce* 

CHAPITRE  XIII. 

Explication  particulière  des  Articles. 

D-  pOuRQUoi  n  avexj^voHs point  expli^ 
X    que  d'abêrdJes  defininon/  des  trots  ep- 


fèces  d' yjrticles  /* 

i^;.  Parce  qUe  je  ne  pouvoîs  IMliircfans 
avoir  une  connoifTince  exaft^  du  Verbe 
&  des  autres  parties  du  difcours  ;  mais 
cette  explication  me  fera  maintenant 
beaucoup  plus  faci'e  ,  &  je  commence- 
rai par  TArticle  défini. 

De  l'Article  défini. 

D.  ^Hnlle  définition  avex.-voHs  dtmnéiB  dit 
l'^rticl^  didnï? 

^.C'eft,  comme  j'ai  dit,  un  Artide 
qui  le  met  devant  un  Nom  qui  d^fignc 
un  objet  particulier  ,  ou  une  même  cf- 
pece  d'objets. 

D.  Rendez.-mai  cette  définition  plus  intil^ 

Hihle.    '  /  ^ 

^.  Pour  cela  il  failtfavoir  d'abord  ce 
qui  fait  qu'on  l'appelle  défini. 

p.  PoHrqnot  cet  article  efi-il ap pillé di^ 
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V  ^*^^p^  QfOi'X  i'eihpjoiè  dcv^Uk  lès 
;  Kpm$  ^li^  |é  pr^^  un;  fi^Rjé- 

fini  aii  dérçrmîfté. 

X      0;  Qté^efi:Ci  ipCun  Nom  fris  àans  un 
:^4ms.icfyfiif\    .        '■'    ■_     '\'^'    "     "-     "    \   ],.  ^ 
r      iî.  Ocft  çcl^  qui  par  lui-même  ou  par 
fçs  cir<x)nftances^>  de  ligne  ou  un  objet 
p^rtictiMcr ,  ou  une  mêfnÊ  efpécè  d'ob  - 
jctj,  cc<jjji  fait  4eux  foïtesdîe  fcris  défi- ,  - 
iiîs>fàvoir; le fcns^fipi individuel,  &' 
lé  feiis  défini  fpécifique.  . 

D.  Q^efi-cM  (fM^n  Nom  pris  dans  Hnfens 
dcfii9i$ndivi4MÎl?\ 

Jjt.  Ùéû  un  Nom  qui  défigne  un  objet 
particulier  diftinguéde  tout  autre  ;  com- 
me fi  [c  dis,  le ^eU  luit  ,  le  nom  foU il 
.  îépréicnte  un  objet  qui  ne  peut  être  con- 
fondu avec  aucfun  autre  ,  &  c'eft^our 

V  «la  qu'il  a  l'Articlç  défini.^ 
^^È  Ç^*  Ql^^fi"^^,  ik'*f^f^  ^07n  frts  dans  unfens 
lUfini  JfbecifiqHc  ^     . 

4^;iî.  G*eft  lin  Nom  mis  au  finguUer  ou 
au  plurier,qui  comprend  toute  une  efpecc 
#€mjets  ^  comme  quand  je  dis  ,  les  hom- 
mes Jont  mortels  ^  ou  ,ce  qui  eft  la  mçme  . 
chofe ,r  Phomfni  eftrnortei^,  je  ne .  veux  pas 
^  feulement  par-çt  d'yn  certain  nombre 

V  d'hommes ,  ni  d'un  fcul  homme  V  mais 
4^  toute  l*cfpecc  des  hommes,.  Ctfl 
no!urquol  1^ Article  défini  convient  au 

^om^Qmme  on  hommes  pris  daus  ce  fens. 
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les  articles  CH.Xm^U^ 

X).  PourqHoi  a^^ez.-voHs  dit  qnc  U  N&m 
"fris  darts  unfem  défini  défignt  les  objets ,  oh 
par  Ik^même  oh  par/es  cir confiances  l    ,      • 

R.  Ce/l, qu'un  Nom  peut  êtr€  pris 
dans  les  deux  fortes  de  fcn§  définis  de 
deux  manières  ;  fa  voir  ,  par  lu^êmc 
ou^ar  fes  circonftances  ?       ^      * 

D.  Appliquez,  cette  réponfe  aux^Kom$y 
'pris  dans  un  fens  défini  individu^ J 

s  ^.  Un  Ném.eft  pris  dans  un  fens  de- 
fini  individuel  par  lui-même  ,  quand  il. 
exprifne  une  chofequi  fc  diilirigue  d'el- 
lè-inème ,  &  fans  le  fecours  d/âucune 
circonftancc  ;  comme  fi  je  dis  ^  h  ciel  * 
iefileii,  Uj^e,  fint  des  créatures  \  CCS 
.  trois,  Noms  répréfentcm  Ats  >bjcts  fi 
diftinas  par  eux-rmêmés ,  ç^u^oti  ne  peut 
Içs  confondre  avec  d'auijes. 
;  Un  Nom  cft  pris  dans  un  fcns  défini 
individuel  par  fes  cif con^ànces ,  quaùd 
il  exprime  une  chofe  que  P^n  ne  diftin* 
gue  que  p^f  les  circôifllances  qui  y  «ifbni 
jointes;  comme  H  jt  diÈ^  l'homme  qui' 
Th'enfeigne  la   Philofophie  eft  très-kakHe  ;;^ 
on  ne  diflingue  l'homme  dont  je  parle  / 
d'avec  tous  les  autres.hommcs,  qu'au 
moyeii  de  la  circpnftance  exprimée  par 

ces  mots  y  qui  m'ènjelgne  la  Philofophie . 

G.J^pliquez,lanieméreponfeau:\'^orns 
prU  dans  ui^fefts  défini fpécifi^fue.  ■  .     '\ 

R»  Un  Nom  erf  pris  dans  un-fens  dé^ 


1 


'■iim»i  iiii^j  f— 


^^"^ 


%   . 


<-■ 


\ 


>   r 


^■■•■j 


«iMpÀMn 


^ 


\ 


'^, 


■  \/ 


««HM 


■ggg'-i'iitS! 


i'-'-JïiiS! 


1!0  èkfïicatîon  f4niç»lif:r^ 
fi^i  fpécifique  p^r  Uii-m^fîie,  lorfqù'il 
fignifie  toute  une  efpece  iSns  reflriâion-, 
comme  quand  je  di|^,  Le^  hommes  paroi- 
trom  àHjHgtmeni  àtHyhu  ,  j^enreods  par- 
ler de  (bute  refpece  des  IiôOimes ,  fans 
en  excepter  aucun. 

'  Un  N|)m  eft  pris  dans  un  fens  défini 
fpécifique  par  Tes  cîrconftànces ,  lorf- 
qu'au  moyen  de  quelques  autres  mots, 
il  efl:  reftreint  de  l'cfpecc  générale  \  une 
efpece-partkulicrejComme  quand  je  di«, 
Les  homrhts  fechewn  Jeront  condamnés  ûu  ^ 
feu  éternel ,  je  ne  parle  point  de  tous  les 
hommes  en  général,  mais  d'un  certain 
nombre  d'hommes  pécheurs  qui  ff^nt 
une  cfpecc  particulière  ,  toute  compriie  ° 
fous  le  Nom  d'hommes  joint  au  mot  ^ 
theurs. 

D.  Qne  coHclftez-vous  de  tes  explications:  ^ 
M.  Je  conclus  que  l'article  défini  doit 
être  mis  cfevânt  les  Noms  qjii  expriment 
dans  liti  objet,  une  diftinftiojî  indivi- 
duelle ,  ou  une  totalité  fpécifique ,  c'eft- 
à-direen  d^atrtrcs  termes  ,  qui  défignent 
un  objet  particulier ,  ou  toute  une  même 

efpece  d'objets. 

De  Pj4rticie  indéfini. 

D.  Qi^efl^ce  que  l'Article  indéfini  ?   * 
^    ^. Ccft ,  commc\jc,  l'ai  déjà  dit,  un 
Article  qui  s'emploie  devant  les  Noms 
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dts^rricles:  Cn.IClïî.     trï 

pris  dans  unfens  vague  &  indéterminé, 
ou  devant  les  Noms  qui  marquent  ^ar 
çux-mêmes  une  diftinélibn  fi  précife 
qu'ils  n'ont  pas  befoin  de  l'Article  défini 
pour  la  marquer/ 

D.  Qii'ent€nd€Z.-voHf  par  un  fens  v0çh$ 
&  indéterminé  r  --^-f^h 

^.  Ceft  un  fens  qui  ne  rnarquc  ni  dif- 

tinaioa  individuelle  ,  ni  totalité  fpécitL. 
fîque/  -^     -^ 

u.  Donnezj^tn  des  exemples.  t 

^.  Quand  je  àisyplaifiit  de  jeunes  gens , 
montre  d'or     j^  ne  veux  parler  d'aucun 
jeune  honx^ ,  ni  d'aucun  or  en  parti- 
culier; je  ne  comprends  pas  non  plus 
dans  la  fignification  de  ces  deux  mots 
toute  l'efpece  â^s  jeunes  gens,  ni  toute 
^ÛP^^^  ^^  ''or  S"i  e(l  au  monde.     - 
De  même  fi  je  dis  ,  Je  demanderai  con- 
fetl  i  gens  Jages ,  Je  ne  veux  parler  d'au- 
cune perfonne  foge  en  paniculier ,  ni  de 
toute  l'efpece  ^*/^(r;^i/^|>/;  car  je  n'cn^ 
tends  pas  demander  conJeil  à  tons  les  gens 
Affj  en  général  &  fans  exception,  mais 
feulerflent  iqiéeléiHes gt^ns  faaes  cmç^  \ç^  ne 
dehgnepas. 

D.  ^He  conclftez.'/vousdelàs'  \ 

^.  Qu^I'on  met  l'Article  indéfini  de^      * 

vant  les  Noms  pris  dans  un  fens  vague 

&  indéterminé. 

P.  IVefc  ma-il  quit  devant  oes  fortes  di 

Nomsr  .     r 
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xi%      JE>cplicatîon  particulière 

R.  On  remploie  encore  devant  les 
Noms  qui  marquent  des  objets  fi/ 
préci»^  &  fi  diflingués  par  eux-mcmes 
de  tous  autres ,  qu'ils  n'ont  pas  befoin  de 
rArticlc  dçfini  pour  en  faire  cannoîtrc  l:i 
diflindion  ;  tels  que  font  les  Pronoms 
Tnoiy  toi ,  njoHs  ,  &c.  Ja  plupart  des  Noms 
propres  d'hommes  ,  de  utiles ,  d!  Ajlres  ,  (Sv. 
plufieurs  autres  que  Tufage  apprendra 
Aitifi  on  dit  5  DteH  ,  de  Dieu  ,  à  D%en, 
Pierre  ,  de  Pierre  ,  a  Pierre. 

D.  Ne  met'on  pas  quelquefois  ^Article 
défini  de<^ant  ces  mêmes  Noms  h 

R.  Oui  :'ï}uand  ils  font  employés  com- 
me pouvant  cgnvcnir'à  plufieurs  objcLV, 
ou  quand  on  ronçoit  leur  objet  cornue 
multiplié  :  iilors  TArciclc  défini  en  mar- 
que la  diftinftion. 

0,  Dùnntxrin  ijHelques  exemples,  \    ^ 

i?.  Si  je  dis,  F'oHS  devei  toH$  tjperer  de 

DiiH  ;  je.  confidcre  Dieu  dans  (on  idcc 

générale  :  mais  fi  je  dis  y  Fou  devez  tout 

ifpérir  A  Dieu  des  mifértcêrdts ,  je  ne  con-^ 

Ilderc  Dieu  que  par  rapport  à  une  de  (es 

perfedions,  ou  plutôt,  je  conçois  Dieu 

comme  multiplie  par  le  nombre  de  Icîx 

perfedions.,  ne  Tenvifageant  que  du  côte 

de  la  miféricorde ,'  &  je  me  fers  de  l'Ai- 

♦ticle  défini  pour  marquer  cette  diflinc- 

tion.  Il  en  eil  de  même  quand  on  dit  , 

SQcraffif  o\x  le  Sçcrate  d^  Athért^  Cicéron 
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onje  Ocerer,  de  notre  ftecU.  Mcrcrcd,\  du 
U  Mercredi  faint. 
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S^:"  l'Article  indctcrminé. 


■D.^ejf.cecfiu  l'AmcIe  indéterminé  A 

N^mc  /     f  ^f  «^J'e  '  ""  met  devantes 
INo-ms  des  choies  donr  on  ne  <^m  expri- 

inerqu  une;partieindcter.ninee,  fam  en 
dcfigncr  m^a  quantiic  ,  ni  le  nombre 
•Fccis.  ....... 

^D.  C«  ^r//c/^  f^a-t-il  pa,>,i'd€  rffem- 
i'I^ncea.jec  Us^ruclesdétin]  &  indéfini  ? 

,  R.  11  tjgnt  de  l'Article  défi^n  en  ce  qu'il  • 
■^  exprime  fouvent  demcme,&  en  ce  qu'il 
.nci.quc,  une  partie  d'un  objet  ;  &  de 
I  Amde,ndefim,  en  ce  qu'il  ne  fonpofe 
?;."'"[•  dfsl  objet  ,  de  d^irtindioivu  in- 
divjduelle  m  fpcciflquç. 

^  •  Q!*el  efl  donc  Jon  ufa?e  ? 

^.H'a^^"^""'^"  ^Ç'î'-ciHdre  l'étCn. 
due  deta  figinfication  db  N-om,v  devant 

cfauelsil  en  mis  ;  c'eft  bourquoi^n  peut 
orc/mairement  lu.  fubffituer^e  Pronom 
7«^/f  «*.  Ainfi  quand  je  dis  ,  Des  aens  fa- 

de  tous  les  gens  favants ,  mais  de  quelques 
gensfavants.  J'ai  acheté  des  îtvris  .  c'eft-" 
a-dire,  -qHekjues  l.vres.  Vn  beau  difcoHrs- 
plan  po,m  a  des  ig^rams  ;  c'ell-à-dire , 
^l-ielques  tgnorams  ;  Se  on  voit  auc?Ues  ' 
^«^r^«,.  ,  ^moiûs  d'étendue  que  iî  je' 


< 

W 


•■©  /■ 


■-^ 


<-** 


r 


r 


A* 


% 


1  . 


>       * 

y 


/ 


'P 


^    /'"A 


> 
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'  '    i)>  Je  cvnfois  cehf  exf lie attcn  four  les 
Jirdcles  indéterminés  mu  au  plurier^j  mais 
.comment  expltqHerex.-vonj  ceux  qui  font  em-- 
pioyçsaMfingulter  f 

^.JDe  binême  manière  ;  car  comme 
ces  Articles  ^u  plurier  iontonis  devant 
les  ^oms  des  choies  dont  le  nombre  êft 
reftceint,  de  même  ils.font  mis ,  étant  aiî 
•  fîngulier,  deyant  les  Noms  des  chofes 
^ont  ppre^reint  la  quantité.  Ainfi  je  dis, 
I)u\^in  meferoit  pidijfir ,  c^eft-à-dire,  une 
certaine  quantité^  ou  une  certair.e partie  de 
^in ,  &  non  pa^  le  vjLn  en  général,  ^ai 
/  acheté  delà  viandey  c'eft-à-dire,  u^e  cer^ 
t aine  quantité  de  vf aride.  J'ai  employé  mo» 
argent  À  de  la  marchandije  ^  c-eu-à-dire  , 
,4  une^certaine  quantité  dé  marchandife. , 

D.  Comme  les  Nominatifs  &  j^ccufatifs 

dès  Articles  jndéiCTminésreJfemhlent  aux 

Cémtifs&  Ablatifs  des  Articles  définis  , 

comment  connoitrai-je  s*ils  font  plutôt  indé- 

.  terminés  qui  définis  ?       » 

R.  Si  du ,  delà ,  de  /' ,  des,  de ^ Se  trou- 
vent devant  des  Noms  qui  foieiiPt^ou  No- 
minatifs »  ou  Régimes  abfolus  die  quel- 
Îùcs  Verbes  ,  ouàla  fcitc  dç  quelques 
répofitions  qui  régiffcnt  rÀcQulatif  , 
ils/o>fiC  lou jours  Articrcs  indéterminés  ; 
^itiais  s'ils  |)rctedcnt  un  Nom  cjui  foit  ou 
^  la  Sfuitc  d'un  awtfe ,  6u  Rcgimis  relatif 
d'un  Verbe  ,  ce  font  d|55  Génitifs  ou 
Ablatifs  des  Articles  d^nis  ou  indéfinis. 
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^omez.-en  des  ncémpUs.  » 

«m  ces  phTaCes.DHpainmfMt, 
DeU  Mfiqt**  me  àivmtroit.  Djcs  aUums 
rjipfkru\n  eau  htfiptre  :pa,n ,  mufiaue ,  au- 
UHTs^Mént  Nominatifi;  çlu  Verbe  ;  par 
conl^^uèit  du ,  de  la ,  des,  font  Àrtides 

sJ^m^^-^  'Jf  demanie^du  temZ 
Nous  ch^h)ms  deUnfonriOH.  l- ans  achetez. 

it     \t  A  *  '  '^'  ^k'  '^*''  font  Articles 
w^1«m,W.,\parce  qbe,  .m.  ,  mo„noie 

V    ^l"'^  T"^  ^egUçs  abiblus  des 
Verblps.-   Vf-  \  y  ,     ■ 

J)â^s  cèieski  ,  oAfe  noHritavee  du 
.pat^   UfaHàAenre  ce  fruit  dans  de  lapatire. 
J  atd'fpute  \Wrfjies  ph.lafophcs  ,  du ,  de 
taydes,  foritauffi  Articles  indéterminés,  ■ 
parce  que yifV*  "fakle  8c pmofophes  Aom  ' 
l^cgimes  des\Frépofitions  avec,  dans  8c 

Mais  dans. ^4lcs-ci\  LafcienceduBll 
fon.Ja,  rèfu  Mm^réfyf,t  Je  la  Reine.  J e  luis,  ' 

'^^^  f^  f^^^usèr'^^ti,^,  de  U,  des, {ont 
Artiç  es  de/k>s ,  p^ce  qu'ils  font  devant 

des  Noms  qui  nefontnt  Nominatifs,  ni 
«  eg.mes  abr^l  us  d\  ,Ver^s ,  ni  à  Ja  fu  ite. 
^ePpfi"Wsqu*yégifl6nt  l'Accufiuif; 
1/     '^\ii5",''.d'fer1h\ey  a-t-tlpourlefens 

'"'''àt,Gen,tif4fSji)^icleAn6étctn^i^s, 
(^"àt  y  Gemt,fdf  i: Article  mdéiinii     ■ 

iClln/ co>f)<Mxic,\quandiI?  rontmiï 
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devant  des  Noms  pris  dans  un  fens  în- 
déterminé ,  général  ou  reftreint  ;  mais  <?^, 
cft: toujours  Article  indéfini ,  quand  il  elt 
dcvant^ics  Noms  qui  défignent  des  obr 
jets  précis  &  diftingués  par  eux-mêmes 
âe  tou-s  autres ,  comme  dans  la  home  de 
Die%i»  Le  livre  de  Pierre.  ' 

P# Comment  diftin^nez-v^ous  un.  Article 
intiéterminé  ^  d^avec  mr^Nopi  de  nombre  ? 

^VQuand  il  eft  employé  comme  Nom 
d(e  nombre  ,  il^rnarquc  l'unité  numéri- 
que dans  .un  o5je£  déterminé  dont  \{ 
exclut  la  pluralité  ;  mais  quand  il  efl 
employé  comme  Articléindét^rminé ,  il 
ne  ftgnifie  qu'une  unité  vague  qui  n'^ex- 
ciut  point  pyfitiycment  la  pluralité* 

T)»Donnézren  des  exemples. 

R.  Si  on  demande  combien  il  y  a 
d'hommes ^âhs  une  chambre,  &  t]ue  je 
réponde,  il  y  en  a  un  y  j'ai  intention  de 
faire  entendre  par  un ,  l'unité  numérique 
à  rexclufioh-de  la  pluralité  ;  c'eft-à-dire , 
qu'il  n'y  a  qu'un  ^omrtie  dans  la  cham-^ 
bre,  &  noii/j^as  plufieur^*  Au  lieu  que 
quand  je  dis  ,  Vn  Rêi  doit  être  le  père  de 
fan  peHplei  un ,  n'exprime  qu'une  unité 
vague  &  n'exclut  point  la  pluralité,puir- 

Îue  jene  veux  pas  parler  a  un  fcul  Roi  ^ 
:  que.ce  (jue  je  dis  peut  s'appliquer  à 
tous  lès  Rqis.  De  même  qnancl  je  dis ,  Vn 
hmm  m$  ta  Appris ,  runiuç  exprimée  p*ar 
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««  ,  eft  vagu(»rce  que  «ion  pfincip,il 

objet  n  cft pas  Je  faire  connoîcrç  Qu'*l-nV 
jqu  unhomme  qui  me  l'a.appî.s,  ?nais' 
.Ketirement  eue  je  l'ai  apprisde  qi,clqu'un, 

li  importe  de  qui.  •  ^ 

.       ,y  ^-'-^i  P^s  ijuclque  eccafrn  ou  Us 

Jrncles  tndéurm,„él  du  ,.de  Ja ,  des  ,font 
jupplees  par  d  autres  t  '  ■'    .     ■ 

^^/Oui:  &  voicjJa  règle  générale  qud 
1  on  peut  iuivré  p,6ur  ceîa.  - 

.  Lorfque  ,les  Noms  fubftantifi  expri- 
.mes  dune  ma^^iere  indéterminée  ,  fonc 
lans  adjedifs,  6u  que  Fadjeftif  eft  après  • 
ils  prennent  toujours  les  Articlesindéter- 
nimes^«^  ^.A, ,  ^«,  déclinée  comme  on 
I  a  vu  au  Chap.  III.  Ainfî  on  dif,  J'ai 
vuwgedela  vta„dc ,  ou',  f-ai%ianaUt  Lt  ' 
viande  excellente  ,   Sec.  • 

_  Mais  fi  l'adjeftif  précède  lefub/Iantif 
;^ors|i«  ,de  la  ,  des ,  ie  changent  enW.au 
iNommatif,  Datif  &  Acciifatif  des  deux 
nombres  &  des  deux,  genres.         ■ 

D.  Decltnez.  dor,c\c  nouvel  'article  indé-  ' 
icrminé,  .       *  •  •  ■ 

R:      St\NGULiER,«d^  Pluriel. 
Aiafculin  &  féminin, 

^om.     .     .        de.  '    , 

^.^^-      .     .       de. 
O.  fastes -moi  voir  par  des  exemptei 
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l'jffaçe  de  cet  Article  dans  les  trois' Cas, 
Ji.  Nom.   •   Pe  boii  paiac^  de  bonne 
eau  f^ffifi^t  p^^^  l^  nonruHrc 
dti  corps  hurnain,    > 

De  grands  événements  e^  de 
grandes  rcw oluûot^s  J^w^rent 
la  mort  de  Ce  far.  :.' 

Les. gens  d(i  gnerre  font  foHvem 
réduits  à  de  m^iuvai^  pàir\  G" 
à  de  mauvaife  viande.     ^ 

Les  perjannes  dejftnées  à  de 
^r^hds  emplois  ,  doivent  fè pré- 
parer  à  de  fâfcheuièf  difgraccs. 
Pour  bien  écrire  y  défaut  em- . 
ployer   de  bon  papier  d"'  de 
bonne  encre. 
,  '     '      Vrrdifconrs  nefi  beau  ^  (juaH": 
tant  qntl  contient  àç,{o\iAc^v Ai- 
fondements  &  de  ndbles  ex- 
pn^flion^.     \  y     , 

D.  PoHrqmt  n  ave  z^'^mus  peint  far  lé  du 
Géniitf  &  de  l* Ablatif  dans  cette  dernière 
règle  ?  ^ 

R,  Parce  que  les  Génitifs  &  Ablatifs 
des  Articles  indéterminés  font  les  mêmes , 
tant  pour  rexprcflion "que  pour  la  fi gnifi- 
cationi  que  Ic^Gcnitifs  &  Ablatifs  des  Ar- 
ticles tndéfints  >  \8c  qu'ils  n§^:hangent: 
point, quoique t'y(dj.eétîffoit  mis  devant 
ou  après  le  fubil^ntif.  Ainfi  on  dit  égalc- 
Aient  ,  Mïtf  ccmpàfmf  4^  kravcj  foldatj  ou 
dejoldats  cçnragcHXp ,.  .      '  » 
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1)^/ C*/.  Ch.  XIY,-,      îTo 
■    CHAPITRE  XI V- 

Explication   des-  Cas\ 

^-  (^  "^^  ^.y  ^^^f:^g^génrAald€sCas  ? 

\^     /?.  C'eft  de  marquer  les  d^^iffc- 
rcnts   rapports  que  les  chofes  pcuvenc  " 
avorr  entre  elles.,  .  ;,,     '^  -  * 

D.  Qjilentendex^-vous  par  un  r.ipport  t 
R'  C'cil  une  manicre  de  confid-crer 

iiac  chofeà  l'égard d'uneou  de piufîcurs- 
c'.iirres.      "    -   ',   /         ■  •  .       :  ■    ^  .- 

V.  Donnii,  ^uelcjuej  txcmpksqU  rendent 
-ceît&:reponfepluile?i/ihle,      ."    ;    / 

-  ^g|É(- "^'  J^  ^"^  iimplement .  h  Iwre  , 
ou  ,^M»-g  ^y?  ^^.z;/ ,  jc^conffdere.lc  livre 
en  iLWfTcmc  ,  &  fans  avoir  attention.à- 
raïaine  autre  choie  ,  ce  qcn  fait  qtiege 
l'cx  prime  fans  raf  port  ;  mais  fi  je  dis ,  Le 
(ivre  de  Ptïrre  eft  beau, je  coiîÏÏdere  le  livre 
à4'cgàrd  de  Pierre,  ou  comme  apparte- 
nant il  Piçrre ,  Sc  de  cefttc  fiiçon  j'exprime 
■m  rapport  entre  leUvre  &  hfrr«f.  L'Ar- 
'ticIc^i?,  marque  ccrapport,  qu'on  pcun 
appellerici  un  f-apport  d'appartenance. 
^  De  même  fi  je!dis' ,  Tat  écrit  une  lettre^ 
\]  cxpHme  fculei^eht  mon  aftion  d'écrire^ 
terminée  à  ttw<r  lettre ,  fans  rapporter  cette 
uaioa  à  autre  diofc  ;  mais  i\  je  dis,  rai 
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tcrit  une  l!eme.à  mon  père  ,  je  fçiîs  confr 
dërer  mon  adion  à' écrire  une  lettre ,  eom- 
me  rapportce^  ;;2ô/;  /7<rr^  ,  ou  je  marque 
utî  rapport  entremon  aftion.dWr/Veww^  ' 
/^//re,5  &  wo^  père  ,  pour  qui  cette  aaion 
eft  faite.    Le  Régime  relatif  des  Verbes 
n*eft   ainfi  appellé|,    que    parce  qu'il 
exprime  coujoms  iin  rapport ,  tel  qu'il 
*p.uifleetre. 
.  D.  r  a-t-il  bien  des  fortes  de  rapports  ^ 
R.  Le  nombre  n'en  efi:  pas  limité ,  par- 
J  ce  qu'il  y  a  une  infinité  de  manières  de 
corîfidcref  les  chofes  les  unes  àrégmJ 
des  autr^ss.        . 

D.  T a^t-il  dans  les  Langues  autant  d!ex- 
prejfiens  dfffére'ntes,  cjuily  a  de  rapports  par- 
ticubers  a  exprimer  f 
R.  Non. 

D.  De  quoifefert-on  donc  pour  les  expri- 
mer ?   ' 

R.  On  fc  fert  feulement  des  Cas  Se  (!c<; 
Prépofltions^  cSc  ordinairement  un  mciitc 
Cas  &  une  même  Prépofition  marque 
cliflFérents  rapports. 

D. Comment  d^li'^ngHe-t'on  différents  rap- 
ports exprimés  par  un  même  Cas  ou  par  une 
mime  Frépofitton  f 

R.  On  ne  peut  les  difiingucr  que  par 
le  fens  du  difcours  ,  &  par  une  attcntio;i| 
de  refprii:  à  Tidéç  de  la  perfonne  qur| 
parle. 
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CriAP.  XI y..       tu 

■■■■■:,  ■  .  f  -J 

^  -D.  Z)V«  fcwzf?if  Nominatif //>^-/./7y5;^     ■ 

Jtymolo^Jè  r  '  -  ."<  ■      '  ,  . 

R^P'^^VcïhÛàùh^  nom- 

mer.        '  '  '  ,-.  y'  ■  '  '/^',  (         '■    .-  ;       _ 

R.  C'cd  un, Cas  par  lequel  on  expri- 
me une  eliofe  comnienoinmcc.  finlple-   : 

ment,  ou   comme  fù  jet  d'unc'propolî-/.; 
tien.  ■       •         .  .  ./ 

•  p\  Eclair cîjfez^  cela  par  qiièlqitps  exern-  ^^  , 

pies,  ■•     .V         .'■■'■     V     '■■    «••  *  ■  "   ■ 

R.Q^i] a« c  1  j c  •  p r o n o ne e  c-es  mo t's  ;  le  '  i  ^. 
ciel ,  la  terre  ,  ïa^  mer  ^  je  ne  fais  que  nom-     .' 
merles  chofcs  qu'ils  lignifient;  &  quand  ' 
je  dis  ,  le  ciel  eftferein  ^  lu  terre  ef,  féconde , 
la  mer  ejî  agitée ^  ,  j'exprime  ces  mêmes 
cliôfes  comme  fujets  (fhacune  d'une  pro- 
tibn  ,  &  lesnomsde  r/W  , /^rr<?,  7//^r, 
(oiu  auvA^(7W/^/^///enrune  &.  en  Tautrç 
circpnflaîKe.        .  ;  '  . 

D.  Qu.e  /enfuit-il  de  votre  définition  ? 

R.  Il  s'enfuit  qu'un  NoVn  mis  au  No- 
minatif, n'cft  jamais  Régime  ni  de  Verbe 
tii  dePrépofition. 
T),  PoHrquoi  cela  ? 

^.  Parce  que  l'idée  que  l'on  a  du  A/ow/- 
f^atiftd  entièrement  oppofée  à  celle  que 
l'on  a  du  Régime,  Le  Nominatif  qI\  parti- 
culièrement dcftiilé  à  fignificr  le  principe" 
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des  avions  ou  des  chofes  en  géne'ral  ;  5: 
le  Régime  en  marqÏDe  toujours  le  tennc. 
C'eft  ce  qui  faicque  le  Nominanj ed  com- 
munément appelle  Cas  direct  ,  ôc  les  au- 
tres, Cas  tfidiretts  ou  ohltcjjies, 

D.  lime  femhle  néanmoins  que  vous  avez. 
dit  an  Chapttre  des  Verhes  ,  (]\ie  le  Rcgi'me 
ahfola  du  Terbe  fnhfiantîf  eut  ^  efl  toujours 
an  Nominatif. 

R.  Cela  efl  vrai  ;  mais  j'ai  obfervécn- 
fuite  ,  que  ce  Régime  efl:  ordinairemcni 
un  Nom  adjeftif ,  ou  confidcré  comiii^, 
tel  ,  lequel  par  conféqueru  doit  c  ro 
ail  même  cas  que  fonTubflantif  qui  c(l 


rapport  qu  u  a  au  ncgi 
V erbes  adifs  ,  &  pour  roppofer  au  Ré- 
gime relatif  oui  fe  trouve  fouvcnt  après 
le  même  Verbe  être  "^  comme  quand  je 
dis  ,  Lafçience  eft  utile  aux  hommes, 

D.  Ne  mèi'on  jamais  après  le  Verbe  être, 
tin  Nomfnhjlamif  confidéré  comme  tel  ? 

R^  Cela  arrivç  fouvcnt.  Mais  alors  ce 
Nom  fubllantif  exprime  une  chofe  finv 
plement  comme  nommée  ;  par  confé- 
quent  il  efl:  -àw  Nominatif ^  fuivant  la  dé- 
finition*; comme  quand  je  dis ,  Cette  fi- 
gUY€  eft  un  triangle. 
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.     Du  Génitif.       * 

p.  Quelle  efl  fétymolo^ie  du  mot  Géa^ 
tif? 

R.  11  crt  formé  d'un  Verbe  latin  qidfi- 
gnifie  engendrer  ow  produire. 
D,  Qu'e/f-ce^f4eïeÙ6n'm{f 

R.  C'cft  un  cas  qui  généralement  mar- 
que le  rapport  d'une.c'hofe  quiappartient 
a  une  autre  par  produdion  ou  par  jouif- 

fance,,  ou  en  quelque  autre  jinaniere  que 
ce  foi  t.       : 

-D.  Donnez.^en  des  exemples, 

R.  Dans,/^  lumière  du  Soleil ,  le  Géni- 
tif ^/^  ^letl^  marque  un  rapport  de  pro- 
dudion  ou  de  l'effet  à  la  caufe. 

Dans ,  la  maifon  de  Pierre  ,    de    Pierrj 

marque  un  rapport  de  jouiffance  ou  de 
.poffcflion. 

Daris,i; '«/^  de  mes  droits  ,  de  mes  droits 
marque  auiîi  un  rapport  de  jouiffance. 

Dans  ,  je  me  repens  de  ma  faute  ,  Me  ma 
jaute ,  marque  un  rapport  de  produdion 
ou  de^  la  caufe  à  l'effet  ;  &  c'eft  com- 
me fî  l'on  difoic ,  Je  ?ne  repens  k  caufe  de 
ma  faute.  Ma  fautMX  la  caufc  ,  &  ]e  me 
^f/(r^//enelH'cffet.     ' 

D.  I^€  direz.-voHs  rien  déplus  fur  le  Gé- 
nitif ? 

R.  Non.  On  en  connoîtra  'encore 
rnicux  Ja  nature  par  l'explication  dcT^- 
^W^     ,  .  ,        Kiiij 
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D«  Datif.  ' 

.  Joëlle  efl  tétymologte  du  mot  Datif.' 
R.  il  ôft  formé  d'un  Verbe  latin'qui 

lîgrîifîe  donner, 

D.  Q^eft-ce  qite  le  Datif?  ,^ 

R,  C'efl  un.cas  qui  niarqqe  un  rapport 

cl*attribudon,de  quelque  manicre  qu'elle   \ 

ï),  Qt£entende^.-^oHî par  un  rapport  tï ai-    " 
tributïon  i^  -  .    î^î" 

^  Jt.  J'entends  un^ppoVt  paf  lequel  une 
chofe  ou  une  àclron  fe  termine  à  une  '^ 
autrâchofe  ,  comme. à  fa  fin,  ou  com- 
nï^  étant  aîu  profit  ou  \^u  dommage  de 
la  chofe.  à  .laquelle  elle  fe  terminç. 

JD.  Donnez^-en  dem^xewples. 
/*.  >    JÇ.  Dans  )  Je  promets  un  livre  à  Pierre  j 
'  j'^/pfre>à  la  vertiîi^  Pierre  Se  la -vertu  font, 
^confidérçs  comme  la  fin  des  avions  de 
f  r omet trf,  &  d'à fpirerZ 
X  •      .  Dans ,  Les  bi^ns  confeih  font  fiés^aires 
w.      aux  jeunes  gens.  Le  Roi  a  accordé  une^ace 
i-  "    i  mon  père;  on  vpitque  les  bons  conjfiils ,  & 
I       Tàftio^  d^^ri^r-tont'Confiderës  corn?   * 
.    me  étant  au  profit  dcsjeftncf  gens  &  de    ^ 
'      mon  père.  <■.-  .  »     "     ' 

i  ,  Dans,  L'oiJtvéteeJfpernicièHfe  aux  hem-  ' 

I         Wf/.  y tf  pioppoferai  à  vos  dejfeitij  :  i'-otfiveté 
p       &[  raftiop  de  s'i?/yi/ir  fonc  cônfidéré/^s 
comme  étant  au  dommage  des  Bommçsy 
&  àt  ^^  dejfeinjn  >    —.    . 
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D.  Zr  DsiXif  9^  a-t'-il  pas  et  autres  manu- 

\  re:s  de /ignifier  ?  '. 

R.  Oui:  mais  elles  peuvent;  toutes  fe 
rapporter  à  quelque  efpece  d'attribu- 
tion. 

De  l' j4ccufatif. 

D,  Quelle  ifl  ritymologie  dn  mot  AçCw 
fatiff 

R]  I^  Çft  formé  d'un  Verbe  latin  qui 
fignifie  accufer, 

Di  QH^efi-ce  ^àe  rAccuCmf.? 
-^.  Oeft^comme  nous,  l'avons  déjà  diti 
un  cas  qui  p'articularife' l'adion  des  Ver- 
.  bes  adifs,  ou  la  fignificatibn  desPrépo^ 
fîtions.  *   , 

D.  Momrezrmoi  Vun  &  F  antre  ufage  de 
'  ■-  fAccufmf  dans  Htifenl  exemple.  ^ 

^.  Dans  cette  phrafc,  y  ai  étudié  la 
fhilofophie  dans  les  livres  de  Defcartes  :  la 
fjjilofophie  particularife  Paftion  du  Verbe 
étudier  ,  &  tes  livres  de  Defcartes  particu- 
,  larifent  la  fîgniÇcation  de  la  Frépofition 
dans.  *  ♦ 

^u  Vocatif.    * 

D.   Quelle  e]i  l'étymologie  \du  mot  Vo- 
'  catif/  ^' 

i?.  11  eft  formé  d'un  Verbe  iatih  qfui 
fîgnifîe  appeller.  ^     "" 

D  Qu^ePcequeleVoQ^Ûtr      ^- 
R>  C'eft  un  cas  par  lequef  'on  homme 
la-perfonxïe^à  quiouparle,  oulaehofe' 
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Expticatipndes  G:ài: 

\     alâqircllc  on  s'adr^ffe ,  comme  fi  c'étolt;  ^ 

I    une  perlonné. 

D.  "Commenï  expnwe-t-on  le  V QCditiî  ? 
^"      J^.  On  l'exprime  ordinairement  par  Iç 
Mom  fans  Article  ,.  ou  quelquefois  pré-' 
cédé  de  la  lettre  a. 

P^  Dom^  d^s  exemples  de    Nams  an  ^ 
i     iVotatif:  y     '       V 

'R.  Je  V0H4  a^vertis 3   mon  frerb  ,   de 
^     prendre-^ardèa  voHf,     '"*■    ^  '      ." 

r         Bé  A  VEi  SOLP  ATjs  ,  *uqHs><uous  êtes  acquis 

f^éSHCûjép  de  £li[ire0K         »  *    , 
I      .Glaive  pu  SEiçUEvk ,  cjttel  conpvoits  ■ 

[      venez,  de^raperl      ■  .      ,   .      - 

I       '    Ne  permettez  pas ,  ô  m^k  Dieu,  que  je 
fimtc  dans  Upévhé.       /.■    .   < 

:-  X3.  Quelle  eft  Nfyrmlogird$tnm  f^hh-- 

f  /  .Êf^;      ...  ^      s      ^    -i      *    >   * 

iî/ II  fft  formé  d'un  Verbe  latia  qui 
i/    fignifie  ï|^.  '  *^  , 

p.  j^eji-ce  que  l'Ablatif  ?  -^ 

;-      ^i  C'eft  un  Cas  qui  marque  un  rapj^oft 

4ç  réception >  d'extradion ,  ,ou  de  f^pa- 

..vîatibn;  ç'^eft-à-dire  ,  qui  marque  qiVunç 

i      chofee/t  reçue  par  une1|||^tre ,  extraite , 

ti/éc,  ealevée  ou  féparée  d'une  autre. 

I       '    D.  Ecla$rci£e7CCéette.déjinm^^^ 

i      ^Hmplfié  '  ■  -  '  * 

Mjai  refk  un  pripnt  dfi  Prince.  DH^. 
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Prince ,  marqué  un  rapport  de  rllception, 
F'OHs  êtes  aimé  du  Roi,  Du  Roi;  marque 
aufli  un  rapport  de  réception.  C'eft  com- 
me fi  Ton  difoit  ^  L'aUton  £aimei» produite 
par  le  Roife  termine  a  vous ,  *vous  en  êtes  fok^ 
jet  ^  ou  voHS  la  recevez/ en  cjuelcjHejorie  >•  & 
c'cft  pour  cela  que  tous  les  Verbes  paffifs 
tcgiffentrAbi^if,  parce  qu'ils  marquent 
toujours  yne  adion  conime  reçue. 

J'ai  obtenu  une  pi  fiole  de  mon  père.  De 
Tfion  père  mftrque  un  rapport  d  extratlion  ; 
'&  c'cft  comme  fi  l'on  difoit ,  fat  tiré  un^ 
piftole  de  mon  père.  '  , 

Je  fuis  éloigné  de  mon  frère.  Je  fuis  ^eve-^ 
m  de  Rome.  De  mon  frère  Se  de  Rome  ^ 
marquent  un  rapport  de  f^aration  ;  & 
c'efï  comme  fi  Toq  difoit ,  Je  fnts  jèparé 
dé  mon  frère.  Je  me  fuis- fép are  de  Rome, 

■'  DT^Dîtes-moi  ^fi  paffant  quelle  différence 
AJQHs  mettez,  entr^objé^t  &  îuJQt  j  par  rapr 
parJ  aux  dùiions  des  Ferb/s. 

R.  On  appelle  toujours /Î^k/,  comme 
nous  l'avonsXdit  ,  le  Nominatif  d'un 
Verbe  tel  gu'il  puifle. être. 

U objet  eu  la  chofe  à  laqueWe  fe  ter- 
mine une  aftion  intelleduelle  du  une 
aftion  produite  par  l'ame^commC  quand 
je  dis  y  J'aime  Die^u .  Je  conjtbts  votre  frère. 
Dieu  &  votre  frère  font  les  objets  des  ac^ 
tions  aimer  &  connoitre  ,  qui  îbnt  pure- 
ment inxelleauelies. 


-^ 
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1118  Hes  l^efrts  lie  comparaifon. 
Quand  unç  aftion  eft  fenfîBIe ,  &  qu'elle 
produit  un  effet  fenfible  ,  on  appelle 
auffi/îi/^  là  chofe  à  laquelle  elk  fe  ter- 
inine.  Ainfi  dans  ces  phrafes ,  J'ai  déchiré 
mon  livre.  Gain  atué  ^bel.  Mùti  livre  Se 
\Abel ^  (ont  les  fujets'jiuxquels  fc  ternii- 
nent  les^aâions  de  déchtrer  &  de  tuer  , 
Sconnt  peut  pas  dire  qu'ils,  en  font  les 
ihjets.)     -     ^  ^ 

D»  Quelles  r^gtes  ftiivrez,'VOHs  d9rtc  pour, 
iijiinguer  un.  Abhûl  d'avec  un  Génitif? 

R.  Quand  un  Nom  précédé  de  l'Arti- 
cle  cop34»un  aux  deux  cas,  marque  un 
rapport  de  réception ,  d^extraéJioyi  ,  de/^- 
paration.  ou  en  général  de  prin^^on  ,  il 
eft  à  VAlilatif'j  &  au  G/wm/qua^  il  ne 
marque  aucun  ^e  ces  rapports. 


CHAPITRE    tY.     ' 

J)^  Degrés  de  comparai  fin. 
D./^U'eî^tend-on  communément ^ar 

V^  Degrés  de  comparaifon? 

R,  On  entend  différentes  manières 
d'exprimer  les  qualités  avec  plus  ou 
moins  d'étendue. 

D.  QjJ^l^  mots^ font  fufcep Mes  desT^Q- 
grés  de  comparaifon  ?     / 

R.  Les  Noms  adjefl'fs  &Jeîj^âd verbes, 
parce  qu'il  n'y  a  que  ces  deux  fortes  dq 


{i 


22< 


*     Chap.  X  ,. 

mots  _qul  expriment  des  quaÏÏt&^quoi- 
que  duverfement ,  comme  nous  l^W 
explique  au-Chapi.tre  des  Adverbes.    \ 

«««rcomparaifon?  . 

^.  Parç^ij'on  ne  peut  favoir  qu'une 
chofe  a  plus  \u  moins  deperfedlon. 
qu  en  la  comparant  à  une  autre. 

J?.  Il-y  en  atrojs,  quifont  U  Pofiif, 
le  Comparactf,   &  le  Supcrlauf, 

JDu  Pofitif. 
.    ^'  Q^eft-ce  ^«^  le  Pofitif  ? 

^;.  9'^^  ""^  manière  d'exprimer  une 
qualité,  dans  fori  idée  fimple ,  &  fans  au- 
cune comparaifon. 

r>  V"r  Z?"'"-^'  fen-on  pour  exprimer  le 
rolitif?  . 

R.  On  fc  fert  de  l'Adjedif  ou  de  l'Ad- 
verbe, fans  y  rien  ajouter.  Ainfi  bean, 
grand  ,  habtle ,  font  des  adjedlifs  po/ttifs", 
fjagement;  prudemment ,  conraaeufement 
iont  des  Ad  verbes /-o^/.  ' 

D,  Le  Pofitif  ejf-il  proprement  m  Dcsré 
de  comparaifon  ?  ^ 

P-  N(^n  :  puifqu'il  n'exprime  fimple- 

men;  que  la^ualicé  ;  mais  on  l'apelle  le 

'      Pf*^'^'"  ^'^^'  '^'  comparaifon  ,    parce 

qu  il  eft  comme  le  fondement  &  l'ori- 
gine des  autres.    ' 
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Bu  Compat^tif. 

R.  Cell  une  manière  d'exprimer  une 
chofe  comparée  à  une  autre  par  une  qua- 
ité  qui  leurdl  commune  ,  ou  par  dific- 
rôntcs  qualités. 

D.  Cembieny  a-t-il  de  fortes  J^Compa- 

ratifs?  ^     . 

^.  Trois  ;  favoir, 
i^.LcQimparatifd'egaUu.qmkfOTmt 

en  mettant  les  mots  aujfi ,  antam  ou  fi  , 
devant  les  adjeaifs  &  les  adverbes  ; 
comme  anfi  favan't ,  autant  hahtle ,  auffi 
généreufemcm ,  aujfi  JidJUmem  ,  ft  parfait , 

&c.       ^  ,  . 

2°  Lt  Comparatif  d'txcis ,  qui  fe  forme 

en  mettant  le  moz  plus  devant  les  adjec- 

ttfs  &  les  adverbe^';  Comme  pltés  fage  , 

fins  habile  ,  plus  généreafement ,  plus  fidèle- 

ment  ,   &c.  '     '  \, 

V  3°.  Le  Comparatif  de  de faiu ,  qui  le  ter- 
|tte  en  nan^ttant  le  mot  moms  devant  les 
adjedifs  &  les  adverbes  ;  comme  ^\moins 
fage ,  moins  habile  ,  moms  genéreHJement  , 
ni4ins  fidéiemem  ^  Sec. 

I).N\y  a-t'HpasquelciHes  Comparatifs 

qui  s'expriment  en  François  par  Mttfettl  7not? 

R.  Oui  :  &  ce  font  pour  les  adjeArfs 

meMenr ,  pire  ou  pi  .mmndre,  quifignifient 

I4  même  chofe  que  pins  bon^  pins  mandats. 
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Gornpare 
toujours 


fins  petit  s  Se  pour 
mieux ,  ^/«/ ,  mmns , 

D,  ^st^iie  obfern/aHon  fdiies^voftf 
gard  dcf  Comparatif  ï      \ 

^.  J'obfervexiue  duanc 
une  choie  avec  une  a 

deux  termes  qui  fon, , 

compare  ,  &  fa  chofe  avec  laquelle  elle 
elt  comparée- 

.  ComTfierit  joigneTifVOHs  dant  le  difçoHrs^ 
le  premier  &  leJecoA  terme'  d'une  compa- 

R»  Par/la  Conjon-^ion  ciue,  comme 
quand  je/dis  ;,  Vous  n  êtes  pas  aujft  y  ou  an^ 
tant  OUI  fi  habile  que  voxre  frère.  Vhijfoire 
efl  pins  Htile  qne  la  mufique.  Alexandre  étoiê 
mmns  prudent  que  Cefar., 

Du  Superlatif.  .  .    . 

'  D^  QHeft-ce  que  le  Superlatif  f . 

R.  G'eft  une  manière  d'exprimer  le  fu- 
prême  degré  d'une  qualité.    S 
D.  Comhieny  à-t-il  de  fortes  rf<?  Superlatifs? 

li*  Deux.  Le  Superlatif  abfolu  ,   &    le 
SuÈjiprlatif  relatif 

D.  QJefi^ce  que  le  Superlatif  abfolu  ? 

R.C  eft  celui  qui  exprime Je^iprêcne 
degré  de  la  qualité  /d'une  manière  abfô- 
lue  &  fans  rapport  à  autre  chofe.  •  .      * 

D.  De  quoi  fefert'on  pour  exj)rimer  A 
Superlatif  abfolu  î 
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431    Z)^/  Dégrés  de  çpmparaifon. 

iJ^Ori  met  ^r#/ouy»r^  Rêvant  les  Noms 
adjeftifs  &  lè^adverbes;comme  quand  je 
dis  ,  Cicéron  étpit  tris-iloc^Htm.  Votre  procé- 
dé eji  fort  honnête^FoHs  écrivez,  tris-poih 
Vient.  Pierre  ieft  conduit  fort  fagement,  Ec 
Ton  voit  dans  ces  exemples,que  les  adje- 
ôifs  font  mii  au  fuprême  de^gré^fans  rap- 
port à  aucune  autre  çhofe. 
*  D,  Qjiefl'ce  que  le  Superlatif  relatif  ? 

IkXyt^  celui  qui  exprime  le  fuprême 
degré  de  la  qualité  ,  avec  un  rapport  ée 
comparaifôn-à  d'autres  chofes. 

D.  De  qnoi  fe  fert^on  font  '^exprimer  et 
Superlatif  relatif  ?  /  ^ 

iî.  On  met  devant  les  Noms  adjedifs 
&  les  Adverbes  le  môt/?/«/ précédé  de 
rArticle  défini  le&  la  ;  comme  quand  on 
dit ,.  Alexandre  étoit  le  pins  brave  des  hom^ 
ntjpSé  ^afaetir  eft  la  pins  henrenfe  des.ftmpies, 
Vous  avez^  agi  le  pins  fagement  de  tous  *vos 
€amarades.  Et  l'on  peut  remarquer  dans 
jces  exemples  que  radjeélifmis  au  fuprè- 
irit  degré ,  a  un  rap^port  de  comparaifon. 
avec  un  fécond  terme  qui  peut  quelque- 
fois n'être  pas  exprimé ,  comme  fi  je  ^, 
Ilya  trente  écoliers  en  rhétoricjHei  mon  frère 
tji  li  plus  habile  y  c'eft-à-dire^  le  plus  ha- 
bite des  trente  écoliers. 

D.  En  quel  cas  met-on  le  fécond  terme  dn 
Superlatif  relatif?  A 

R.  Ou  le  met  toujours  au  Gcnittf> 


•* 


1 

1 

i 

V' 

«•1 

î 

^ 

•M 
ii 

mm 

H 

Jrt 

% 

V^, 

t 

•        -. 

c 

^ 

•^     '•  * 

♦ 

■-'mUSmi 


^ 


J 


foms 
ndje 

iroce- 

n,  Ec 

adje- 
i  rap- 

tif? 
'rcmé 
pr  t  ée 

ler  et 

jeftifs 
dé  de 
nd  on 
f  hoTn" 
mmes, 
ms  vos 
dans 
lipré- 
raifon. 
îlque- 
e^, 

n  frère 
Hs  ha- 

^me  du 
inittf  > 


iquanAc'eft  un  Nom,  coh^me  dans  les 
exemples  précédents.  \   . 

Si  ce  Sufèrlatif  eft  fuivi.  d  un  Verbe , 
on  met  entre  deux  les  Pronoitis  ^«^  ou 
qni,  &  le  Verbe.au  fubjonftif, comme, 
Cejl  lepluséabde  homme  qneje  carirtotjje,  La 
France  eft  le  pins  be^n  royaume  qi^$  Joit  en 
Europe.  \         .    *  / 

D.  Pour(^uoi  avez.'vè^s  dit  ejuUiny^voit 

cjue  lesadje^tfs  &  les  adverbes  qui  fufferit. 

fiifcep^ibles  des  Degr  es  de  comparaifon  ?       ,  ' 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  que  les  qualités  où  * 
les  manières  d'être  qiiiioîencfufcep^cibles 
du  plus  &  du  moins ,•&  par  lefquelles  les 
chofcs  ou  les  fubftancès  puiflcnt  être 
comparées  les  unes  aux  autres  :  ainfi  on 
ne  dira  pas  qu'^wr  table  eft  plus  table  cjuune 
autre  y  maïs  on  dira  bien  qu'une  table  eft 
plus ^rayideyplusjiaute, plus  belle  ijuuie  autre. 

0**0  0**0  (^#0  0*^  0#^0*JK?*0 

CHAPITRE  XVI. 

D.  /^  Uel  fruit  peut'on  tirer  de  tout  a 
que  nous  avons  dit  jufquici  ? 
R.  C'ell  d'apprendre  &  de  concevoir 
par  raifonnement,Ies  principes  communs 
à  toutes  Jes  Langues ,  &  les  règles  fonda- 
mentales de  Jja  Langue  Françoife. 

D.Ta-t-il  encore  cfUelques  autres  connoijfan- 
fcs  générales  qu'il  fon  nécejjaire  d'avoir ,  & 
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a^4     -    D^  l'Orthographe. 

fiir  lefqHelhs  noHs  némtuj  /oyons  point  entre- 

•  tenns  f  --^^   ■       y  / 

^.  Oui\Ce  n'eft*  pas  aflez  d'être  en 
CW  de bien^ntendre  une  Langue, &  d'en 
pofleder  tou$  ks  principes  ;  il  Lut  encore 
en  favoir  écrire  les  mots ,  &  les  pronon- 
cer côrre^îen^ent.  Ainfi  il  relie  à'  donneî^ 
quelques  règles  générales  fur  rOrthp- 

f;raphe  >res  Accents  ,1a  Ponftuation ,  & 
a  Prononciation.    „  . 


ARTICLE   PREMIER. 

^  T)e  l'Orthographe,         /    - 

IJU'est-ce  ^«e /^Orthographe? 
A.  G*eft  la  manière  d'écrire  cor- 
f  tfteniem  îtcHîs  le^  mors  d'une  'Langue. 
D.  Qiitntendex.'^itHS  par  écrire  correcie* 

^^.  J'entends  fe  feryir  en  écrivant  de 
tGtite$  les  Iej:tres&  figures  prefcrites  pai 
r'bfage.    ,  \  *^  /^  :    "\ 

'  D.  L'.Orthographe  Françoife  efl-dlc  aifec 
i^pprekdre  ? 


tî!^. 


a 


R.  Non  :  ^parce  qtf  il  entfè  dans  1 
conapofition  de  la  plupart  des  mots  fran- 
çais ,  beaucoup  de  lettres  qui  ne  fe  pro- 
noncent pas  ;  (i)  que  foûvent  une  mê- 

(i )  MonmUims ,  efprhs  ,  faints ,  ils  donnent ,  jU  don- 
nêient,  &c»  (c  prononcent  àv.peu  près  comme  s  un  y 
Hfoit  ({ucmommum,  effri  y*£n»  il  doue  y  il  donh  ,  &c« 
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me  le 

lettres 
rents  1 
très  fo 

tQUt  d 

îTombî 

cmpru 

rine>  ei 

fait  co 

"  quoi  il 

^  rOrth 

'liere  ; 

^e  la  c( 

laLan^ 

chantai ,  ^ 

Palaisj,  I 

iltiHern 

^prononct 

'connoîtrâ^ 


(3.)  O, 

mant  y  ne 
camf) ,  pit, 
vain  y  vit 
me  ion  , 
proies ,  Ar 
&C. 

(4)  -Or 
^  Se  non  ort 
flahey  rht 
flere\  pruc 
fion  ,  ÔCC. 
Grçcquc  < 
leur  ct/m' 
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me  lettre    ou  un  même^afTemblage  de 
lettres  eft  employé  pour  fîgnificr  diiïc- 
rents  fons  (2)  ;  qu'un  merac  foii  eft  aufii 
très  fouventdejignc  avec  des  caraderes 
tQut  différents  (37,  ;  &  enfin  qu'un  gnmd 
lïcmlBre    d  expreflions-  françoifes  étant 
emj3runtces  des  Langues  Grecque  &  La- 
tine, elles  s'écriventâ  une  manière  qui  en 
fait  cpnaoitre  l'origine  (4).  G  clt  pour- 
-  quoi  11  n'eft  pas  poilibîe  de  bien  lavoir 
rOrthographe.,  fans  une  étude  particu- 
Jliere  ;  &  cette  étude  dépend  al^folumcnt 
de  laconnôifTaneedes  règles  mêmes  de 
.    la  Langue  Françoife.  •       . 

(z)  Ai  fe  prononce  comme  un  «  fermé  dans> 
chantai  y  je  chanterai  j  &  comme  un  è  ouvert,  dans 

il  feirterme  dans  reç/o»  ,  &  ouvert  dans  règne:  Oi ,  fc 
^prononce  difFéremment  dans  loi  y  foi  ,empUi  ,'&  daus 
yconnoitre^  parohre ,  ye  /*/<,/, ,  je  Urois ,  &c.  i      , 

(3)  On  prononce  le  même  fon  final  an  dans  cUa^ 
mam'y  normmtd  ,  ferment  ,  fan'r  ,  ham.  yfeni  ,  /4m  , 
f^/» ,  /'/du  ,  &c.  le  màîie  ixjn  in  ,  dans  î;^«m  , 
vain,  vin  ^  faint ,  ffeint  y  dejjein,  faim,  &c.  Iç  mê- 
me fbn  a/  un  peu  plu4  ou  moins  ouvert,  dans 
Vroces  ,  Arrêt ,  fUU  ^Un  >  promets  ,  connais  ,  écrivaient. 
&C. 

(4). On  écrit  philùfcph!e4cnonfilorofe,  orthorrraphe 
^  &  non  or/a;r,^/, ,  ^z,,^/^,  g^  n^„  y^^y^  ^  ^^^^^^^  j^  ^^^ 

^^^6^,  rhaori^ueSc  non  retoriqne  ,myftere  &  non  wi- 
Père,  prudent  &  non/»ri#^4m,  i»f^i/o;,  «:  non //iM«.» 
>«,&c.   parce  que  ces  mots  dcri  vent  des  Laneues 
Orpcquc  ou  Litine  ,  &  pour  confcrvcr  la  trace  de 
ieur  cr/mologie* 
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%y6  De  l'Orthographe. 

D.  EmrereZrVOHS  dans  un  détail  exaU 
de  t9Ht  ce  (\m  concerne  l'Orthographe  ? 

R.  Non.  Je  me  contenterai  d'étabhr 
fût  chalque  partie  du  difcours ,  autant  de 
règles  *  généfales  qu'il  me  fera  poflTible, 
tirées  pour  la  plupart  du  fond  même  de 
\à  Grammaire  Erarrt^oife  >  &  je  renverrai 
pour  le  refte  à  Tufage ,  aux  Didionnaires 
&  à  la  ledure  des  bons  livres. 

Orthographe  des  Articles,  . 

D^Cûmmem  s'écrivent  les  Articles  ? 

Â.  Nous  eh  avons  fait  une  énuméra- 
tien  exafte  auChap.  III.  &  ils  s'écrivent 
toujours  de,  l»maniere  que  nous  l'avons 
mdiiqûé  en  les  déclinant. 

Orthographe  ^es  Noms. 

D.  Comment  i* écrivent  les  Noms  ? 
R,  L'ufage  feul  &  les  livres  peuvent 
apprendre  rOrthographe  particulière  de 

(*)  Quoique  ces  règles  appartiennent  auffi  à  la 
Cramiiuirc  Françoife  ,  &  qu'il  (cmbic  qu'on  aiiroit 
dû  les  inférer  dans  Je  corps  de  l'ouvrage  >  on  a  jugé 
plus  à  propos  de  les  en  féparcr  &  de  les  rappellcrici , 
pour  en  faireuneapplication  «xprelfe  &  particulière 
à  l'Orthographe.  Ce  qui  a  donné  moyen  d'étendre  . 
ilans  cet  Article. certains  principes  dont  on  n'a  pu 
ci-devant  donner  qu'une  connoiflànce  générale  , 
pour  ne  point  embarafl'er  les  commentants  par  trop 
de  détail:  ei\fbnc  que  ce  qu'on  rapporte  iTOrtho- 
graphe,  peut  être  aufTi'regardc  comme  un  fupplc- 
fiibnc  aux  principes  de  la  Grainmairo* 
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chaque  Nom  ,  pouf  les  lettres  qui  en 
cotnpofent  les  (yllah^s.         '^• 

Nous  ^ons  donoé  pages  i  9  ,  20  ,  & 
21  ,  des  règles  générales  pour  les  tefmi^ 
naifons  féminines  des  Noms  adjeftrfs  , 
Se  pour  les  pluriers  de  tous  les 'Noms. 

Nous  ajouterons  ici  une  nouvelle  ob- 
fervation.  - 

Suivant  un  ujage  introduit  depuis 
long  tems  ,  &  autorifé  même  par  de 
nons  auteurs ,  on  formé  les  pluriers  de 
la  plupart  des  Noms  terminés  au  fingu- 
lier  pa^^w^ou  fw/,en  changeant  le  tcnfy 
comme  le  bâtiment^  les  hattmens.  Le  jardin 
charmant ,  les  jardins  charmans.  Le  confeil 
prudent  ^  les  conjeils  prudens. 
Cette  Orthographe  ne  paroît  pas  tout^ 
à-fait  exafte,  parce  qu'elle  contredit  une 
des  règles  les  plus  générales  de  la  Gram- 
maire Françoife,  qui  veut  qu'à  quelques 
exceptions  près ,  tous  les  Noms  qui  n  ont 
point  d'/  au  fingulier,en  prennent  une  au 
plurier,  fans  aucun  autre  changeî^ienr. 
D'ailleurs  quelle  raifon  y  a-t-il  de  ftip- 
primer  la  lettre  / ,  plutôt  dans  les  pluriers 
des  Noms  en  ant  &  ent  ,  que  dans  \ts 
pluriers  d'un  grand  nombre  d'autres 
Noms  qui  y  confervcnt  Iq,  /  de  leur  fin- 
gulier  ?  Car  ceux-mèmes  qui  écri  vent  m§» 
numens ,  charmans  ,  prudens ,  &c.  laiflent 
le  /  dans  ç^ihbats ,  ouverts ,  petits ,  cim^ 


1 


j 
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E-Sfy 
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tratnts i  &c.Venant  des  finguliers  combat^ 
ouvert ,  petit ,  contraint ,  &  dans  une  infi-  • 
iiitéd* antres  Noms  fem&lables.  Ainfi  il 
Semble  qu'il  feroît  mieux  de  ramener  les 
Noms  terminés  par  ant  &  par  ent  ^  à  la 
règle  générale  f  &  de  former  leurplurier 
par  la  limple  addition  d'une  jr.  Le  hati^ 
ment  ^  les  bâtiments.  Le  jardin  charmant Ms 
jardins  charmants.  Le  confeil  prudent  y  les 
confeils  prudents. 

II  ne  faut  excepter  de  cette  règle  g6- 
«érale ,  que  /^/</  plurler  de  tout ,  &  gens 
dont  le  [mgxxMcï  gent  n'efi"  prefque  plus 
^n  ufagc. 

Orthographe  des  Pronoms. 

p.  Comment  s'écrivent  /^j-Poonoms  ? 
R,  Comme  onTa  vu  au  Chap.  V.  où 
Pon  n^en  a  omis  aucun. 

Orthographe  des  Verbes.   , 

D.  Comment  s'écrivent  les  Verbes  ? 

R.  11  y  a  dans  les  Verfes  une  Orthogra-, 
phc  fixe  ,  &  dont  on  peut  donner  des 
règles  générales  ;  &  une  autre  dont  la 
connoiffertce  ne  peut  ^'ac^iérir  que  par 
Tufage  &  par  la  lefturc.  Cell  à  la  prcr 
micrc  que  nous  nous  arrct;erons. 

D.  ihtelle  eft  donc  cette  Orthographe  fixt 
dans  UsVcrhts  ? 

R.  C*eft  celle  des  terminaîfons  darts 
lous  les  tcmsfimplcs ,  &  d'une  paaie  des 
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mot^qui  entrent  dans|cs  tcms  compofcs. 
Afin  queGes.tét^ii^n||Ji(on§  &  ces  mots 

puifïint  plvs.allcifeV|i|fe 
'es  v\y\>€5  qui  onqi^tev^é^  conju- 

guésL  on  les  à  faic'iMJ^imef  en  caraâe- 
res  imliques  ;  eh  fG|rte  que  Pôn*  voit  par 
là  d]un  coup  d'œij  cç  que  fës  Verbes  ont 

^  de  commun  entre  eu^c ,  &  ce  qui  leur  efl: 
particulier.         *     .  ,  ,     \ 

D  :  Quelles  font  les  règles  que  vous  avez 
a  donner  pour  l'Orthographe  des  terminai* 

->fons  dans  les  tem s /impies  ^ 

R.  Je  vais  les  expliquer  de  fuite  ,  en 
luivant  l'ordre  de  ces  tems  (impies. 

Règles  pour  les  terminaifons 

DU     Pre'SEKT    D*£     L'iNDICATIf 

PremicTe  perfonne  'dj^ngulLer. 

La    PREMIERE  PKR50NNk  du  finguliet 

du  Préjent  de  l'ikidlçatifcd  toujours  ter- 
minée par  un^  muet  dans  les  Verbes  de 
la  première  CoQJugaîfçn.  Aimer  ^faiine^ 
LûHer  y  je  lo7ie,  Aîangèr  j  je  mange  ^  ^c» 
excepté  kuhmcnt  jepjé^  du  YçjpcpHer; 
&  je  vais  ou  je  vas^,  du  Verbe  aller u 

'  Il  y  a  quelques  Verbes  de  la  iccnnàe 

Conjugaifoiv;  qui  ont  iuui  cctt^rnêmc 

première   përionne  terminée  pir   un  c 

'  mucv^commc  Couvrir  Je  couvre,  Spujfnr^jê 

fouffrc.  CHcJllir  ,y>  cnetUe ,  &c,    ' 


■V. 


M  ■'' 


.««iûr*? 


o 


<*- 


\ 


î' 


,  JUc  cft  généralement  tferrnînée  par  une' 
^s.  dans  toy  s  les  autres¥crbes  des  uois  der- 

V  niercsConjûgaifons.  Finiriie  finis.  Sentir^ 
jefenss  Ttnir^  jc tiens»  Rendre^  jej  rends. 
Craindre ,  je  crains.  Produire  y  je  prodms» 
Cnfnnpirre  f  je  cannois  ^  Plaire  à  je  plais.  Re^ 
ctvûir^  je  refois,  &C# 

'  ;  Les  Verbes  dont  Tlnfînitilert  termine 
ttk  dre,yQOxdtt\tni  le  d  k  la  prefnierè 

\  p^fonne^nsExéfènt  de  Pindkatif.  Ré- 
pondre\  je  réponds^  Comprendre  y  je  corh-^ 
prends.  Entendre ,  j'entends  ;  e^Tcepté  ceux 

3ui  ont  ri  nfini t if  terrriiné  en,  indre.  Crain-^ 
re,  je  crains  >  Feindre  j^,  je  feins.  Joindre  j 

je  joins  p  "■'   '  : 

Battre,  i^f/^^,& leurs compofës  con- 
,  fervent  le  ik  lamêmep^emiereperfonne, 
fe  bats.  Je  mets.  Combattre ,  le  combats* 
Permettre ,  je  permets. 

terfonne  dujtngulier. 


Quand  la  première  perfonne  duPréfertt 
di  P Indicatif  finit  par  un  t  muet ,'  iî  ne 


jF9?ùt  qu'y  ajouter  un  s  pour  avoir  la  sk- 
eoNDE  PERSONNE  du  fiugulier  du  même 
tems»  0.        •      „  , 

*  Cette  règle  regarde  non  feulement  le 
Préfçnt  de  FLndicatif ,  mais  encore'tous 
les  teras  fimples  dont  1^  première  perfon- 
ne eft  terminée  par  un  ^  muet.  J*atnu'^tH 
aimes.  Je  coHvriytH  couvres*  Je  cueille  ,  tfé 

'*cHe  files* 
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^ 


■''^xt^--^ 


ttmlks.  Qm  je  hue,   ^ue  >«  W/  •    One  je^ 

M' r  que  m  faffes.  i^nc  jc^eHille,7ue  tu 
^tmlUu  Que  je  dmnajfe. ,  que:  tu  donnâmes. 
2^cj€reçu£^^que  /«.  refHffis^Oueje  rendflïc^. 
qHemirtndiJfcs  ,.&^Q,  j^^^-  J  "^  "" 
^  \_  .Dans  tous  les  Verbes  de  la  première 
V  Conjugaifon,  &  dans  ceux  de  la  fecdnde 
donc  Je  Préfent  de  rindlcatif  eft  termvic 
par  un|  muet  à  Iaprcmiei;e  perfonne  du 

r Impératif,  n'apoint  dV,  à  moins  qu'elle 
ne  loit  immédiatement  fuiyie  des  mots 
en  ou  y,  AmÇi  on  écm,  iyoN^K4mjpeii 
flus^  d'attentibn  k  ton  devoir :.Md\^  il  ^ut 
icûlttÙei: argent  qu£  Vçn  t'a  envoyé ,  don- 
NES-EN  /iî  moitié  a  ton  frère:  Teita  i^ne  leçon 

^  ^/r«^/V;DONNES«V  iOHte  ton  application^ 

Qn^nàldi  première  perfonne  dHfinaHlkr 

d(i  Préfent  de  l'Indicatif  tO:  terminée  par 

.  une  X ,  iafecande  cft  toujours  femblable  à 
la  premierc.Ji7^  languis ,  tu  languis.  Je  fors 
tu  fors.  Je  tiens ,  tu  tiens.  Je  réponds,  tu 
réponds.  Je  crains  ,tu  crains.  Je  parois  ,  tu^ 
parois.  Je  conçois  ,  tu  conçois ,  &C.  -    ^ 

Cette  règle  eft  auflî  pour  \ts  mêmes 
perfortnes  qui  finiflent  par  a;  ,  parce  que 
cette  lettre  y  tient  lieu  d'une  /.  Je 
''oeux  y  tu  veux.  Je  vaux,  tu  vaux.  Je  peux, 
(  moins  en  u%e  que  je  puis  )  tu  peux. 
.  ,Traifiémé  perfonne  du  finguiier. 

Qiiand  h pn^ere  perfonne  du  fwguUer  '  v 
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^  Prtf^t  de  rinâicanféd  terminée  p^r 
«n  è  muet ,  la  troisiîs'me  <j(«  fingHiier 
cft  toujours  femblable  à  la/^r^^rr .  fai- 
me  ,  it  ame*  Je  mange  y  if  mange,  J^'offre  ^ 
il  (fffre.Je  découvre  ,il  décoHvn.Jc  recneille, 
HrecHeilUi  &c.^ 

Quand  h  première  perfonne  efl:  termi- 
née ip2s'  d$  ,  il  ne  faut  que  fupprimer  IV 
linalej  ipoxxi  2iVO\t  Iditroifiéme perfonne  du 
firtgHlier.Je  comprends  ,  il  comprend.  Je  ré- 
fands  I  il  répand.  Je  perds  ,  il  perd.  Je 
couds  y  il  coud  t  8cc.  ^ 

Dans  tous  les  autres  Verbes,  il  ne  faut: 
que  changer  Vs  de  la  première  perfonne  eii 
f.  Je  finis  ^  il  finit.  Je  pars  ,  il  fart.  Je  con- 
viens circonvient.  Je  feins  ^  il  fi^uje  me 
ppais»  ilfe  repatt.  Je  plais ,  ilplait.  Je 
kois  ^  il  hit.  Je  fais ,  //  fait.  J'apperfoïs ,  // 

appercoit .  &c.  i^ 

Si  iV  finale  de  la  première  perfonne 
ctoit  précédée  d'un /^  alors  il  nefaudroïc 

Îuc  lupprimer  Vs.  Je  combats ,  il  combat. 
ehits  y  il  me)t.Je  promets ,  il  promet ,  &c. 

,  fmiere&fêcvnd^ perfonne  du  plurier. 

Elles  font  touJQurs  terminées  en  ons , 
{ictnex^'y  &  il  n'y  a  rien  à  ajouter  ici  i  ce 
qui  a  étéMit  page  i  ?  { \  où  pn  a  expli- 
qué la  formation  de  ces  perfonnes. 
Troijiérne  perfonne  du  plurier. 

EJIceft  toujours  terminée  en  ent  muet, 
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&  dans  la  plus  grande  ptirrie  des  Verbes, 
elle  le  forme  comme  les  première  &  fe-  7 
conde  du  piuner.du  Partitif  e  a£lif  Préftnï 
en  changeant^»/ en  r«/.  ^o„^„,  11,^^^ 
tncnt.  Fmijfant  ;  Us  finigem.  Dormant ,  iU 
dorment  Couvrant,  ils  couvrent, Rendant , 
ilsjendent.  Craignant,  ils  craignent.  Prl 
dupfant ,  tls  frodHifem.  ConnoiJJant  l  ils  con- 
«^^w.  />/^,/^«/ ,  iisplaifent,  I>ifant\  ils 
Oijent.  Ecrivant  y  ils  écrivent.  Sec 

L'ufage  apprendra  affez  quelles  font 
les  troifiemes  perfiinnes  du  plurier  qui  ne  fe 
orment  point  du  Participe  a6iif  Préfint, 
i  lultit  ICI  de  fa  voir  par  rapport  à  l'Or- 
thographe ,  qu'elles  font  toutes  termi- 
nées par  ent  muet. 

■  ■  -  I 

Règle  pour  les  terminaifons 
DE  l'Imparfait  D£  l'Indicatif.    ; 

Les  perfonncs  de  cet  Imparfait  dont 

mêmes  termmaifons  dans  tous  les  Ver- 
bes ,  tant  réguliers  qu'irréguliers ,  fans 
aucune  exception.^ Ce  font  celles  que 
^  on  a  vues  en  carafleres  italiques  dans 
les  Conjugaifons  des  Verbes; lavoir, 

^  SINGULIER. 

Première  per/onne ..... ?-.^/r. 

Seconde.   .  .   ...  ...  .  .     ow.    , 

iroifieme.  .  ...  .  ,  .  ,   <,,>. 
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Re^es  pour  les  ùminatjms 

Ï>U  pRE^traiT    DE    L'iNDlCATy:. 

JLes  premières  perfonnes  du-fihgulier 
éttcfretérù  font  terminées  dans  tous 
les  Verbes  de  la  Langue  Françoife,  ou 
iftïi  4> ,  ou  en  is ,  ou  en  us ,  ou  en  tns. 
:i*ta  terminaifon  cn^»  n'eft  que  pouf 
y  Prétérits  des  Verbes  de^a  première 

Çonjugaifon.         ^^        .   .    ,;  ,  ^    . 
La  lettre  II  sV  conferve  jufqu?a  la  troi- 

Céme  pérfonhe  du  ^lurier  ,  ou  elle  le 

change  ea  1  :  comme  on  le  voit  dans  les 

,  termmaifons  fuivantes  des  perfonnes  de 

ce  f  rètérit. 

^  ^  .Singulier. 

.Première  peifonne. .  .  •  •  ^** 
Seconde.  ...»•••••  ^^» 
Troifiéme.  ..».••••?• 

Première  perfonne.  J.  •  .  ktneu 
Seconde,..  ...   .    i.  •    •  >«^<^- 

troifiéme.  .•....•  ^^^''^^      f 

V    ■■   "  .  \     I 


V 


Ces  tcrminaifons  font  propres  aû5fc 
ftéiénis  de  tous  les  Verbes  de  la  pre- 
mière/Gonjugaifon. 

Le/  terminaifons  en  es  Se  pa  «/,  con- 
viennent chacune  indifFéremmeat  aux 
Prétérits  des  Verbes  des  trois  der<iicres 
Conjugaifons;  &  la  terminaifbn  en  />/?  , 
''•à  ceux  des  Verbes  enrwr,  comme  on 
Fà  DU  voir  page  117,  &  fuivantes* 

Lés  lettres  / ,  «  ou  w ,  gui  précèdent 
la  lettre  /,  s^  confervent  d-ans  toutes  les 
perfonnes,:  &  on  ne  les  a  pas  mifes  en 
cara<Sercs  italic}ues  danslaConjugaifon 
des  Prétérits  des  Verbes  ,  pour  ne  laifl'er 
de  ce  caradcre  que  les  terminaifons  com- 
munes-àtous  les  Prétérits  des  trois  der-. 
nieres  Conjugaifons. 

Ces  terminaifons  comtnqnes  &  parti- 
culières font , 

SlNG  u  1 1  ER, 

Première  pcrf.  .  /  ; . .  i/ . .  u/ . . .  iiv. 
Seconde.  .  .  / . . .  i/ . .  us .  . ,  ihs. 
Troifiéme.   .    .    /. . .  i/  . .  u/ . . .  in/.    P 

IPl  u  RIE  R.  ^ 

Première  perjf,    mes.  imes.  ûtncs.  inmes. 
Secçnde.  .    .    .  us.,  î/es.     ûtes.     întes. 
Trôiffénxe.  .   .    rcm.ïrem.  ur^rjf.  mrem. 

Les  lettres  à  ,  i,  û   &  /« .   font  tou- 
jours longucs/&  marquées  d'un  accent 

■Liij 
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iMxmàexc  O  daift;^  toutes  les  premières 
&'  fécondes  perronBes  du  pliïrier  des 
Prétérits ,  fans  aucune  exceptiori.^ 

Règle  pour  les  terminaifons 

DU   FUTUK   DE^l'InDI  C  ATI  f. 

Ce  qui  a  été  dit  fur  la  fojrmatio««de  ce 
Tems  page  123,  fyffit  pouf  en  taire  coii-. 
noîtrc  rOrthojgraphe  fixe.  II  n'y  a  poii^t 
de  Verbe  où  irn'ait^dans  toutes  fcs  per- 
fonnes ,  les  terminaifons  fuivântes. 

s  I  N  G  U  L  I  Eà. 

Première  perfonne;    .     .rai. 
Seconde,    ^ij^  ,'   .     .    ras^  ^ 
Tjroificme.      /    .^  "  .        ra^ 

P  L  u  R  I  E  R. 

Première  perfonne.  •  .  rons* 
Siîconde.  ♦  •  * .  »  rez,, 
Troifiéme.     .    •     ^     .    vont. 

Règle  pour  les  terminaifons 
DU    Conditionnel    Pressent. 

Ce  tems  fe  fofme  comme  ori  Ta  dit 
page  1 24  >  &  les  terminaifons  de  fes 
pçrfonnes  font  les  mêmes  dans  tous  les 
Verbes  :  favoîr. 


.jj^'^ 


tfi%  De  rôrthopraphe. 
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^  S-IN  G  V  L  I  E  Ké 

■  ■'  '*'  \  '  ■      ■    .. 

Première  perfonne.  .  ^.  roh. 
Seconde.  .  .  .  '.  .^ rois. 
Troifiéme.     .     .        ,     .    roù. 

♦.    Plu  R  1ER. 
Première  perfonne.    .    .rions. 
Seconde.     .     .       .     .    riez. 
Troifiéme.     •     ,     ^  .     roient. 

Relies  pour  les  terminaifons 

DU     Pre's  ENT     DU     SuBJONCTiF. 

Oh  peut  ajouter  ici  à  ce  qui  a  été 
dit  page  12^,  fur  la  formation  de  ce 
tems  ,  que  la  féconde  &  la  troifiéme 
perfonne  du  fingulier,  &  la  troifiéme 
du  pluriçr  ,  s'écrivent  toujours  corn- 
rne  k  première  du  fingulier  à  la  feule 
différence  des  terminaifons ,  comme  on 
le  ypit  dans ,  que  je  veuille ,  que  m  veuil- 
les^it^il  vcuill(?,  quils  ytXXiWent. 

En  fâchant  comment  fe  forment  les 
deux  autres  perfonnes  ,  oui  font  la  pre- 
mière &  la  féconde  du  plurier ,  on  laura 
auflî  comment  elles  doivent  s'écrire. 

i-es  terminaifons  des  perfonnes  de  ce 
Tems  font  pour  tous  les  Verbes  ;  / 


'1 
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r»-(*'j«utu,-ju^,. 


-   4* 


l^rt''Tliftt^<'tn«w»«)W<r,M»ii^^^ 


"'jY-nî- 


S  iNGu  1. 1  e'r;  ^ 
Première  perfonnc.      .     .     e. 

Seconde.  •      .     v     .•     es* 

Troifiérhe.        .     .     .,  •    •    ^•• 

P  L  U  R  I  E  R. 

Première  perfonriev    .     .     ^V»/. 
Seconde.  •      .    .     •     #>f. 

Troifiéme.       .      .    .  .    .    cm. 

II  en  faut  excepter  quelques  perfon- 
nés  dans  les  Préfents  du  Subjônftif  des 
Verbes  auxiliaires  avoir^Scêtre  :  fa  voir  , 
poiirlé  Verbe^'îWr,la  troifiéme  du  fin- 
gulier  ^»>7  4'' ;  &  pour  je  Verbei/rrjla 
{>remîere,  féconde  &  troifiéme  du  fingu- 
ief7  que  je  fois\  que  m  fois  ^  qu^tl  Joit, 

Règles  pour  les  terminaifons    ; 

DE  l'Imparfait  duSubjonctif, 
Cetems  dépend  toujours  du  Prétérit 

de  rindicatif,coipmeoara  pu  voir  page 

127  j  où  l'on  explique  la  manière  de  le 

fornier.  , 

Les  terminaifons  fixes  &  communes 

des  pcrfonnes  de  Ce  tenis  font, 

S  IN  G  UL  I  BR. 

Première  performe.    •    .   j?^. 
Seconde.       .      .     .    •,  •   Jfss, 
Troifiéme.     «-     .    .     i    .t. 

P  LU  R  I  ER.. 

Prcniiere  pcrfonne.  .  .  .  Jfinns.. 
Seconde.        •      .    «    „    Jftez». 
Troifiéme-        •    .    .  ,.  jfcnt^ 


,— ii**'^-' 


f^^^ 


^  J)e  fbnho^Tdfhû. 


■t'   y. y  ■ 


Ces  tcrminaifons  fontf  au  jours  prêché- 
dées  (ïés  mêmes  lettrei  qui  vrécedec\t 
celles  des  Prétérits  de  [Indicatif ^  c'eft-à-^ 
dire  ,  d'un  a  pour  les  Verbes  de  la  pre- 
mière Conjugaifon ,  d'un  r  pour  ceux 
qiri  foiit  le  Prétérit  de  f  Indicatif  en  //  , 
à'wvïH  pour  ceux  qui  font  le  même  Pré- 
térit en  Hs ,  &  des  deux  lettres  /«pour 
ceux  qui  le  font  en  ins  :  ainfi  toutes  les 
terminai fons  particulières  de  cet  Intpar^ 
faitionty  .•>» 

S  I  N  G  U  I  I  E  R, 

Première  perf.  afe,  ijfe.     ufe.    injfe. 
Seconde.     ..    ^pu\P^'   tijj/i/.  inffis. 
Troifiémc,     .  eu.    ir,      û/.     înr. 

P  L  U  R  I  E  R. 

Prem.  perf.  dffions.  \Jfions.  uffions.  m  fions. 
Secondç.      dffiez..  ijfiez^  uffiez,.  injpez,. 
Troifiéme*  affem.  ijjem»  vjjem.  \x\jjem. 

Les  lettres  4,  î^  à  &.  in  ^  font  tou- 
jours longues  &  marquées  de  l'accent 
circonflexe  (*)  dans  la  troifiéme  perfon- 
ne  du  fingulier  de  ceTems. 

Elles  font  également  longues  dans  les 
autres  perfonnes  ;  mais  tlles  n'ont  point 
l'accent  circonflexe,parce  que  les  deux^ 
dont  elles  font  fui  vies,  en  tiennent  lieu , 
&  font  allonger  la  fyllabe. 
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Ke^è  fdur  la  termina^ 

D  B-  L*  In  FI  NI.T  IF   P  R  e'  se  N  T, 

Les  différentes  tcrminaifons  de  ce  Tems 
font  amplement  détaillées  page  1 1 7 ,  & 

fui  vantes. 

^  ■  ■■ 

^R^le  pour  I4  terminaijôrr 
DU  Participe  actif  Pressent 

^  DU    Ge^RONDIF^ 

Ce  Participe  aufli-bien  que  le  Géron- 
dif, font  toujours  terminés  en  am  dans 
tous  lès  Verbes.  Voyez  page  1 1 7,&  fui- 
vames. 

Re^lepouY  la  terminaifon 

DU  Participe  passif  Pressent. 

Ce  Participe  efl:  terhnoé 
•  En/,  dans  tous  les  Verbes  delà  pre- 
mière Conjugailon.  Aimer ,  atmé.  Don- 
ner ,  donne.  Eftimer,  ejlimé. 

En  er/,  dans  les  Verbes  dorttrinfini- 
ti£  eft  tn frir  ou  en  i;Nr.- Offrir,  offert. 
OvL^txi  youvert. 

En  in$ ,  dans  les  Verbes  dont  mnfinitîf 
cft  en  iw<!/ff.  vDontraindre,  contraint. Véin- 
dre , peim.loxnAvt ,  joint. 

Enù,  dans  les  Verbes  <jui  ont  l'Infi- 
nitif en  ire.  Conduire  rconânit.  Dire,  dit^ 
Ecrire,fVri/.  Exceptéy/r«  qui  fait//*  ;  luirs^ 
ttuire  ,  âi/ftffirc ,  qui  font  //^/ ,  nni ,  /#. 


/^iV.  E 
Ma 

J^ettrc 
nièttre 

Pre? 
Prend 
prend: 

Les 
Verbe 

-^i  QU^l 
fui.  Ri 
étendu 
fin  y  & 

Les 

ment 
doniu 
ajout; 
lin.  ^ 
Offert 


^6  T^e  POrtho^aphe. 
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jf quérir  ^feqùérir  i  conquérir  ^  enquérir^  j 
font  acquis  ,  requis ,  conquis  y  enq^is, 
^ffeoir  hitafis,  Surfeoir  y/nr/ts. 

Mourir  {à\t  mort. 

Abfouâre  i^dil  abfous.  Dijfoudre ,  dijjouf*^' 

Clore  &  fes  compofUfOnc  ce  même 
Participe  terminé  en  os.  Clore,  clos,  E- 
clore ,  éclos.  Enclore  ,  enclos. 
j-^  Exclure  y  fait  exclus. 

Eaire  y  traire,  8c  leurs  compofcs  Tont 
tnait.  Faire/^/>.  Traire,  trait.  Déhirt, dé- 
fait. ExtraÎTcextrait,  Souftraire,/i«y?r^/>. 

Mettre  Se  fes  compofés  Font  eu  is,- 
Retire  ,  mis.  Permettre,  permis.  Pro- 
nièttre ,  promis. 

Naître  fait  né.  , 

Prendre  Se  fes  compofés  l'ont  en  is. 
Prendre ,  pris.  Surprendre>r/?r;/."Com- 
prcndiîi^  compris. 

Le5  Participes  paftfs  de  tous  les  autres 
Verbes  font  généralement  terminés  en 
-i  Qutn  u.  Finir  ,fini.  Se^TVir  ,Jervi.  Fuir , 
fui.  Kire  ,  ri.  Retenir ,  retenu.  Etendre  > 
étendu.  Connoître  ,  connu.  Déplaire  ,  dé- 
plu y  Sec. 

Les  féminins  de  ces  P-articipes  fe  for- 
ment fuivant  la  règle  générale  qui  a'  été 
donnée  pour  les  adjçftifs;^  page  1 9 ,  en 
ajoutant  feulement  un  e  muet  au  mafcu- 
lin.  Ainfi  anhé  fait  atmée  au  féminin. 
Ofert  fait  ofme.  Contraint  fait  contrainte. 
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EctAf ^it  eçriu,  jtcs^is  fait  ^cqfiife.  Mort 
fait  ms^rte.  Fini  lûx. finie.  Cùnnu  idXtmnnHt^ 
&C.  '  ,  "    ■       • 

lien  faut  excepter  ahfeus  &c  dijkfis, qui 
font  abfoute  Se  diJJoHte,  Exclue  qui  tait  ex-^ 

T>%  Q^^l^  ^ft^*  Orthographe  fixe  &  com- 
mune des  Ternf  comfofés  dans  les  Verbes  f 
— ^  R.  Les  règles  entont  très-aifées.  Il  ne 
faut  que  joindre  les  T^ms  des  Verbes 
auxiliaires  vconirne  ils  ont  étc  conjugués 
page  6v  &  fuivaintes^  avec  le  Participe 
palîif  de  chaque  Verbe. 

\i,  f}e  quelle xnamere  les  Tems  des  Verbes 
auxiliaires  fe  joignent'ils  avetles  Participes 
pajjifs  y  dans  les  Tems  compofés  de  tous  les 
Vtrifes  ? 

R,  il  y  a<les  Verbes  dont  les  Tems 
compofés  ne  prennent  que  les  Tems  du 
Verbe  auxiliaire  avotr. 

Il  y  en  a  d -autres  dont  les  Tems  com- 
pofés ne  prennent  que  les  Tems  du  Ver- 
be*auxiliaire  etrci 

Et  parmi  les  Verbes  qui  fe  compo- 
fent  av^c  Tauxililiire  être  ,  il  y  en  a  qui  en 
prennent  toprs  es  Tems ,  5ç  d*autres  qui 
n'en  prennent  qu'une  partie. 
'  D.  Quels  font  les  Verbes  auxquels  con- 
tiennent ces  différences  / 

A  Tous  les  Verbes  aftifs  fans  excep- 
tion^ de  uûc. partie  des  Verbes  neutres 


fe  corn 
Verbe 

Quel 
Verbes 
lesTerr 

Tou: 
Gompo; 
liaire  ii 

D.  E 

Tems  d\ 

>  Verbes  j 

'  R.D 

une  par 

Le  Pi 

///prenc 

Cent  de  l 

ainié./'^ 

Le  F] 

le  Prêter 

7' eus  rei 

Le  P 

parfait  d 

rendu,  j 

Le  F 

de  l'/ndti 
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^  Le<C( 
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fe  compofent  avec  les  Tems  fimples  du 
Verbe  auxiliaire  avoir^ 

Quelques  Verbes  neutres  &  tous  les 
Verbes* réciproques  fe  ODmpofent.  avec 
lesTems  fimples  du  Verbe  auxiliaire  être. 

Tous  les  Tems  des  Verbes  pafTifs  fe 
compofent  avec  ceux  du  Verbe  auxi- 
liaire être. 

D.  ExpliqHex.'fn,oi  en  détailtjHels font  les 
Tems  des  Ferbés  auxiliaires^  cjue  les  amres 
Verbes  ferment  dans  leurs  Tems  compofês  .<* 

R.  Dans  tous  les  Verbes  aftifs  &  dans 
une  partie  des  Verbes,  neutres  , 

Le  Pr,e'te'rit  inde'fini  de  nridica-- 
///prend  avec  le  Participe  palTifle  Pré^ 
Cent  de  LTndicatif  Au  Verbe  avoir.  Tai 
'<i\n\é.fai  rendu.  J'ai  dormi.  ^'^/ langui. 
.  Le  Pre'te'rit' ANTERIEUR  en  prend 
le  Prétérit  /Impie  de  nndicatif.  J'eus  dLimé. 
Tetis  rendu.  \7V«/  dormi.  Teus  langui. 

Le  Plusque-parfait  t.n'çttxiSVlm'^ 
parfait  de  r  indicatif,  J' avots  d^ixné,  J' avois 
rendu,  ^^avois  dormi.  J'avais  langui. 

Le  Futur-passe'  en  prend  le /"«/«r 
de  l' Indicatif  :  J* aurai  ^xinié.  Saurai  ren- 
du. J'aurai  dormi.  J'àut ai  langui. 
^  Le^Ionditio^nel  pa4se'  en  prend 
\tOondttionnel préfent  ou  V Imparfait  duZhh^  • 
jonêiif  fans  çjue.J'é^uroit  ou  fcuffe  aimé. 
Jaurois  ou  feujfe  tCï^Xi.J'aurois  OU  fefif 
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_  TthùgMphf. 

fîÂàtm.  y  dtirois. on  y  eu fehxigm.    ' 

Lé  Pre*te'rit  dn  SubjonEUf  cn^xtnA 
Je  Préfcîit  du  Subjontiff,  Que  faU  aimé. 
jQuf  fait  rendu*  Qm  faie  dormi.   Qtu 

Le   rLUS<iUE-PARFAIT    du  Subjon^if 
en  Y^îtnàVlmfarfah  du  Subjontlif.    Q^U€ 
i'euffe  aimé.  Quefeufe  rendu.  jQHepuffi 
dormi.  QHeyeujje  langui. 

Le  Pre'te'rit  de  f  Irjfirtitif  en  ^prtnd 
fe  Préfem  de f  Infinitif,  A^oir  aimé-  Avoir 
rendu.  Avoir  dormi.  Avoir  langui. 

Le  PréVe'rit  du  Participe  aEiif  en 
prend  le  Pnfent  du  Participe  aèiif.  Ayant 
aimé.  Ayantm^nàu.  Ayant  dormi,  A^am 
fengui. 

Quelques  Verbes  neutres  &  tous  les 
Verbes  réC:ipro<3UCs  prennent  dans  leurs 
Tems  compofés,  les  mêmes  Tems  du  Ver- 
hre ,  que  les  adifs  du  Verbe  avoir. 

En  ajoutant  un  PartTcrpe  palmà  tous 
les  Tèms  du  Verbe  etrr ,  on  forme  ceux 
d'un  Verbepaffif,  comme  on  Ta  vu  dans 
la  Conjugaifôn  du  Verbe  paflif  ,;V/î<w  ai- 
mé ,  &p*pag.  144.  Cette  règle  eft  gc- 
néralc^ySc  fans  aucune  exception  pour 
tous  les  Verbes  paflifs.  ^ 

X),.jg«r  conclHCZ^^VQHS  des  obfervatiorts 
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qutvoHs  venez,  de  faire  fur  les  TemscompoÇét 
des  Ferkes  f  ^.  >  ,     ; 

i?^Pen  conclus  que  pour  écrire  cor- 
redement  les  Tcms  compofés  de  toutes 
fortes  de  Verbes,  il  faut  favoir  d'abord 
1  Orthographe  fixe  des  Verbes  auxiliai- 
res qui  entrent  dans  la  Conjugaifon  de 
CCS  Tcms  compofés ,  &  enfuite  l'Ortho^ 
graphe  particulière  des  Participes  paffif^ 
des  autres  Verbes.  ' 

D.  ]SPavez.'Vms  rien  k  ajouter  à  ce  que 
vous  avez,  déjà  ditfkr  l'Orthographe  des  Par- 
ticipes paflifs  f        . 

^.  Il  refte  à  doiwicr  quelques  règles  gé- 
nérales pour  favoir  prëcifément  dans 
quelles  occafîons  ces  Participes  pajfifs 
joints  aux  Verbes  auxiliaires,  font  dé- 
clinables ou  indéclinables;  c'eft-à-^e, 
quand  ils  s'accordent  ou  nç  s'accordent 
pas  en  genre  &  en  nombre  avec  les  Noms 
auxquels  ils  fe  rapportent.    \  -. 

Principe.  Dans  tous  lesTems  com- 
pofés des  Verbes,  le;?  Participes paflift 

fonttoujours  précédés  de  quelquesTcms 
des  Verbes  auxiliaires  avoir ouetre ,  corn-  -v 
me  on  vient  de  le  voir. 

I.  Règle  g  k'n  b'r  a  l  e.    Les  Partît» 
cipes  paflîfs  font  ordinairement  indécli- 
nables, quand  ils  font  précédés  des  tems 
"du  Verbe  auxiliaire  avoir. 

Aiafi  ilfeut  écrire ,  Les  grands  Prince^ 
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1^  raorEGi's  ,  en  le  faifant  lapportcr 
il  jPfén^js^  ni  fwitbge''bs  ,  en  le  faifanc 
mit  Mfciences^ 

B^Gkn  ^E'Hi'&khR.  Les  Parti- 
j^im  p^ff  à  la  £vàm  des  Tems  du  Verbe 
H^^â^icp  4<É«9ir  ;  (om  ordinakement  dé- 
j^mabies ,  <W  font  précédés  àè  leur 
JWpme  ^îolu  exprimé  par  un  Pronom 
conjondif  ou  relatif. 
Ainfi  ,\  pour  Éaire  dans  un  ièul  exem- 
e  rapplication  des  deux  règles  généra- 
t ,  il  faut  écrire ,  J'ai  rbÇU  ies  lettres  cfue 
jeim^  m  avez,  bckït: us  au  f»je$  tk  i"aff^ir<i 
éimur%OYO^^'t\  &  afrh  ies 
I^U jES  a^c  auentiên ,  fM  r éconn u  , 
^§0mme  vohs,  qœ/ije  l'avots  entreprise  , 
^.iWlirw trouve"  4ies  ehfia^iesftte  jena-^ 

:^r,y^mais  cetm  f^iiafe,  kisçu  cft  indéçli- 
Ikàbfey  parce  qu'an  cft  précédé  que  du 
.^erbc  auxiikBie  f^  f  écrites  efl  décli- 
^ladbie  >  &  s'accorde  en  genre  &  en  nom- 
|m  |L¥fc  i|m  RégiffîM^fol^  P^ 

Éja^^mom  tém£  4fm  ,  qui  prœede  le 
Wcibc,  &  quifempp€fteài«f/rffr  j  PRo- 
j^ik  i'âccorde  de  la  même  manière 
..^ffflèh  V^W^ k précède ,  &xpï fe rap- 
'àfmtk  tafféi^rê  s  lues  Vacçorde  avec 
toa  E^iime  il^kân  «primé  par  le  Pro- 
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fe  rlppofte  à  tettrts  4  reconnu  cft  indé* 
clinabfc ,  parce  ^u'ii  n'eft  précédé  que 
du  Verbe  auxiliaire  /4f  i  entrep^lise 
s'accorda  a  veé  ft>é  Régime^biblufixpri-. . 
mé  auparavant  par  le  Pronom  conjon- 
clif /'  avec  apoftrophç  pour  isi  ,  qui 
fe  rapporte  k  l'afmrc.;  xitouvÉ  cft  in- 
déclinable, parce  qu'il  h'eft  précédé  que 
(lu  Verbe  auxiliaire /'<i»rw^  ,•  pr évus  s'ac- 
corde avecfon  Régime  abfolu  ^ne  qui  eft 
auparavant ,  &  qui  fé  rapporte  à  abftacUi. 

Exceptions. 

Les  mêmes  Participes,  quoique  pré- 
cédés de  leur  Régime  abfolu,  redevien- 
nent indéclinables , 

1%  Quand  le  Nottiinatif  du  Verbe  eft 
mis  après  le  Verbe.  Ainfi  U  faut  écrire  ^ 
v&ms  dev€Z,êar€/aùsfa*t  Àc  Laji^fiict  que  vms 
9nt  Rjiiïpu  ^ms  jMgûs  :  au  lieu  qml  £au- 
droit  écrire  >  en  mettant  le  Nominatif  a- 
vaiu:  lie  Verbe  ;  vausdt'vez,  hrcfatisfait  de 
laJHjiice  cjhc  Vf^s  J^^^  '^^^  ^^^  rendue. 

2°.  Quand  le  Participe  eft  fuivi  d'un 
noni  à  PAccufatif ,  qui  le  rapporte  au 
premier  régime  &  qui  en  fait  partie.  Ain- 
fi il  faut  dire ,  en  parlant  d'Adam  &  d'E- 
ve ,  Dieu  lis  avait  ç&E^E*  inn^ems ,  &  Us 
fromeffts  trompeufes  4»  ddmom  les  ^/ï/^  REN- 
DU coupables. 

^.  Quand  le  Participe  eft  fuivi  d'ua 
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.''  'VA' 


1i*i^  ne 

préfehtc  qu'une  feule  idée ,  $c-  ûc  fâflc 
^u'tm  même  feris  avec  le  Participe  5 
qu'ofi  ne  puifle  l'en  féparer ,  fans  chari- 
l^r  le  fcns  de  la  phrafe ,  Se  que  le  régi- 
me abfdlu  précédent  en  dépende  puis; 
3ue  du  Participe.  Ceft  ce  qu'it  fera  aifé 
e  rtconnoltre  dans  les  phrafes  fuivan- 
tes  ;  N'avetrVOHs  pas  envie  de  pratiquer  les 
mertmqne  vous  avez.  U}it^\i^i>v  louer  f  Corn" 
tien  a  hommes  retombent  d^ns  les  dé  for  dr  es 
fu'ils  avêient  tih^soLV  d'éviter  f  Pourquoi 
vous  êtes'Vous  écarté  de  la  foute  que  vous  ^- 
mtt  COUMMncK'  à  fuivre  t 

Au  Ueiï  qu'il  faudroit  écrire ,  On  nouf  a 
CONTA  AINTS  de  marcher  ;  parce  qu*aIors 
HiÉi' eft  plutôt  régime  duVerbe^^wr^^/w- 
«AÉtft^iethi Verbe  néarchtr.  D' ailleurs  ces 
^efbcs  ^féfentént  cfiàçtin  une  idée 
ili€F6 ,  '  &  on  peut  les  féparer  fans 
cliàbger  le  fens  de  la  phrafe,puifqu*<en  di- 
fant  leulemcnt  •»  nous  a  contraints ^  ce  Par- 
ticipe a  toujoufS  là  même  fignifiçation 
otfii  avqit  étant  joirft  aiï Vcibe  mdrcker. 
€if  ^u'on  ne  pourcritpa^dîre  de  cette  au- 
Wt  lûht^iOn  notts  m  V kit  marcher],  où 
ie  Participe  &  le  Vtefbe  ne  préfentant 
qifune  idée,  font  tellement  infépara- 
McÉ^  qu'çntctilB^chant  »fi«ri?kr ,  le  refte, 
M  mus  ^/TÀ^n'a  plu$  lamême  fignifî- 
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Les  Participes  ne  font  pas  moins  in- 
déclinables, lorfque  ces  féconds  Verbes 
font  fous-entendus,  comme  dans  eetti^ 
phrafe,  Je  vous  ai  rendu  tous  tes  jer vices 
que  fat  DÛ  &cjHeyaiv\5  .  c'eft-à-dire^ 
qtu  faidn  &  que  fai  pu  vous  rendre. 

40.  Quand  le  Participe  &  le  Verbt  J- 
votr  font-  employés  imperfonnellement. 
A  in  fi  il  faut  écrire,  Les  chaleurs  excejftves 
qu^ila  V AIT iomcaufé  beaucoup  de  maladies. 

III.  Règle  généïlale.  L,GsPatticipes 
-^ajfifs  précédés  des  Tems  du  Veite  être 
%nt  toujours  déclinables  >  quand  le  Ver- 
be ^rr^  eft  pris  dans  fa  propre  fignification 
à.^  Verbe  fuhft ami f.  Il  eft  pris  dans  cette 
fignification,  étant  joint  aux  Verbes  neu^ 
très  y  2}Xx:Verbesrpajftfs ,  aux"  Verbes  réci-' 
*  promues  paffïfs^  Se  au/  Verbes  réciproques 
par Texprèffion.  Aiiïfi  il  faut  écrire,  Les 
Jmfsfont  tombe's  plufieursfoïs  dans  le pe^ 
ché  d'idolhrie-»  Les  lettres  &  P écriture  ont 
été  invente' es  pour  peindre  la  parole 
&  pom  parler  aux  yeux.  Les  m^uvaifes 
nouvelles  fe  font  taujouf-s  rb'panî>ues  plus 
fromptement  que  les  bonnes.  Nos  premiers 
pères  nt  s'étoient  point  APPERÇUS  de  leur  nu^ 
dite  avant  Itur  crime* 

S'il  y  a  làn  Pronom  conjondîf  avarie 
les  Participes  allé  &  venu  fuivis  d'un 
autre  Verbe,  ces  Participes  font  indc- 
clii^bles.  Ainû  on  écrit,  £//tf  nous  eft 
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*i#a  imr*  Etli  M  tftAiin^  porter  de 
iargem.  Au  Ueti  qu'il  faûdrpit  écrire ,  £/- 
fc  fy?  VENUE  HiMs  V(nr*  Elle  eft  alle'e 
lui  porter  de  F  argent.  *       , 

-  IV.  RfiGLfi  GE'NE'RAiiBi'  Quatid  les 
.Tctns  du  Verbe  f^tf  qui  préecdcntles/^ar- 
.napes pàfiifs  oiît  la  fignifîcation du  Verbe 
avoir ,  alors  ces  Participes  font  déclina- 
bles ouindéclinabléSjdans  les  mêrnes  cas 
"où  le  font  les  Participes  précédés  des 
Tetns  du  Verbe  tft^wr. 

tes  tems  du  Verbe  Àr^  ont  toujours 

.lafignifieation  du  Verbe  ^t/wr,  avant  les 

iP^rticîp«s  des  Verbes  réciproques  directs 

4c$ndireSis,  Ainfi  quand  je  dis, \Caton^s'eJi 

pHéplMtit  qfie  de  toml^r  entre' les  mains  de 

,C$far  5  c'eft  comnae  d it  Moi^vCasor^  a 

^(oi:&  quand* je  dis  g  Làcrtces'efl  don- 

^  la  m^rt ,  ne  pouvant  fiirvivre  À  P affront 

.MM*eih  avoit  reçu  de  Tar^uin  s  c'eft  comme 

fi  je  difois,  Lticrece  a  donné  lamort^dfoi» 

n  £aut  fe  fouyenidT  que  dans  les.Verbes 
réciproques  direâsi  les  Pronoms  con- 
^  jonàifs ,  me  y  te ,  /r ,  mus  fvom^  fe ,  font 
.toujours  Régimes  abfolus ,  &  qu'ils  ne 
font  jamais  que  Régiipesrelatife  dans  les 
Verbes  réciproques  indireâs. 
^.^iJ^^^ppti4IM4X.les  rej^les  &  exceptions  ci- 
Jeffks  é  éfuel^ues  ejéemples  pour  les  Ferbes 
Méfigr»^llt0^  dir^Ss'  &   indireUs  ,    autanf 
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^tfemfpcftvent^  convenir  anx  uns  &  auii 

antres, 

R,  La  première  règle  générale  ne  con^ 

vient  qu'aux  Verbes  réciproques  indi- 

reds.   Les  hommes  Je  /ont  bUtï  des  ailles 

four  leur  fureté, 

La  féconde    règle  générale    convient 

aux  Verbes  réciproques  direas,&  indi- 

refts.  Les  Remains fe  font  XGKANDis  j?ar 
la  députe  de  leurs  votfins.  Les  fujets  des  Ré^ 

pubUijue^  fuivent   ordinairement    les   loix 

qu'ils  fel font  prescrites. 

h^/premiere  exception  convient  aux. 
erbes  réciproques  direfts  &indired:s, 
dans  quelques  occafions.  j4  quelles  ex-^  , 
trémites  ne  fe  font  point  porte'  les  Calvi- 
nijies  y  pour  établir  leur  nouvelle  religion  , 
&  quelle  réputation  ne  s^ejl  point  hF/r|f'  le 
Prince  qui  les  a  diffipés  f  11  eft  mieux  en 
général  de  mettre  le  Nominatif  avant 
ces  fortes  de  Verbes, 

Ldi  féconde  exception  convient  aux  Ver- 
bes réciproqucs'direas  &  indirefts.  Les 
Amaz,on$j  fe  font  renpu  célèbres  par  leur 
courage  dans  la  guerre.  Les  premiers  Croifés 
ifiom  tenté  la  conquête  de  la  Terre  Sainte  , 
que  parce  qu  ils  fe  la  font  figure' /^/i*/  ai-^ 
fée  quelle  n'étçit. 

La  troifiéme  exception  convient  aux 
Verbes  réciproques  direâs*  indireds. 
Les  troupes  de  Charles  VIL  naurotent  pas 
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mnpiché  la  prijjp  i Orléans  ,  fi  Mes  ne  fe 
furent  LAISSE*  conduire  par  une  jeune  fille ^ 
Nous  ne  devons  point  pajfsr  de  jour  ^fans 
donner  (jnel^He  tems  à  la  fcience  que  nous 
nous  forâmes  propose'  d'étudier.      , 

La  quatrième  exception  ne  convient  ni 
aux  V  erbes  réciproques  direfts  ,  ni  aux 
îndirÈfts,  pïirce  qu^il  ne  peuvent  jamais 
s'employer  imperfonnellement ,  comme 
lesVerbèç  qui  prennent  l'auxiliaire  avoir. 

iPrefcJue  to^s  les  Grammairiens  s'ac- 
cordent fur  les  quatre  règles  générales 
que  Ton  vient  d'établir.  Mais  il  y  a  du 
potage  entre  feux  au  fujet  des  excep- 
tionsrNous'nous  fommes  conformés  au 
fentimeat  de  Régnier  Defmarais  ,  com- 
91e  à  celui  qui  doit  être .  d'une  plus  gran- 
de autorité  pour  te  qui  rcgarcie  les  diffi- 
cultés de  notre  Langue, 

Orthographe  des  jidverbxs  ^   Prépojt^ 
^         tions  &  Jnterjeiiians. 

X).  j4vez.'Vous  des  règles  générales  k  don* 
fterfur  l* Orthographe  de  chacune  de  ces  trois 
P aptes  du  difcoms  f      \ 

iR.  Non.  On  n'en  peut  donner  que  fur 
un  certain  nombre  d'Adverbes  ;  &  il  eft 
néccflaire  de  recourir  à  l'ufage  &  aux  li- 
vtc5  ,  pour  favoir  comment  s'écrivent 
les  autres  Adverbes ,  les  Prépoûtions  ic 
les  Interjcftiom. 


D.  i2 

graphe  e 

Â.Ct 
dejîiani 
&  dont 

D.E 

formatii 

D.Co 

ÈAh 

cri  vent 
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MENT  ai 

jefliCs.  ^. 
on. fait  ^ 
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préciféme 
très  où  c 


AuaMdyn^llIlj:' 


*^     '  Be  fOrthofrapht 


Ch.  Xyi.  Àat.  I.      1^5 

D.  Quels  J  ont  les  Adverhs  dont  F  Ortho- 
graphe efi  régtiliere  ? 

^-Ce  font  prefque  tous  les  Adverbes 
de Jtianiere  ,  dérivés  des  Nomsadjeaifs, 
&  dont noi^*^ cuvons  parlé  page  lyS, 

p.  En  quoi  ^onfifienrces  règles  ?• 

R*  Elles-regardent  la  terminaifon  &  l^i 
formation  dexes  Adverbes. 

T>.Comment  je  terminent-ils  ? 

-^.  Ils  fe  telrniinent  toujours  &  sem- 
crivcnt  par  j^ent  :  comme  (digtment\, 
x:oï\^dim»nem  y  dsàcmmeni  ^  moààiémen 
joliment ,  dncmenty  &c. 

D.  Quelles  fegles  [nivez^-vous  four  lej 
former  /*.  -^ 

R.  La  règle  générale  efl:  d'ajouter 
MENT  au  féminin  fingulier  des  Noms  ad- 
jedifs.  Ainfi  de  grande  féminin  àt grand, 
on. ld\i grandement',  àt  douce  féminin  de 
doux  ^  on  fait  doucement  :  de  nàuv^elle  ^ 
nouvellement  :  de  certaine ,  certainement  : 
de  fage ,  fagement  \  à' agréable  ^  agréable- 
ment, &c. 

L^£ ,  qui  précedeJa  fyllable  ment ,  efl 
toujours  muet  dans  ces  Adverbes,  hor- 
mis dans  aveuglément  ,  commodément, 
communément ,  conformément ,  impunément , 
précifément , profondément ,  &  quelques  au- 
tres où  cet  ^' eft  fermç.  , 
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Exceptians. 

i°-  tes  Noms  adjeftjfs  terminés  en  ant 
iSc  en  tnt ,  forment  leurs  adjeâiÉs  par  le 
changement  des  deux  dernières  lettres  ne 
en  mment  avec  deux  mid,  Ainfi  de  vail" 
Jant ,  on  fait  i;^/7/^mment  :  de  diligenZj 
dili^emtatni ,  &c.  excepté  lent  8c  préjent^ 
quifuîvant  la  réglé  générale  font  lente- 
ment  i  prifentemem. 

7,^.  ô^ànd  les  Noms  adjedifs  iSniflenc 
au  mafculin  par  un  /fermée  il  ne  faur 
qu'y  ajouter  w^w/  pour  en  .formerT Ad- 
verbe. Ainfi  Saïfe^  on  fait  ^w/f ment  :  de 
m^àiri y  moderemtnt  :  dcfen/e\fenfemcnt , 
&c,  &  dans  tous  ces  Adverbes  ,  IV  qui 
précédé  mem  tcftc  fermé  avec  Taccent 

aig-uQ. 

1^  Il  en  eft'de  même  des  Ndms  adjc- 

ûits  dont  les  mafculirls  font  termiijïcs  en 

I  &  en  «  ;  comme  infini,  infiniment  :  poli . 

poliment  :  abfolu ,  ah/olument  :  in^enn ,  m^ 

j^enuxnçm. 

On  écrit  pourtant  encore  ;,  furvant  la 

règle  généraue  ,^/afi>wfew/,  vraiement ,  duc- 

num  9  nnement  «  cruemem. 

Qbfirvaùçnsfur  t  Orthographe  de  quel- 
ques mots  y  (^  fur  lufayi  de  quel* 
ques  lettres. 

£)•  Q}if  "VOUS  refte-t-il  à  dire  fur  l' Ortho- 
graphe f  «^ 
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"Les  v< 
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^.  II  me  refte  à  parler  de  quelques 
mots  &  de  Quelques  lettres  dont  on  fe 
fert  foi:t  ordinairement ,  &  fur  lefquels 
il  eft  important  d  avoir  des  règles  fùrcs. 

Lts  voici. 

^^t  ou  là.   ; 

^^s'écfîitoujours fans  accent,  quand 
'i  eft  Article  ou  Pronom  conjondif  : 
c  omme  quand  je  dis,La  terre  rieprodntroic 
'ten.fi.eden'étouéchaHféepar  les  rayom  du 
(oleil,  &  humetiéepar  les  eaux  de  hplute  , 
■]Ht  la  difpofem  à  poHjfer  au  dehors  les  plan- 
tes dont  elle  a  reçu  Và/emence. 

/^^  s'écrit  toujours  avec  Taccent  grave, 
quand  il  e(l  employé  comme  Adverbe 
Aie  heu,  ou  qu'étant  à  la  fuite  d'un  Pro- 
nom demonrtratif,  il  fere  à  montrer  & 
a  defigner  quelque  objet.  Ainfi  on  écrit , 
QH_e  fattes^voHs  là  ?  c'eft-à-dire  ,  dans  ce^ 
//f//.  ^//^^-la,c'ef{-à.dire,^«  ce  Iteu.  Partez. 
d^  la  ,  c^ert-à-dire ,  de  ce  lien.  Ott  écrie 
de  nrêmc  .  cebuAk ,  celleAk ,  cet  homme  Ah  , 
^fitefemmeAky  &c. 

''■  Du  ou  dû. 

-D«  s'écrit toujounK fans  accent, 4«and 
1  eft  Article ,  &  i!  prend  l'accent  circon- 
ncxe,quandil  c{[  Participe pafif  du  Vçr- 
'Y'7"-f  ar  où  onle  diflinguc  de  l'Ar- 
ticle. Ainli  on  écrit ,  Les  Romains  ti'a- 
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soient  point  Pufagfàu  verre  pour  les  fenhrt  s  ^ 
m  du  Itrj^e  pour  Les  chemifes  ,  ni  du  papier 
récritHre.  Mais  il  faut  écrire  ,  roHs 


wur 


Miriez,  dû  renoncer  plutôt  au  jeu  &  a  la 
mauvaife  compagnie.  Rendons  h  DicMPhom^ 
mage  mi  lui  efi  à%> 

Des  ou  des. 

Des  5'écrit  toujours  fans  accent,quand 

il  cft  Article  :  mais  il  prend  l'accent  gra- 

nçe  ,  Scft  prpnonce  même  plus  ouvert, 

quand  il  eft  Prépojition  ô^  Conjonction  de 

tems.  Ainfi  on  écrit ,  La  commodité  des 

.  étriers  pour  monter  /  cheval\étoit   ignorée 

\,   des  anciens.  Au  lieu  q.u'il  faut  écrire ,  Vn 

.jeune  homme ftudieux doit fe  lever   dès  le 

K  fpim  du  jour.  Quintius  Cinçinnatus  reprit  la 

fharue ,  dès  qu*il  eut  quitté  la  Diilaturp. 

A  OM  à. 

^A  fefant  feul  un  mot ,  s'écrit  tou  * 
jours  fans  accent  ,  quand  il  eft  troi- 
ftéme  perfonne  du  fingulier  du  Préfent  de 
è  Indicatif  à\àVtïhz  avoir  ^  Sç  avec  l'ac- 
cent grave ,  quand  il  eft  Article ,  comme 
on  le  voi):  dans  ces  phrafes  :  // j^  a  moins 
de  gloire  à  vaincre  un  ennemi  »  quk  lui  par- 
donner quand  on  /*a  vaincu.  Cefi  à  la  Souf 
foie  quç  nous  fommes  redevables  de  la  décou- 
fçerte  me  fon  a  faite  d^nn  nouveau  jnonde, 
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Ce  j  ces  oa  /è ,  jes.  ' 

Ce  par  un^-eft  Pronom  dcmonftratif  ^ 
toujoiirs  joint  au  Nom  de  la  chofe  quU 
lert  aîndiquer;  &  /e"  par  une  /eïl  Pro^ 
nom  conjonftif,  toujours  jbinc  à  un  Ver- 
be :  comme  on  le  voit  dans  cette  phrafe, 
CroirieTi^voHs  que  qc  papier  fnr  lequel  vous 
ecnvez. ,  kfait  avec  les  chifons  de  Unae  qu'on 
"  ramajfe  dans  les  rues  / 

Ces  par  un  (T  efl  le  plurier  de  ce ,  Pronom 
démonftratifi  Ses  par  une  /e/l  le  plu- 
rier àtfon  ou  fa ,  Pronoms  pofTeififsjtou- 
jours  joints  à  un  Nom,  pour  marquer  h 
pofleflion  de  la  chofe  exprimée  par  cç 
Nom:  comme  dans  cette  phrafe,  Ouc 
font  devenus  ces  fameux  conquérants^^ 
t homme  aveuglé  mettait  au  nombre  de  l'es 
Dieuxl      - 

JOcur, 

Leur  efl  Indéclinabe ,  &  ne  prend  ra- 
mais d'x  à  la  fin  ,  quand  il  e/t  Pronom 
conjon<aif>  c'eft-à-dire,  quand  il  cft  joint 
à  un  Verbe,  &  qu'il  peut  fe  tourner  par 
4  eux  ou  4  elles  ;  au  lieu  que  leurs  avec  une 
s  eTl  toujours  plurier  de  leur  Pronom 
pofleflTjfabfolu  ou  relatif,  comme  dans 
cette  phrafe,  Qmnd'jevois  les  oifeauxfor- 
rner  leurs  nids  avec  tant  d'art  &  d'adrejje  , 
je  demande  quelmaitr^  leur  a  appris  lesma^ 
thématiques  &  ï architecture. 
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Mes  &c  mais. 

Mes  eftle  plurier  clés  Pronorr|s  poflef- 
Ç\(s7non  on  771a.  Afais  .qui  fe  prononce 
plus  ouvert  que  mes  ,  *eft  Çonjonftion 
àdVerfative.  Exemple,  Mes  Uvrcsmau^ 
rpent  àlfennuyé  dans  ma  foUnidt  :  mais  on 
a.  en  Id  dur  été  de  me  les  enlever. 

Dont  6\Judonc. 

'       '   '   '        .  ^    ' 
On  écrit  dont  avec  un  r,  quand  il  efi: 

Pronom  relatif  ,  c'ell-à-dire ,  quand  il 

feTapporte  à  quelque  Nom  qui  eft  au-  ^ 

paravant  ,  Se  qu'on  peut  le  tourner  par  ' 

duquel ,.  de  laquelle ,  defquels  ou  defquelles  ; 

&  on  écrit  donc  avec  linc,  quand  il  cfl 

Conjondion  conclufivc  ,  &  qu'on  s'en 

fert  pour  tirer  une  conféquence  :  comme 

dans  cette  phrafe  ,  Tous  les  biens  &  tous 

les  avantages  dont  nous  jouijfons  fur  la  terre 

'viennent  de  Dteu  >  nous  devons  donc  lui  en 

rendre  de  continuelles  attions  de  grâces. 

Quand  ou  quant. 

Quand  avecuh  d  eft  une  Conjbndlîon 
qui  marque  quelque  circonftance  de 
tems,  i&  quant  avec  un  t  eft  une  Prépo- 
fition  quj^jgouverne  le  Datif,&  qui  peut 
fc  tourner  ||ar ,  pour  ce  qui  regarde:  com- 
me dans^ette  pnrafe ,  Qud.ni  au  genre  de 
^ie  que  vous  devez,  emkrajfer  ,  nevousydc- 
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terminez,  que  qqand  vohs  'vohs  ferez,  hlen^ 
examine  y  &^  que  vohs  aurez,  confulté  un 
Dine^eur  prudent' &  fage.  .  . 

.    '         '  .  \  ■^    '.       -'  »  •    i.'   . 

Sur  OM  fur.  '     'y 

Sur  s'écritfans. accent,  quand  il  efl  . 
PrépofKion',.  &  avec  l'accenc  circo'nflc- 
3ce  ,  quand  il  efl:  adjedif  /  &  qu^l  figili- 
iîela  même  chofe  qu'^/«|/:iE^èmples  , 
four  peu  que  'Votis  voHli^/^irejrJfiexion  fur 
rtnftahiliti  des  chofes  ^Ftcibai  ,.  je  fuis 
fur  que  vous,  iious  tournerez^  vers  le  feul  bien 
réel  &  folide y.qui  eji  Dieu,    - 

Ou  &C'OU.  ' 

Ou  s'écrit  toujours  fans  accen;,  quand 
il  efl:  Corijohftion  disjonftive  ,  c'eft-à-w 
dire,  qu'il  marque  dr*ftiiiftion,*choix  , 
ou  altçrnative  :  comme/quand  on  iiic, 
Tout  nombre  e/f  pair  ou  impair.  Toute  Jub-  .• 
fiance  efl  fpirituelie  ou  mater ieU^  Oxxfhan-, 
gez,  de  conduite ,,  ou  ne  paroiJfeupUs  devant 
'VOS  amis,  j^    -    -      ',    /*    ; 

Ou  s'écrit  ave(îraccent  gravë|en  deux 
occafions.       J      •  '\    f"^ 

i"*. Quand  il  c/l:  Adverbe  delieu.  Où 
alleTL'Vous  f  Dites-moi  où  vous  demeurez  , 
(Coil  vous  venez  y  &  par  où  vous  at^ez.  paf— 
fé.  Remarquez,  l'endroit  où  noiis^  enfommes  , 
&c.  ■  ^  ■  "       "^ 

a°.  Quand  il  efl  mis  pour  les  Pronoms 
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relatifs  U(jfiel  ou  laquelUy  tant  au  fingur 
lier  qu'au  plurier.  Exemples.  Z^^  haine  & 
la  flatterie  Jont  les  écueils  où  la  vérité  fait 
naufrage ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  contre  lefqneU. 
Quels  font  les  principes  d^oh  vohs  tireZs  cette 
çonféqHence  /  c'ell-à  dïxeÀ^ffuels. 

Quelque\  tout  iL  même. 

^  Ces  trois  mots  font  le  plus  ordinaîf.e- 
sment  cm{>loyés  comme  adjedifs  décli- 
nabfés  ,  &  prennent -une  s  au  plurier  ; 
quelquefois  auffi  ils  font  employés  com- 
me aaverbes  indéclinables ,  &  ne  prea- 
nent  point  d'/  ,^  quoique  joints  à  des 
Noms  pluriers.  Nous  dirons  feulement: 
dans  quels  cas  ils  font  indéclinables. 

I  ^.  OHelque  eft  indeclinablejtoutes  les 
fois  qû^il  précède  un  adjédif/G^ii  n'eft 
pas  immédiatement  fuivi  deToojHbftan- 
tif  ;  c'eft-à-dire,  jorfque  ce  fubftantif  fe 
trdùve  avant  cjHelqnej  ou  qu'étant  après 
radjeftif,,il  en  eîî  féparé  par  la  Con- 
jonftion^«tf  &  paj:  le  Verbe  être.  Exem- 
ples. Avec  le  tems  &  U  patience^  on  ap* 
frivoife  les  animaux ,  quelque/Zr^r^/  tfu^ils 
puijfent  être.  Quelque  éloignéesicfue  /oient 
tes  planètes  de  la  terre  ,  on  en  mefure  la 
dijfance  par  les  calculs  aflronomiques. 

II  eft  encore  indédinàble  ,  quand  il 
fignifie  environ.  Excmple.^/Zj'  a  quelque 

.!  trois  cents  afis  mr^/mprimertfA^été  tro^- 
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'Vte  y  c'eft-à-dire ,  ily  a  environ  trois  ccmr 
ans. 

7.\  Quand  /o«/  ell  devant  tin  Nom 
adjeânf  ou  confidéré  comme  icelj  fuivi  de^ 

*la  Gonjondion  ^/^  > 

Si-cet  adjcdif  efl:  mafculin ,  tout  t^  in- 
déclinable,   Ainft  il  faut  écrire  ,  Les  ^n^ 

\cUns  phfïofophcs  tout  éclairés  qu^ils  étoîçrity 
i^tiBroient  les  véritables  eauffs  de  bien  des 
'effets  naturels, 

'^  Si  cet  adjedif  efl:  féminin,  &  qu'il  foit 
au  fingulier,  ou  qu'étapt  au  pliirier,  il 
commence  patiine;^confonne ,  alors  tout 
ejft  déclinable  7©^  on  écrit ,  Toute  agréa-- 
hle  &  toute  ^elle  que  foit  la  campagne ,  on 
s  y  infinie ,  /ion  rfy  ttf^HVt  compagnie  oh  des 
livres:  Ily  a  eu  des  jeunes  gens  cjui  ont  enten^ 
du  i eux -memeii  les propofiùons  d'EucUde  , 
tOU  tes  difficiles  ^ H* elles  font . 

Si  cet  adjed:if  eft  féminin  au  plurier  , 
&  qu'il  commence  par  un^oyelle,  tout 
redevient  indéclinable.  Aim  il  faut  écri- 
re ^^/^w^r^  i  la  femme' d^  les  filles  de  Da^ 
riuTy  tout afiigées*&  tout  alattues  quelles 
isohnt^ne  purent  s^ empêcher  d^ admirer  la  gê- 
ner ofité  £  Alexandre^ 

Ces  mêmes  régies  conviennent  à  tout  > 
lorfqu'il  cil  pfis  dans  la  fignification 
^entièrement.  IlsfonttQUt  refolus  de  nyplus 
retourner,  Mlle  ejl  toute  confolée,  ou  elles  fon^ 
toutes  confolees^de  leur  perte.^Aces  mots,  r/- 
les  demeurtrent  tout  interdites,       M  iiij. 
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5^1  De  f  Orthographe. 

.3*.  Mime  eft  toujours  déclinable  5 
quand  U  eft  précéclç  de  rArticlc  défini. 
jLé  même  auteur,  Lei  mêmes  livres.  Mais 

tétant  immédiatement  après  un  Nom  fub- 
ftancif  ou  un  Pronom  ,  il  n'eft  indécli- 
nableque  quand  il  eft  employé  dans  le 
fens  des  Adverbes  au^ ,  de  plus ,  ou  en 
êutre  ;  &  on  connoît  qu'il  a  cette  figni- 
fication  ,  lôrfque  fans  altérer  le  fens  de 
la  phrafe  ,  on  peut  le  tranfpofer  avec  la 
Conjoin6|ion  &  ,  avant  le  Nom  ou  Pro- 
nom. Ainfi  on  écrit ,  Les  Egyptiens  recon- 
Vêijfoient  pour  Dieux  ,  des^  animaux ,  çles 
reptiles ,  des  plantes  même  ,  c'eft-à-dire  3 
&  mèvnt  des  plantes^. 

Quand  même  précède  un  Nom  ,  ou 
qu'il  eft  joint  avec  quelque  Verbe  ,  il 
eft  toujours  Adverbe  ôc  parconféquent 
indéclinable.  ' 

De  la  lettre    h. 

Quelques  Grammairiens  '  prétendent 
qiic  quand  ïh  marque  une  afpiration  , 
clic  eft  une  véritable  eonfonnc ,  parce 
que,  comme  les  conïonnes ,  elle  ajoute 
quelque  chofc  au  fon  finiple  des  voyel- 
les, en  les  fefant  prononcer  avec  une 
modification  parriculiere ,  qui  confifîc 
dan^  un  mouveii^ent  ou  dans  un  effort 
dugofier  :  comme  quand  on  dit,  Le 
■'  Wrw,  la  harpie) le  henntj^emem ,  &c. 
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Mais  ce  qu'ajoute  Vh au  fon  fimple  des 
voyelles  ne  les  fefaiit  pas  prononcer  avec 
u^e  articulation  fenfible  &  marquée  , 
conime  quand  elles  font  jointes  aux  au- 
tres confonnes  .  mais  feulement  avec  un 
peu  plus  de  force  que  fi  elles  étoient  fans 
afpiration  ;  on  a  cru  pouvoir  dire  ,  fans 
prétendre  condamner  le  fentiment  oppo-  ' 
fé ,  que  ïh  étoit  moins  une  lettre  qu'une 
marque  d'afpiration. 

Quand  Vh  eft  précédée  d'un  c ,  elle  fert 
à  lui  donner  en  françois  un  fon  particu- 
lier que  Ton  reconnôîtra  dans  ces  mots  ^ 
chaleur^  chèvre,  cheval^  chimère  ^  chofe 
chiite.  Excepté  dans  quelques  mots  déri- 
vés du  Grec,  où  le  ch  répréfentant  le  j^^ 
de  cette  Langue ,  en  conlerve  le  fon  dur 
&  femblable  à  celui  du  k:,  comme  ,  écho  , 
méchanicjHe  j  &c. 

/y,  à  la^fuite  d'uD/^ ,  lui  donne  fans 
exception  le  fonde  Vf,  &  ces  deux  let- 
tres répréfcntent  dans  tous  les  mots  où 
elles  font  employées  le  ç  des  Grecs  qui 
répond  à  notre/:  comme  dans  ces  mots, 
triomphe  ,    vhtlofophie  ,  phrafe  ,  &c. 

Quand  Ih  cft  précédée  d'un  r,  d'un 
/,  ou  d'un  autre  confonne  ,  elle  n'en 
change  point  le  fon  &  n'y  ajoute  rien. 
Elle  marque  feulement  l'étymologie 
grecque  :  comme  dans  rhétortcjue  ^  métho^ 
de  ,  artthmettqHC ,  &c. 
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174  pâ  l'Orthographe: 
^^^^^^oit  une  faute  effentielle  contre 
1  Orthographe,de  fupprimer  Vh  dans  Ie$ 
mots  qui  la  prennent  au  commence- 
ment ,  foit  qu'elle  s'y  afpire  ou  non  ,•  & 
'  d'écrire  par  un  /les  mots  qui  doivent 
s  écrire  par/./;  :  l'ufage  ne  le  fouffre  pas- 
Ainfi  il  faut  écrire  l'honneur  &  non  l'on- 
nenr.La  philojophie  &  non  lafilofojie.^ 

A.  l'égard  des  autres  mots  où  Vh  fe  met 
après  IV ,  le  / ,  le  r  ,  ou  autres  lettres  par 
la  feule  raifon  de  l'étymologie,  &  fans 
changef^c  fon  de  la  lettre  ;  comme  cette 
raifon  d'étymologie  n'eft  connue  que  de 
peu  de  perfonnçs  ;  ce  ne  feroit  pas  une- 
faute  confidérable  d'omettre  Vh ,  à  moins 
que  ce  ne  fût  dans  des  mots  d'un  ufage 
très  -  fréquent  :  comme   dans  Jesus^ 
Christ,  C/7r///>«,    Catholicjne ,  &c.  De 
bons  auteurs  mcmc  la  retranchent  fou- 
vent  de  bien  des  mots  où  cllç  devroit 
ctre  ,  &  écrivent,  trône,  téatre ,  niétode, 
mcczmque ,  &:c.  au  lieu  de  thrine ,  théâtre, 
^c^thode ,  méchante] ue  ,  Se  ci 

De  i'\  (^  de  N   conformes  difiinyiés 
de  /'i    (^  dç  l'\i   voyelles!. 

La  prononciation  de  Vj  confonne  a- 
vant  les  cinq  voyelles  efl  fcmblablc  à 
celle  du^  avant  ^&  1:  comme  dans  ces 
V^Ois.jardm,  Jerufalm,  f ignore,  for- 
dortne,  JHm.ea/4.  *  ^ 
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Celle  de  Vv  confonnc  fe  reconnoh 
dans  lés  mots ,  vanités  vérite\  *vtlle ,  vo"  . 

Vi  &  r«  voyelles  au  contraire  fe  pro- 
noncent avec  le  fon  fimple  des  voyelles , 
comme  dans  le  mot  puni, 

Commô  17  &  T'y  confonnes  fe  pra- , 
noncent  trés-difFéremmenc  de  Vi  &  cie  Vu 
voyelles ,  ils  doivent  aufli  s'écrire  avec 
des  caraderes  tout  différents ,  &  c'efl:  K 
quoi  on  manque  trés-ordinairement.  Uj 
Gonfonne  doit  toujours  être  allongé  par. 
en  bas  ;  Vv  confonne  eft  pointu  ;  &  quand 
ils  font  voyelles  ,  ils  s'écrivent  aiafi  » 

^     .  Be  ly   grec. 

Uy  grec  n'a  par  lui  même  en  françois 
d'autre  fon  que  celui  de  Vt  fimple,  coni-' 
me  nous  l'avons  dit  page  <ç. 

Les  Romains  l'ont  introduit  dans  letir 
langue  pour  exprimer  en  certains  mots 
Vallon  des  Grecs  (t,),  &  leprononçoiem:* 
comme  eux,  c^eft-à-dirc,  comme  nous 
prononçons  notre  »  voyelle;  au  lieu 

3u'ils  doûnoient  à  leur  u  ordinaire  le  fon 
c  notre  ou. 

On  l'a  confervc  en  françois  par  ra!- 
{(Hi  d'étymologic  ,  dans  les  mots  dérivés  • 
du  grec,  où  il  tient  lu  place  de  Vapflon  : 
çonune  duns  fymde,  myjlcre ,  (Sec.  Mai6  • 
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r^         lie  Wrthoyraphe. 
au  lieu  de  lui  laiffer  le  fon  de  Vu  y  on  Iiu 
a  donné  celui  de  IV  :  en  fojte  qu'en  rap- 
prochant de  fon  origine  par  le  caraftere^ 
on  l'en  a  éloigné  par  la  prononciation. 

On  lui  a  enfuite  fait  prendre  fans  au- 
cun fondement,  la  place  de  Vi  fimple  à 
la  fin  d'un  grand  nombre  de  mots  ;  com- 
me de  fônrmy ,  luy  ,  celny  ,  ejjay  ,\Roy  ,  loy'^ 
fay  yfatmay  ,  &c.  . 

Le  meilleur  ufage  qu'on  en  ait  fait ,  a 
été  de  l'employer  dans  les  mots  où  il  a  le 
fon  de  deux  n  voyelles  ,  comme  dans 
frayeur  ,  crayan ,  moyen  ,  &c. 

Il  y  a  apparence  que  les  deux  //s'écri- 
voient  autrefois  dans  ces  mots ,  &  que  le 
dernier  ayant  été  allongé  de  cette  forte  , 
ij  y  afin  qu'on  les  diftinguât  de  Vu  avec 
deux  pointSjon  les  a  enfuite  transformes 
en  y. 

Comme  il  n'y  a  guère  que  les  gens  de  let- 
tres qui  puiflent  iavoir  par  la  connoiifan- 
ce  de  la  Langue  Grecque ,  en  quelles  oc- 
cafions  il  convient  de  le  fervir  de  ïy  grec, 
plutôt  que  de  1'/  fin^plc  ;  que  d'un  autre 
côté  Vy  ayant  un  fon  bien  différent  de 
celui  de  Vup/tlon  grec  y  il  n'en  rappelle 
qu'imparfaitement  Tétymologic;  il  lem- 
ble  que  ce  ne  feroit  pas  abfolument  pé- 
cher contre  rOrtliographe  que  d'em- 
ployer Vi  fimple  dans  les  mots  dérivés 
du  Grec,  fans  avoir  égard  à  lèuitjrigi- 
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ne ,  rufagé  en  étant  fur  tout  autorîÉ  , 
comme  il  Teft  ^  par  un  grand  nombre  de 
bons  écrivains. 

Mais  quand  il  s'agit  d'exprimer  le  Ton 
de  deux  H  voye;lles  ,  oh  peut  alors  fe 
fer vir  utilement  de  Vy  grec  ;  c'eft  un  em-  . 
ploi  qui  lui  eft  propre  &  particulier.  En 
voici  la  règle.     .  • 

On  fe  fert  toujours  de  T^  grec  pour 
exprimer  le  fon  de  deux  H  dont  le  pre- 
mier fait  partie  de  lu  fyllabe  précédente, 
&  le  fécond  entre  dans    la  fyllabe  qui  ^ 
fuit.  Ainfi  il  faut  étnrc  payeur ,  joyenx 
'Voyons  y  pays  ,  payfan,  &c.  qui  fe  pronon- 
cent comme  s'il  y  âvo'it pai-ienr  ,  joi'icHX, 
voirions  ypai'ts  y  pai-ifan'^  mais  oh  écrira 
fans  y  grec  ,  paien ,  faiance,  caûr^  aieul , 
&c.  parcequ'on^n'entend  dans  ces  mots 
que  le  fôn  d'un  ^'5  pa-ien,  fa-idnce^  car 
ter  ,  a-teiil  ^  &c, 

II  y  a  quelques  mots  où  l'on  entend  le 
fon  de  trois  i  &c  où  par  conféquent  il 
convient  d'ajouter,  un  t  fimple  à  la  fuite 
de  Vy  grec.  Ces  mots  font  les  premières 
&  fécondes  perfonnes  du  pluricr  de  l'Im- 
parfait de  l'Indicatif,  &  du  Préfent  du 
Subjon<aif  des  Verbes  qui  ont  un  r  gfcc 
avant  la  terminaifon  atu  du  Participe 
aftif. 

Suivant  la  règle  que  nous  avons  don- 
née page  12  j  ,  les  premières  cSc  fécondes 
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pcrfonnes  du  plurier  de  l'Imparfait  àe 
FIndicatif  &  du  Prcfcntdu  Subjonâiffe 
forment  du  Participe  adif ,  en  chan- 
geant ant  en  ions  Se  en  iez.  :  par  confé-^ 
quent  At  payant  on  fait  nous  payions ,  vohs 
payUTL ,  (jue  nous  payions ,  que  vous  payiez^ ; 
dtvoyam  y  nous  voyions^  vohs  voyiez,  y  que 
noHs  voyions ,  que  vous  voyiez.  >  d' employant] 
noHs  employions  y  vous  employiez.^  q^e  nous 
imployions ,  que  vous  ekipldyiez. ,  &c. 

On  conferve  çncc/re  affez  Communé- 
ment Vy  grec  dans  les  mois  yeux  ^yvre  & 
yvoire,  où  on  la  mis  fans  dt>ute  dans  le 
rems  que  Vi  Se  Vu  confonnes  ou, voyelles 
s'écrivoient  avec  \ç:s  malkes  cara(aeres,&  ^ 
pour,  empêcher  que  Ton  ne  prononçât 
jcuxyjurâyjuoire. 

Ly  grec  fait.quelquefois  feul  un  mot, 
quand  il  eft  ou  Pronom  conjonftif ,  ne 
vousy  fiez  pas ,  ou  adverbe  de  lieu ,  nousy 
courons,  ou  qu'il  rend  imperfonncl  le 
.Verbe  avoir  ^  il  y  afujet  de  croire.     " 

Du  Zi  ^ 

Nous  ne  parlerons  que  de  fon  ufaM  : 
quand  il  eft  à  la  fin  des  mots. 

Le  ^  à  la  fin  des  mots  donne  à  Ve  qui 
lé  prccedf  ordinairement ,  le  fon  de  Vt 
fermé,  comme  dans  chantez.,  lifez.finif^ 

Ccft  pourquoi  bien  as  auteurs  rçm: 


t 


ploient 
ftantifs 
lier  tern 
tez..  Va 
les  homm 
.  D'au 
xnêmes 
cent  aig 
liés ,  fenj 

Ces 
&  égal( 

Nou 
la  demi 
forme  i 
vons  ci- 
des  plu^ 
s  ail  finj 
le  X  que 
les  fecoi 
les  term 
comme, 
riezVou 

Il  y  a 
l'ufage  c 
chez. ,  al 


.  II  enl 
çois,  d( 
prononi 
ccoient 


-.^< 


de 


Ch/  XVI.    Art.  t.     i79> 

ploient  au  plurier  dès  Noms  tant  fub- 
ftantifs  qu'adjedifs,  qui  ont  leur  fingur 
lier  terminé  en  e  comme  la  honte,  les  bon^ 
teZs»  L'amitié  y  les  amitiez..  L'homme  fenfé  ^ . 
les  hommes  fenfez. ,  &G;  . 

D'autres  au  lieu  du  z.  terminent  lc5. 
^lêmes  pluriers  par  une  /  en  laiffant  l'ac- 
cent aigu  fur  /'r,  &  écuvent  bontés ,  ami^ 
tiésyfenfés.   Sec. 

Ces  deux  Orthographes  font  bonnes 
ôc  également  autorifées  par  l'ufage. 

Nous  nous  fommes  déterminés  pour 
la  dernière ,  parce  qu'elle  efl  plus  çon^ 
forme  à  1^  règle  générale  que  nous  a- 
vons  ci-devant  établie  pour  la  formation 
des  plumiers ,  en  ajoutant  feulement  une 
s  ail  fingulier  ;  &  nous  ne  fefons  fervic 
lex  que  pour  caraftérifer  dans  lesVerbes 
ks  fécondes  perfonnes  du  plurier,  dont 
les  terminaifons  ont  le  fon  de  Vé  fermé  ; 
commey^oiis  atmez.,  Vohs  donniez*  f^onsflni^ 
riet.FoHsavez.refH.  Foits  auriez, permis, &cc. 

Il  y  a  quelques  mots  à  la  fin  defquels 
l'ufage  a  confer  vé  le  z. ,  comme ,  le  nez., 
chez.,  ajfez. ,  ôcCp 

Lettres  doubles. 

Il  entre  dans  beaucoup  de  mots  franr  ^ 
çois,  des  ccj§fonncs  doubles  qui  ne  fe^ 
prononcent  pas  autrement  que  fi.. elles 
ccoicnt  fimples,  -/^^/y^cZ/rr  par  exemple  fç 
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prononce  comm  apeler  ;  &  ainlî  des  au- 
tresi 

La  plupart  de  ces  confonnes  fe  font 
confervées  doubles  dans  notre  Langue  , 
parce  qu'elles  le  font  dans  les  mots  latins 
d'où  elles  tirent  Jeur  origine.  Approuver  , 
ojfrir ,  viennent  des  mots  latins  approbare , 
ûfferre.  D'autres  f(5-redoublentlans  aucu- 
ne raifon  d'ctymologie  :  comme  dans 
combattre  ,  donner  ^perforine  ,  &C. 
"  L'ufage  eft  parcage  fur  cette  partie  de 
l'Orthographe  Françoife.  Parmi  les  au- 
teurs) il  y  en  a  qui  confervent  encore  tou- 
tes les  lettres  doubles  j  d'autres  les  ont 
toutes  Supprimées  ,  d'autres  n'ont  fup- 
primé  qu'une  partie  de  celles  qui  n'ont 
point  d'étymologie  ,  ou  qui  font  même 
coDtraires  à  l'étyfiologie  l^ine. 

Ceux  qui  confervent  toutes  les  lettres 
doubles ,  le  font  pour  ne  pas  lai  (fer  per- 
dre de  vue  les  origines  de  notre  Langue  , 
&  pour  ne  rien  changera  l'ancien  uiage. 
Ceux  qui  les  fuppriment  toutes  ,  vou-"^ 
droient  rapprocher  l'Orthographe  de  la 
prononciation,  &  la  rendre  plus  facile 
aux  étrangers.  Enfin  l'intention  dcccii\ 
qui  n'en  fuppriment  qu'une  particell  cii 
conferv;int  la  trace  des  ctymologics  , 
de  débaraffer  notre  Orthographe  d'un 
grand  nombre \le  lettres  doubles  donc 
i  ufage  n'a  aucun  fondement  folide. 
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ChacuDe  de  ces  troi^anieres  d'écrire 
a  fes  partifans.  La  prefmere  cependant 
nous  a  paai  la  plus  autorise  jufqu'ici,-& 
]a  plus  géncralemcnc  fuivie^  &  nousa- 
vons  cru  devoir  nous  y  conformer  ,  à 
l'exception  de  quelques  mors  q\ie  nous 
avon.hazardé  d'écrire  fans  IcttS  dou- 
bles :  zo\x\mQ iefoHYat ,  il  afalu  ,  c^ncLre , 
clore  ,  &  quelques  autres  ,  au  lieu  M^c 
poHrrai ,  ila  jalln  conclurre  ,  clorre ,  parc^ 
que  nous  n'avons  trouve  dans  cette  Or- 
thographe ,  rien  de  contraire  à  Pétymo- 
logie-,  ni  à  la  prononciation., 

Nous  avons  retranché  le  ç  à^fc avoir , 
parce  qu'après  de  bons  aùteurV,  nous 
croyons  qu'il  vient  plutôt  de'/://' rr^  que 
de  fcire, 

Aurelte  Tufage  efl  l'arbitre  fou  verain 
derOrthographe,aufn-bien  que  du  lan- 
gage. 11  femble  tous  les  jours  fe  déclarer 
de  plus  en  plus  contre  les  lettres  doubles  ; 
&  s'il  vient  enfin  ,  comme  il  poura  arri- 
ver ,  à  lesprofcrire  abfolument,  tou- 
tes les  raifons  d'étymologie  ne  feront  pas 
capables  de  les  rappeller. 

f  retranchée. 

Maigre  toutes  les  dppofitions  de  beau- 
coup d'habiles  gens  ,   &  de  l'Académie 
clic  -  même  ,  l'ufage  cil  venu  à  bout  de 
'faire  fuppnmcr  généralement  la  lettre  s 
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du  milieu  des  mots  où  elle  ne  fe  pronôn» 
ce  pas,  fans  aucun  égard  pour  fon  étymo- 
logie.  Ainfi  on  écrit  maintenant  maure , 
honnête ,  fetois  y  écrire ,  répondre  ,  &G,  Au 
lieu  de  TnaiJlre,.honnefieyyefiois,  efcrire^  ref^^ 
ptfndfe ,  &  on  n'admet  Vf  au  milieu  des 
mats,que  quand  elle  s'y  prononce  :  com- 
me dans  efprit  ,efiime  yejpérance  y^rotejla^ 
ûanjôcc*      ' 

Zettres  majufcuUs  ou  capitales.     * 

C'ell  aîniî  qu'on- appelle  les  grandes 
lettres. 

Elles  fe  mettent  toujours  au  commen- 
cement des  Noms  propres  de  Dieu ^^  An- 
ges y  d'hommes ,  de  Royaumes  ,  Provinces  , 
failles ,  Bourgs^  Villages  yChattanx^  Mers  ,  ^ 
Fleuves  82:  RivièteSm 

Les  noms  de  dignités  &  de  qualite's 
Vccrivent  aufli.  avec  des  majufdules , 
quand  on  en  fait  l'application  à  quel- 

3ue  fujet  particulier  :  comme  quand  on 
it  le  Roi^  c'eft- à-dire  y  Je  Roi  de  France  y 
tJ^mpenur  de  la  Chine ,  le  Duc  d^ Orléans ,  ' 
U  Prince  de  Conii ,  U  Comte  de  Touloufe , 
&c.  Mais  fi  ces  mêmes  noms  de  digni- 
tés &  de  qualités ,  font  pris  dans  un  lens 
général  y  Se  fans  aucune  attribution  par- 
ticulière ,  on  les  écrit  alors  avec  les  let- 
tres ordinaires  :  comme  on  le  voit  dans 
CCS  ghirafcs.  Vn  roifage  &  pieux  fait  le  bof{^ 
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hiur  de  fes  fujets.  La  mort  n^ épargné  pas 
plus  les  empereurs  ni  les  princes  ,  que  les 
autres  hommes, 

hts  majufcules  fè  mettent  encore  au 
commencement  des  noms  de  Tribunaux 
&  de  JuriCdidio  ns:  comme  le  Parlement, 
le  PrtjUial ,  &c. 

Au  commencement  des  noms  de 
Sciences ,  d'Arts  &  de  Profefrions,quand 
elles  font  le  principal  fujet  du  difcours. 

Enfin  au  commencemient  du  premier 
mot  d^un difcours ,  aune  phrafe ,  &  d'un, 
vers,  pour  y  mettre  plus  de  diftindioQ. 
&:  de  netteté.. 

A  llnea. 

On  appelle  écrire  a>  linea ,  recommcn!^ 
cer  une  nouvelle  ligne  ,  quoique  la  pré- 
cédente ne  foitpas  entièrement  remplie* 
On  doit  le  faire  toutes  les  fpisquecc 
que  l'on  a  à  écrire^  n'a  pas  une  liaifon 
"prochaine  &  immédiate  avec  ce  que  l'on 
a  déjà  écrit:  comme  on  peut  le  reconr- 
noitre  dans  tous  les  ^  linea  de  cet  Ou- 
vragCâ 
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D.  A^U'ENTENDEZ-VOUS/^^rAccCnt 

V^^  R.  J'entends  une  certcunc  mar 
gue  qu'on  met  fur  les  voyelles  ou  fur  k. 
lyllabes,  pour  les  faire  prononcer  d'un 
ton  plus  fort  ou  plus  foible,  &  pour  mar-^ 
quer  les  diverfes  inflexions  de  la  voix. 
D.  Combien  y  a-t'il  dé  jortcs  ^'Accents' 
R.  11  y  en  a  de  trois  fortes:  favoir,!'^^^^ 
Xtm  aigu  ('),  ï Accent  grave  Ç)  &  1'^^- 
cent  circonflexe  Ç), 

{     D,  Quel  efl    dans  l'ecritHre  l'f^fag^    U 
plus  ordinaire  des  Atccntsl 

R»  1°.  L'-^rcfwr.t/^«  fe  met  fur  tous  les  e 
fermés,ff)itau  cornmencement,foit  au  mi- 
lieu ,  foie  à  Ja  fin  des  mot^  :  comme  dans 
n/érite,  temerttéjes  amittes  ,  les  traités  ^  c^c- 

^°-  VAccetit  grave  fe  met  fur  les  è 
fort  ouverts  fuivi$  d'une  /  à  la  fin  des 
mots,  comme  dans  procès ^  après,  auprès , 
dès  ,  prégris ,  accès  ,  &c. 

U  fc  met  encore  fur  a  lorfqu'il  eft  Ar- 
ticle, pour  le  diftinguer  d'^  Verbe  >•  Im 
/4  Adverbe,  pour  le  dillingucr  de  Lt 
Article  ou  Pronom  conjonftif;  fiir  oif 
Adverbe  j  pourledilîinguer  de  on  Coii- 
jonftion  ,  &c.  ^ 

Quelques  Grammairiens  veulent  que 
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Ton  mette  encorç  Y  Accent  grave  fur  les   . 
è  ouverts  au  commencement  &  au  milieu 
des  mots ,  &  que  l'on  écrive ,  z,ile ,  règlc^ 
Poète  ,  rifpèéter ,  Uimiere  ,  règne ,  &;c. 

Mais  cette  pratique  nous  paroit  égale- 
ment inutile  &  embarafllmte.  Voici 
quelques  rcflexiows  à  ce  fujct.         * 

Les  è  ouverts  fe  trou  vent ,  ou  au  com- 
mencement d'une  fyllabc  ,  &  tuivis 
d'une  conlonne  ,  comfiiie  dans  ef-prît  ; 
ou  au  milieu  d'une  fyllabc  ,  6c  entre 
deux  conlonncs,  comme  dans  per-nns  ; 
ou  à  la  fin  d'une'fyllabe  ,  &  précédés 
d'une  confonne  ou  d'une  voyelle  ,  corn-  - 
me  dans  viode-le  ,  itwne^re,  ^ 

Dans  les  deux  premières  drconRances, 
les  <?lônt  néceflairement*ouverts  àcaule 
de  la  confonne  cjont  ils  font  fuivis,&  avec  . 
laquelle  ils  fopt  lïé^  ,  defortequ  il  ne  fc- 
loit  pas  pofltble  de  les  prononcer  autre- 
ment fans  fciirc  violence  à  l'ufagc  &  au  - 
génie  de  notre  Langue  :  comme  on  peut 
le  reconnoître  dans  ces  mots  /^r-ralfer , 
cru-#/-Iement ,  re-Z-^f^-table  ,  w^r-tement, 
ob-;>/,  mor-/<?/,  6cc.  Par  conféquent  Ve 
étant  naturellement  xiuvert.dans  ces  fyl- 
labes,  il  n'a  pas  bcfoin  de  Vyiccent  gra- 
ve, 

La  manière  de  prononcer  IV  au  com- 
mencement ou  au  milieu  d'une  lyllabe  , 
cil  tellemcur  dépendante  dq  la  confon- 
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ne  fuivantc,  qu'il  eft  plus  ou  moins  ou- 
vert, à  proportion  que  cette  confonne 
demande  une  ouverture  de  bouche  plus 
bu  moins  grande  :  &  c'eft  par  cette  rai- 
fon  que  d^ns  imperceptible  ^  per  it  pro^ 
nonce  plus  ouvert  quç  rèr/?.  / 

Les  feules  confonhes  m  ,8c  n^  au  lieu 
de  faire  prononcer  ouvert  1'^  qui  les 

E recède  dans  une  fyllabe,  lui  donnent 
:  fofi  d'un  a  pu  d'un  e  riâzal  :  comme 
dans  ces  mots,  en-iètc-ment ,  ew-nemi, 
r;w-ploi ,  rwirporte-wr;^/ ,  &c. 

Il  y  a  néanmoins  quelques  mots  que 
rufage  apprendra  bu  iV.fe  prononce 
muet ,  quoique  fuivi  de/deux  confonnes, 
comme  appclUr  ,  rtjftmir  ,  fe  ïtffoHve- 
nir.  Sec*  Mais  alors  les  deux  confonnes 
doivent  être  regardées  comme  une  feu- 
le^ &  comme  n'ayant  aucune  liaifon  avec 
IV  qui  les  précède ,  appe-lef^e-fentir  yfe 
ré'/oHvenir. 

Tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  tloic 
auffi  s'appliquer  à  Ve  qui  fc  trouve  dans 
la  dernière  fyllabe  d*un  mot,  lorfqu'il  fe 
joint  dans  la  prononciation  avec  la  con- 
fonne qui  le  fuit:  comiî^c  à  la  fin  des 
mots  ,  avec  9  relief  ^  éternel  y  hiver  ,  fnjet  , 
&c.  Et  s'il  n'cft  point  ouvert  dans  ces 
mots  ,  hleij  clef^  atmer ,  flivier  ,  hommes  , 
&c.  c'eft  qu'il  n'emprunte,  rien  du  fon 
des  confonnes  dont  il  cil  fuivi* 
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Dans  iîiw^r  &  dans  tous  les  Infinitîfe 
de  la  première  conjugaifon ,  Ve  fermé 
devient  ouveBf^  lorique  rinfinitif  cft 
fuivi  d'un  mofl!}ui  <:ommence  par  une 
voyelle  ou  par  une  h  non  afpirée ,  par- 
ce qu'alors  Vr  fe  prononçant ,  il  chan- 
ge naturellement  la  prononciation  de- 
IV  quUe  précedj^.  Ainfi  Ve  de  Tlnfinitif 
mmer  jç.^  fermé  à^kXis  aimer  la  letinre ,  & 
il  e;,ft  ouvert  dans  aimer  4  lire. 

Dans  les  monofyllabes,  c'eft-à-dire , 
dans  les  iriots  d'une  fyllabeJV  fuivi  d'une 
s  eft  toujours  ouvert,  les,  dés  ;  mes ,  tes, 
fes ,  ces.  On  met  V Accent  grave  fur  dès  ^ 
pris j  très.  Adverbes,  parce  que  le  s'y 
prononce  pl^is  ouvert  que  dans  les  mo- 
nofyllabes précédents. 

A  l'égard  de  Ve  dans  la  troifiéme  cir- 
conftance,.c'e(l-à-dire ,  lorfqu'ilefl:  à  la 
fin  d'une  fyllabe,  &  précédé  d'une  côn- 
fonne  ou  d'une  voyelle  ,  an  peut  avan- 
cer comme  une  règle  généi^ale ,  qu'il  eft 
toujours  ouvert  quand  la  fyllabe  qu'il 
termine,  eft  la  pénultième  ou  favant- 
dernierc  d'un  moc»  &  que  la  dernière  finie 
par  un  e  muet,  foit  que  cec  e  miiec  foie  fui- 
vi d'une  /,  comme  dans,  les  pluriers  des 
Noms,  ou  des  deux  lettres  nt,  com'tnc 
dans  les  pluriers  des  Verbes.  Aîniî  on 
prononcera  Vc  ouvert  daiis  les  pcnultié- 
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mes  fyllabcs  des  mots,  Efpece  ^fieck  ,  rf- 
mtdis ,  rtgU ,  cêlUgues ,  parallèle ,  phénome- 
neiycara tiete  j," corner e  ,  pianeus ,  élevé ,  ils 
fcjjedent  ,  «//  chancelé nt  ,  ib  cênfiderent  9 
tU  imerpretent ,  tls  élèvent^  &c. 

Si  cette-rcgle  générale  a  dés  excep- 
tions,  cène  peut  être  que  dans  qiielqucs 
mots  en  e'^e ,  cojnme  collège ,  piège  ^  fi^g^  > 
&c.  où  l'on  pronpnce  alTe2  ordinaire- 
ment Ve  pénultième  comme  tin  é  ferme. 
Cette  règle  générale  paroît  fondée 
dans  la  nature  mémt  de  la  langue.  Com- 
me les  e  muets  qui  font  à  la  fin  des  mot3, 
n'ont  qu'une  chiite  fourde  qui  fait  baîffcr 
&  précipiter  en  quelque  forte^  le  ton  de 
la  voix,  il  e|l  naturel  qu'elle fe  relevé  & 
fc  foutiennc  davantage  fur  la  fyllabe  pré- 
cédente, pour  regagner  d'un  côté  ce 
qu'elle  perd  de  Tautre.  Or  la  voix  ne  peut 
gucre  appuyer  fur  IV  qu'en  iui  donnant 
un  fon  ouvert  ;  par  confequent  c'eft  une 
efpece  de  néceflité  que  Vc  foit  ouvert 
dans  la  pénultième  fyllabe  des  mots  qui 
fiaiifent  par  un  e  muet.   On  auroit  mé- 
ise  dé  la  peine  à  l'y  prononcer  autre- 
ment, &  le  fermé  ou  muet  ne  renâroi: 
.  en  cette  occafion  qu'un  fou  défagréablv: 
&  forcé.  ^ 

Cette  prononciation  de  Me  ouvert  ell; 
fi  naturelle  &  fi  propre  à  la  Langue  Fran- 
(ûife,  que  les  c  muets  dans  la  péndtic- 
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me  3e  pluficurs  Verbes  deviennent  ou- 
verts,  lorfaue  I^  dernière  fyllabe  prend 
IV  muet.  Ainfi  on  prononce  avec  Ve 
muet ,  jener  ,  acheter  ,  mener  ,  appelUr  ; 
-mais  il  faut  piranoncer  avec  ïé  ouvert,/c 
jette  9  j  acheté  ,je  mené  ,  j'appelle. 

En  général  les  V  qui  terminent  d'au- 
tres fyllabes  que  la  pénultième ,  ou  qui 
terminent  b  pénultième  dans  les  mots 
dont  la  dernière  ne  finit  pas  par  un  e 
muet ,  font  fermés  ou  muets,&  prenn  .'rit 
to\i]om^^ Accent ^igH^  s^ils  font  fçrr.és, 
pour  les  diftinguer  des  e  muets  :  comme 
dans  ces  mots ,  Répandre  ,  defir ,  détour  , 
retenir  y  méconnohre  yreconnottre  ^  répétition^ 
féjour.i  moHvement  yféparément  y  &c. 

Il  eftaifé  de  conclure  de  tout  ce  qu'on 
vient  de  dire,  qu'à  l'exception  de  quel- 
ques mots ,  les  e  ouverts  n'ont  pas  be- 
foin  d'être  marqués  de  V^icant  grave  ; 
puifque  ce  fon  leur  eil  naturel  c^ns  les 
endroits  où  ils  font  employés ,  &  qu'on 
ne  pouroit  les  prononcer  autrement , 
fans  forcer  Tuiâge  de  la  Langue. 

3**.  U Accent  circonflexe  ne  fe  met  & 
ne  doit  fe  mettre  \  comme  nous  l'avons 
dit  page  4  ,  que  fur  les  voyelles  lon- 
gues tant  au  milieu  qu'à  la  fin  des.  mots; 
comme  dans  empêchement ,  entêtement  , 
problème ,  Jupreme  j  cite ,  gite ,  flûte  ,  dépot\ 
aujJi'tSt  9  iamvt  j  arrêt ,  intérêt ,  cScc.      ' 
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^o  'Des  Accents. 

Lôrfquc  Ve  cft  long ,  il  cft  prcfqtjtf 
.toujours  très-ouven  ,  copme  on  le  f e- 
connoîtrâ  dans  les  mots  précédents  :  mais 
il  n'efl  long  &  il  ne  prend  ^  Acccem  cir-^ 
conflexe^ 3Xi  milieu  des  mots,  que  quand 
il  efl  à  la  fip  d'une  .fyllabe  ,  &  que  çc 
n'eft  pasla  çonfonne  fuivante  quilefaic 
prononcer  très-ouvert.  Ainfi  il  ne  prend 
point  Y  Accent  circonflexe ,  dans  vertu  »  per- 
mis ,  guerrier ,  &c.  parce  qu'il  n'y  eft  pas 
long,  quoique  très-ouvert. 

BiçQ;  des  gens  croient  que  V Accent 
iirconflexe  eJt  mis  (împlement  pour 
iharqùer  quelque  lettre  fupprimée ,  & 
qu'on  ne  l'emploie  par  exemple  dans 
honnetf  j  que' p^trce  qu'on  écrivoit  autre- 
fois honnéfie  ,  &  fur  Ce  principe  ils  écrir 
vent  encore  zvtcV  Accent  ctrconflexe  , 
apperfH  ,  cçnnli/vii ,  pii ,  Sec.  par  la  feule 
jaifon  que  dans  l'ancienne  Orthographe 
on  écrivoit  apperçeu^connea ,  veu^peHyôcc. 

Il  eft  vrai  que  dans  honnête  &  dans 
plufieurs  autres  mots  ,  VAccent  circon- 
flexe eft  mis  à  la  place  de  Vs  \  mais  c'eft 
iimlcment  dc^  les  fyllabes  longues,  5c 
ou  laJettrc  /  né  fervoit  qu'à  étendre  le 
fon  de  la  voyeuc.  A  l'égard  des  autres 
mots  dont  la  nouvelle  "Orthographe  a 
retranché  quelques  lettres ,  il  nous  paroît 
iputilc  A  les  remplacer  par  Y  Accent  ctr- 
çonfiexe.  C'cft  éviter  une  inutilité  par 
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une  autre.  Dailleurs  eft-il  bien  irpportanc 
defe  reflTouvenir  par  une  marqtie .  parti- 
culière ,   des  lettres  que  l'on  a  fuppri- 

mcfs  dans  plufieuriim,otsf  Nous  pcnlons 
néanmoins  qu'il  eft  à  propos  de  confer- 
vcr  cet  Atcem  dans  certains  mots  pour 
prcveni?  quelque  équivoque  :  com- 
me dans  dk  Participe  ,  pour  le  diflin- 
guer  de  du  Article  ;  dans  skr  Adjedif  , 
pour  le  diftinguer  de/«r  Prépofition,&c. 
Du  reite  fon  emploi  doit  toujours  être 
de  marquer  les  voyelles  ou  fyilabes  lon- 
gues. 
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ART  I  CL  El  IL 

T>e  la  Ponctuation  ^  de  quelques  fizu^ 
tes  dont  onfefert  en  écrivant. 

P.  De  la  Ponctuation. 


U'est-ce  (jue  la  Ponauation  ? 
R..  C'ell  la  manière  de  mar- 
quer elî  écrivant,  les  endroits  d'un  dif- 
cours  ,  où  Ion  doit  s'arrêter,  pour  en 
diftinguer  \cs  parties ,  ou  pour  repren- 
dre hateine. 

D.  La  Ponftuation  eji-elle  à^un  ufagc 
fort  arfcien  r 

X.  Non. Elle  étoit  inconnue  aux  Grecs 
&  aux  Latins  qui  écrivoicnttout  de  fui^ 
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t9*         l)e  la  Ponîluation. 
te ,  &  fans  aucune  interaiption  :  &  elle 
a  été  introduite  par  les  Grammairiens 
^es  derniers  fiecle5,pour  donner  plus  de 
clarté  au  difcours, 

D.  De  quelles  notes  ofi  caratleres  fe  fert^ 
$n  ponr  diJlinoHer  les  parties  dn  difcours  ? 

R,  On  fe  ferç  de  la  f^tr^nte  ( ,  )  du  Point 
avec  la  vir^nle  (  ;  )  des  deux  Points  (  :  ) 
du  Ppinf  ( .  )  du  Point  interrogatif  (  ?  )  ^ 
fiuPçinf  admiratif(\) 

D.  j^ue  faut'ilfavoir  avant  que  d'entrer 
dans  l'exj?licatim  de  cfs  différents  caraEleresî 

R.  Il  faut  fa  voir  ce  que  c'eft  que  Phra- 
fe  Se  Période^ 

II  y  a  de  trois  fortes  de  Phrafes  :  favoir, 
la  Phrafe  fimple ,  la  Phrafe  comfofée  ,  & 
Ja  Phrafe  complexe. 

Toute  Vhrafe  (  ou  Propofition  )  doic 
avoir  au  moins  un  Sujet  Se  un  ^ttnht. 

Le  Sujet  d'une  Phrafe  eft  ce  dont  oa 
affirme  ou  dont  on  nie  quelque  chofe. 
On  rappelle  encore  Nçminatif  du  Ferbe, 

Vjittrihut  eft  ce  que  Ton  affirme  ,  ou 
ce  que  Ton  nie  du  lujet,  &  il  eft  ordi- 
nairement exprimé  par  Je  Verbe  avec 
fpn  régime. 

Ainn  dans  cette  phrafe  ,  I^e  foleil gon- 
toerne  les  faifons  :  lefoleil  eft  le  fujet  donc 
^affirme  quelque  chofe;  Se  gouverne  la 
faifons ,  eft  Tacuibut,  OU  ce  que  j'affirme 


C 

Ij^Ph 
fujet  &  ( 
rbinatif  6 
me  : con 

'  Lîx^Ph 
plufieurs 
fujet  &c  \ 

ffujêfs  &  ] 

La  lun 
leur  luuiii 

Aiéxa\ 
Us  rois  y 

Ni  les  ; 
grands  ai 
cbajfer  la 
fede  ^  ni  < 
de  chagri 

La  Ph 

proprem 
mais  don 
les  deux 
Phrafes  c 
quelques 
Les  PI 
ou  de  Ta 
cju^que 
Phrafes  i, 

amenées 
des  Pron 
ou  par  d 


-"««i{ite^ 


T^a      lyt jy^^Çlé»  ^4.}»>êM 


-«.«ttli^- 


Cm.  XVI.  Art.  ÎII.    195 

La  Phrafeftmplet^  celle  qui  n'a  qu'un 
fujet  &  qu'un  attribut ,  ou  un  feul  No- 
ïOinatif  &  un  feul  Verbe  avec  fon  rcgi- 
iné  :  comme ,  Le  foltii  é clair t  la  lune. 

LdL^Phrafe  compofée  cd  celle  qui  a  ou 
.  plufieurs  fujets  &  un  attribut,    ou  un 
fujet  &  plufieufs  attributs,  ou  plufieurs 
ffuj^s  &  plufieurs  attributs.  Exemples. 

La  lune  &  Us  antres  planètes  reçoivent 
ieur  lumière  du  foleil. 

Alexandre  a  été  le  plus  généreux  de  tous 
les  rois  ,  &  le  vaincjHeur  de  Darius» 

Ni  les  matfons  j  ni  lei  terres  ,  ni  le s' plus 
grands  amas  d'or  &  d'argent  ,  ne  peuvent 
chajfer  la  fièvre  du  corps  de  celui  (]n^  les  pcf" 
fede  ,  ni  délivrer  fon  efprit  d'inquiétude  &^ 
de  chagrin,  '  i 

La  Phrafe  complexe  eft  celle  qui  n'a 
proprement  qu^un  fujet  &  qu'un  attribut  : 
mais  dont  le  fujet  ou  l'attribut  ,  ou  tous 
les  deux  enfemble  renferment  d'autres 
Phrafes  qui  les  modifient ,  &  y  ajoutent 
quelques  circonftances. 

Les  Phrafes  qui  dépendent  du  fujet 
ou  de  l'attribut,  &  qui  les  modifient  en 
cju^que  manière  que  ce  foit,  .s'appellent 
Phrafes  incidentes',  Se  font  ordinairement 
amenées  dans  la  Phrafe  principale  ,  par 
des  Pronoms  relatifs ,  par  des  Participes, 
ou  par  des  Conjonftions.  Exemples. 
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194         De  la  PènFhation: 

fftnrxi,  5ofn  couritcr  écumant  féûi  un  maître  intrépide , 
'  Nage  tout  orgueilleux  de  la  main  cjuhe  guide. 

^liflToii.  Sous  un  air ferein& tranquille  yilformon 

(  Louis  XIV.  )  ces  foudres  dont  le  brun  a 
retenti  par  tout  le  monde  ^  &  ceux  qui  gron- 
dent encore  Jur  le  peint  d' éclater. 

Les  Phr a/es  incidentes  qui  modifient  le 
fnjet  ou  l'attribut,,  peuvent  encore  être 
clics-mcmes  modifiées  par  d'auircs  phra- 
fes  incidentes  :  comme  quanJ  J  es  u  ^ 
Chkist  dît  ;  Celui  qui  fera  la  volonté  d 
-mon  Père  qui  eft  dans  le  Ciel  y  entrera  dan: 
le  Royaume  dec  Ctenw 

Une  Phrafe  peut  être  compofcc  &: 
complexe  tout  enfemble,  fi  elle  a  plu- 
/îeurs  fujets  ou  plufieurs  attributs  ,  &c 
oueccs  fujets  ou  CCS  attributs  foient  mo- 
difiés par  des  Phrafes  incidentes.  Exem- 
jple. 

L*efiime/ïnQulierequefitAUx(jùi^reh 
Grand  des  poires  d'Homère ,  &  ïe^fÊ^ds 
^Hil  eut  dans  le  fac  de  la  Ftlle  de  Jhehes  , 
pQur  la  mémoire  de  Pindare  ,  ne  lui  ont  guère 
moins  acquis  de  réputation  que  toutes  f es  con- 
quêtes, 

La  Période  eft  un  aflcmblagc  <le  plu- 
C^urs  Phrafes  ou  fimples,ou  compofces , 
pu  complexes  ,  dépendantes  les  unes 
;;.  des  autres,  &  liées  enfemble  par  des 
Conjonftions  ,  pour  faire  ur>  fens  com^ 
pict ,  &  ne  former  qu'un  feul  tout.  E- 
xcmplé. 
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Si  vous  êtes  réfplus  ,  Mcflieurs  ,  d'imiter 
Philippe^  ce  tjue  JHfijt^ici  vohs  n^aveL  pas 
fait  y  fi  chacnn  veut  s'employer  de  bonne  foi 
Pour  le  hten  public  \  IfrS  riches  en  contrit 
buant  de  lenrs  biens ,  les  jeunes  en  prenant 
les  armes  >  enfin  ,  pour  tout  dire  en  peu  de 
m.ots\f  fi  vous  voulez^  ne  vous  attendre  cjuii 
fVoHS'memes  ^  &  renoncer  à  cette  p'arejje  qui 
vous  lie  les  mains  ,  en  vous  entretenant  de 
Vefpérance  de  cjuekfue  fecours  étranger  î  avec 
l'aide  dis  Dieux  ,  vous  réparerez^bien-tot  vos 
fautes  &  vos  pertes  ,  &  vous  tirerez^  ven- 
çearice  de  voire  ennemi. 

Les  parcics  qui  compofcnt  une  Phra- 
it  ou  une  Période  ,  en  font  appeilces 
les  Membres, 

Les  Membres  d'une  Plirafe  font  les 
Phrafes  incidentes  qui  en  modifient  les 
fojets  &  les  attributs. 

Les  fujets  &  les  attributs  fimples  Se 
fans  modification ,  r^'cn  font  appelles  que 
hsparties,k  caufe  de  leur  peu  actendue. 

Les  Membres  d'une  Période  font  les 
Phrafes  ou  fimples,  ou  compofécs  ,  ou 
complexes  ,  dont  elle  efl  formée. 

D.   Qjtel  efl  l'ufage  de  la  V  irgulc  ? 

R.  GrV^peut  dire  en  général  qu'elle 
s*emploie  dans  tous  les  endroits  d'une 
période  où  Ton  peut  faire  nâturellemenc 
une  paufe,  quoique  le  fens  ne  foit  pas 

fini,  âcque  l'on  attende  encore  quelque 

»  «^  -I  •  •  • . 
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9.06        Di  U  ponBu4ifM, 
chofe  pour  rintcîlige^cc^^îa  pcilifcc. 

Ocft  avec  la  Virgule  que  Tdn  diflin- 
gue  ordinaircmchc  les  jianics  ou  mem- 
bres de  la  Phrafc  ,  &  les  membres  de  la 
Période ,  qjjand  elle  efl:  courte:  comme 
on  le  voit  dans  ces  phrafes  , 

Sk  la  bonne  chère  &  le  luxe  de  la  table 
feuvent  procnrer  quelque  foUde gloire^  Lu^ 
chHus  étoit  le  plus  grand  homme  defon  tems, 

iJhiftoire ,  laÇéographie ,  le  Blafon  y  la 
^jMu/tque  y  la  Grammaire ,  font  des  /denses 
&  des  Arts  quil  convient  aux  Dames  d'é- 
tudier^ 

Boire ,  manger  %  dormir ,  ]ouer ,  fe prome- 
ner ^  fe  iiijiter  )  font  les  occupations  les  plus 
ordinaires  des  personnes  du  grand  monde. 

XJn  dif cours  doit  être  prononcé  clairement  ^ 
dijiiniiement ,  noblement  &  ^vivement. 

La  modtflie^  qui  femhle  ]etter  un  voile  fur 
Us  plus  belles  allions ,  ^  qui  Weft  attentive 
qu*a  les  couvrir ,  fert  malgré  elle  à  les  relever 
davantage  y  &  4  leur  donner  «/;  lujlrequi  les 
rend  plus  éclatantes.  ^      -      ' 

II  paroit  inutile  d'expliquer  en  détail 
quels  font  les  endroits  d'une  Période  où 
Ion  peut  fcrepofer,  &  où  par  confé- 
quem  il  faut  mettre  la  Virgule.  On  les 
cpnrioltra  aifément ,  pour  peu  que  Ton 
faflc  diatfcntion  à  ce  qu'on  lit,  ou  à  ce 
qu^on  écrit. 

Nous  obfcrverons  feulement  que  les 
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Conjonftions   &  ,  wi,   oh,  comme  y-  & 
quelques  autres  tiennent  lieu  de  la  Vir^ 

fuie,  quand  les  termes  qu'elles  alTem-' 
lent  font  fimples  &  courts  :  comme? 
quand  on  dit.  L'exercice* &  la  frugalité 
fortifient  le  tempérament.  Je  ne  veux  plut 
*vous  voir  m  vous  parler^*  Jt  faut  fatis^ 
faire  a  la  fuftice  de  Dieu  dans  ce  monda 
OH  dans  C autre,  f  agis  comme  vous  me  Ca^ 
vez.  ordonnée 
Mais  oa  met  laVirguIe  avant  cesCott-» 

i'onâions,  fi  les  termes  qu'elles  affem- 
)lent,  font  accompagnés  de  circon(lan^ 
ces  ou  de  pbrafes  incidentes  :  comme 
quand  on  à\l<iV exercice ciue  l'on  prend  i  la 
chajfe  y  &  la  frugalité  que  l'on  obferve  danf 
Us  repas  ,  fortifient  le  tempérament.  Je  nef 
veux  plus  votés  voir  dans  l'état  ok  vohs  êtes  , 
ni  vous  parler  des  rifquct  cjue  vous  courez.^ 
Ji  faut  fatisfaire  À  la  jujiice  de  Dieu  dans  ce 
monde ,  oHr  s'attendre  À  en  iproityer  toute  la 
vigueur  dans  Cautro^.  iJ'^git  dans  V affaire 
dont  vous  nCavex^  confié  le  foin  ^  comme  vont 
me  t'avez,  ordonnj  par  votre  dernière  lettre^ 
D.  Q^lefi  l'ufage  du  Point  avec  la  vir- 
gule ,  er  des  deux  Points  ? 
.  R.  Ceft  en  général  de  marquer  un  plus 
grand  repo^  que  la  virgule. 

I**.  \at  Point  avec  la  vtrgulc  s^ emploie 
ordinairement  pour  féparcr  les  princi- 
paux membres,  d'une  période ,  quaad  il^ 
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^  DHa  Ponfhation. 
font  longs,  &  qu'ils  repfermeQC  d'autres 
membres  ou  parties  féparées  par  des  vir< 
gulcs  :  ou  pour  diftingucr  ccrtaincs-phra- 
ics  ajoutées  aux  précédentes,  de  manière 
qu'elles  fervent  à  les  expliquer  ,  ou 
qu'elles  en  dépendent  pour  leur  régime , 
&  qu'ainli  elles  en  font  comme  de  nou- 
velles parties.  C'cft  ce  qu'on  rcconnoî- 
tra,  dans  cette  période  > 

Om  y  Monfienr ,  ^^<  Vigmrance  rabaifr 
f$  tant  ijUillev^udra^  C Eloquence  &  la  Poé^ 
ficj&  traite  les  hahles  écrivains  de  gens 
iPHtiles  dam  lés  Etats\noHs  ne  craindrons 
pas  de  ie  dite  à  l* avantage  des  Lettres  & 
de  çt  Cerfs  fameux  dont  vms  jattes  mainte- 
nant far  tie  i  du  moment  ejue  des  efpritsfn^ 
bljimes  »  ^fétffant  de  bien  loin  les  bornes  com^ 
muneiy/0  diflingêéent  y  s*immortaltfent  far 
dis  chef- d^ûSHvres  comme  ceux  de  Aionfte^r 
nfetre  frère  s  ejuelqHe  étrange  inégalité  ijne 
durant  leur  vie  la  fortune  mette,  entre  eux  & 
Us  pins  grands  héros  ,  afres  leur  moft  cette 
différence  cejfe.  . 

a^.  Les  diiéx  P«/«^i  marquent  un  plus 

SBand  r^os  que  le  Point  avec  la  virgule , 
:^  fer  vent  à  diftingucr  des  phrafes  ou 
mjembréS'quifuppofent  les  premiers  fans 
en  dépendre  abfolument:  en  forte  que 
le.fens^de  ce  qui  précède  les  éUux  Posttts 
cfl  fini  „-  &  que  ce  qu'on-  ajoute  enii^itc  , 
n'eilijuc  pour  retendra  ou  réclaixcir  ; 
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comme  on  le  voit  dans  ces  phrafes , 

J^ofciHs  efl  Hn  fi  ixctUent  a^iéMr ,  iju'H  qu 
farcit  feul  digne  de  monter  fur  l\  (héatre-  r«"^<i' 
fnaùd'Hr?  aHire  coté  il  efifihomm^  de  bien  ,  '^'^''"' 
^Hilvaron  feul  digne  de  ny  monter  jamats.  ■ 

•Maintenant  Athènes  parohaVo\r  échoné: 
ginre  de  maihenr  commun  à  tous  le\  mortels,  potu  c 
lorjqntl  plait  ainfl  au  jonvcrain  Eïre.  ^        l  h jn. 

On  diflmgHt  trois  efpeces  degouve^ftements: 
[avoir  la  Monanhte ,  l' An ft ocrai ic  &  la 
Démocratie,  \ 

Il  n'eft  point  étonnant  que  rin  con- 
fonde ordmairement  J'ufage  des  deux 
points  avec  Tufage  d  î  point  &  virgule. 
lu^^  circonftances  où  on  les  emploie  font 
jpn  fi  grand  nombre,  &  fi  différentes  les 
\^r\^s  des  autres,  qu'il  eft  prefqueimpof' 
lible  d'en  donner  des  règles  fûres ,  & 
dont  on  puifîe  faire  une  application 
ëxafte.  Cellesque  nous  avons  données 
font  générales ,  &  ne  renferment  que  les 
circonftances  qui  nous  ont  paru  les  plus 
ordinaires.  - 

D.  Quel  eft  Ffifage  dn  Point  / 
-^.  On  le  met  à  la  fin  d'une  phrafe  ou 
dHiiie  période  dont  le  fens  eft  abfolu- 
ment  fini:  c'cft- à-dire  ,  lorfque  ce  qui  la 
fiiit  en  eft  tout  à  fait  indépendant  :  les 
phrafes  précédentes  peuvent  fervir  d'e- 
xemples. 

Nous  obfervcrons  tfuc  dans  le  ftilc 
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300  T)t  la  ponctuation. 
seconds  &  coupé,  on  mec  fou  vent  les 
dcH^Poimi  à  la  place  du  P^intj  par- 
ce ai1^,lcsphrafcs  étant  courtes,  telles 
fcmblènt  moins  détachées  lc$  unes  des 
autres.  Exemple. 

^^*  ....  Foilà  Canius  amoureux  de  l^maifori: 
il  prejjc  Pithius  de  la  lui  vendre  :  Pithius 
far  oh  avoir  bien  de  la  peine  à  s'y  téfoudre: 
il  s* en  fait  beaucoup  prier  :  enfin  tly  confent. 
Canins  quifonhattoit  ardemment  cette  mai-* 
fon  &  qui  était  riche  y  l'acheté  tout  ce  cjui 
C autre  voulut ,  &  l'acheté  fjfïime  toute  meu^ 
hlée.  On  fait  le  contrat  :^  votU  l* affaire  con-' 
fommée» 

D.  Oi  met^on  les  Points  interrogatifs 
&  admiratifs  f         \ 

k.  1".  Le  Point  tntîçrrogattf  Çq  met  à  la 
fin  des  phrafcs  qui  ex'primenrt  une  inter- 
'*M.  "d"c  rogation.  Exemples,  Qj*ifit  jaînais  de  fi 
renne  or  an  de  S  chofes  /  Qui  les  dit  avec  plus  de 
^j,         retenue  ? 

2^   Le  Point  admiratiftc  met  à  la  fin 
des  phraf(gs'qui  expriment  une  admira- 
,  lion  ou  une  exclamation.  Exemples. 

F  Qu'il  eft  difficile  cCêtre  viSorieux ,    (fr 

ietre  humbU  tout  enfernbU  / 
lif.Pun.       O  M  en,  0  femme  y  0  Reine  admirable 
LiStt?*  ^  digne  inné  meilleure  fortune  y  fi  les  fortu^ 
M.  B<k.  ncs  de  la  terre  itoitnt  quelque  fhofe  l 
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//.  Des  autres  figures  dont  onfcfcrt 

en    écrivant. 

■ .         ■  -^    , 

D.  QuetUs  font  Us  figures  que  l'on  em* 
pluie  encore  en  écrivant  7  ^ 

R.  Ce  font',  Vyipojirophe  (  '  )  le  Trait 
cC union  (-)  les  deux-  Poifits  fur  voyelU 
(  ••  )  la  Cédtlle  (  $  )  &  la  Parenthefe  (  ). 

D.  J^uel  efl  l'ufage  de  chacune  de  »  ces 
figures^, 

R.  1°,  h' Apojhophe  marque  une  cK- 
fion,  c*eft'à-dirc ,  la  fuppreflSon  d'une 
vayellc  finale,  &  elle  fe  place  au  haut 
de  la  lettre  qui  précède  la  lettre  fuppri- 
rrice.  Ainfi  an  dit  >.  Vefprit  m  lieu  de  le  ef-^ 
prit.  ./  y 

L'élifion  d^unc  voyelle  finale  ne  fe 
fait  ordinairenncnt,  que  quand  le  mot 
(uivant  commence  par  ung  voyelle ,  ou 
par  une  h  non  afpirce, 

II  en  faut  excepter  Tadjeftif  féminin 
grande  y  qui  perd  quelquefois  Ve  muet  fi- 
nal ,  &  prend  une  apoflrophc  à  la  place  y 
avant  certains  fubftamifs,  quoique  ces 
lubflantifs  commencent  par  une  confon- 
ne:  comme gr ancPmeJfe,  granW chambre  , 
grandfale  ,  gram  chère  ,  grand^mere  ^ 
grand* peur ,  grand' pitié  y  grand* chofe* 

GranU'cheUy  grand' peur  ,  grand' pitie\ 

grand^hofe  ne  s'emploient  q^yc  dans  te 
difcours  familier. 
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jûi        tiie  la  PcnBéation:  ^ 

Au  rcfte  il  n'y  a  guère  que  des  moi>o- 
fyllabes  qui  prennent  rAçoftrophe.  Ce 
;f<)nt,  ^     * 

Le ,  la^.de,  Articles  ou  Pronoms con- 
jonâifs,  Raccord  y  l* harmonie j  bvred'étudff 
pour  ie  accord  ,  la  hat monte ,  livre  de  étu^ 
de.  J$l*aimey  pour  je  le  aime  ou  je  Ix 
aime,  • 

Me^  te  ,  fe ,  Pronoms  conjonftifs  a- 

vant  les  Verbes  ,  vous  m^  at^li^eret.  je  t'a- 

fitertis  ,   iLs'occkpe  bu  th  s  occupent ,  pour 

t;^ii/  me  ohU^eré^ ,  je  te  averfts  y  il  Je  occupe 

'   Ù\X  ils  fe* occupent, 

►  Ce,Pronorn  démonftratif  avant  les  trof- 
./îémcs.pcrfonncs  du  Verbe  être.  Ceji  la 
nfirité.  Cément  de  ^randt  hommes ,  pour  ce 
ejt  làiférité.   Ce  étoi^t  de  grands  hommes, 

i^Hj ,  Pronom  ou  Conjonft ion.  La  ha- 

iélilU    ^H^  Alexandre  d  gagnée  :  pour  (jue 

.  jitéxandre  ^8cQ*  Q^avetrvons  fait  ?  pour 

5Hf  avex^voHs  fait  ?  Je  rfai  e^mnn  écH  ,  pour 

4  un  écH.  V 

> 

A/r,  Ad vçrbc  de  négation ,  vous  no^ 
'hiiffez.pas  ,  pour  *voies  neohéiJfoTi  pas. 

Si  ^  Conjonftion  avant  les  Pronoms 
pcrfannck  */  &  ils.  S'il  étndie  ou  t'ils  étu- 
4*^ni ,  pour  fi  il  étndie ,  fi  ils  ésttdtent. 

fujcjne  ,  Prépofition.  JuJ^u'i  Rome  , 
fùUTjafijHe  À  Rame.  jHfqkes  avec  une  /  ne 
s'apoftrophc  jamais  :  JHfijuts  À  Rome. 

Queltjue  avant  Hr%,  J^elqfiHti  ,  pour 
qHel(jHe  Hn% 
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Quoiqu'on  faffe  en  prononçant  une 
élifion  de^lV  muec  final  dans  tpus  les 
mots,  lorfque  Iç  motfuivant  commence 
par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  arpircc, 
on  ne  le  retranche  pas  pour  cela  eii  écri- 
vant. Ainfi  pn  cent  gloire  immorteUe  ^  & 
an  VïononCQ lloirimmortelU  ,&CQ* 

11/.  L^  Trait  d'union  (crt  à  joindre 
deux  bots  pour  les  prononcer  comme 
^'il  n'yxn  avoir  qu*un. 

On]  le  met  entre  le  Verbe  &  le  Pro- 
nom jperfonntl ,  toutes  les  fois  que  le 
Pronc^m  perfonnel  fe  trouve  après  le 
Verbe  :  ce  qui  arrive  dans  pluficurs  cas. 

lo.  Quand  la  phralc  uiterrogc ,  com- 
me nous  l'avons  dit  page  8 1 .  l^eut-U  ve-^ 
rtiY  /  Ctoit-elle  fe  mocjucr  de  moi  /  &c. 

2^  Dans  certaines  phrafès  où  le  ycr- 
bc  efi:  précédé  des  mots ,  aHlft,  pent-itre , 
in  mmns ,  an  tnoi^s  ,  en  vain ,  k i^etne  ,  &C. 
AnftreconnHMlJa  jaiue.  Pem-etre  arnve- 
rezrvons  trop  tard.  Du  moins  OW.au  moins 
lui  dirai-je-ce  tjue' j'ai  fur  le  cœur:  En  vain  ^ 
vouJrôit-ùti  m'en  détourner.  j4petne  etoicnt' 

ihrevihks  ,  &c.  v  i    u 

3^  Diinsd^mtrcs  phrafcs  ,  où  le  Pro- 
nom perionnel  rejette  après  le  Verbe  ,  i 
tient  lieu  des  Conjonftions  auoicjue  ou  | 
^Hand  mente  ,  mifcs  avant  le  Verbe  ,  ou  l 
^marque  un  fouhait.  Dut-tt  mien  coûter  la  I 
v/f  .•  c'ell-à-dire ,  quoiqu'il  m'tn  du$j  ou» 
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WM$i  même  il  m* en  àevroit  conter  ta  *t)ie. 
fm^tix,-vinu  réiijpr  :  ctil-k-^C  f  j^fif*^ 
boite  que  vous  riujfijfùz.*, 

QttaDé  le  Pronom  perfonncl  ;>  eft 
après  une  première  perfonne  terminée 

Sar  un/  muet^  cet  *  prçnd  Taccenc  aigu 
t  fe prononce  comme  un  /ferme*  Ùan^ 
fi-je  vienï  Duff^é^je  'vous  déplaire  ,  &c. 

Quand  16  Pronoms  perfonnels  il  ou 
riU  font  après^ne  troifîéme  perfonne  du 
iingulier  terminée  par  une  voyelle,  on 
ajoute  un  /  entre  le  Verbe  &c  le  Pronom 
avec  deux  Traits  £  union  ^  un  avant  Iç  t , 
&  l'autre  après.  Ainfi  on  écrit ,  Aime-t- 
il  Pettiii  /  A't-il  lu  f  Jj^He-t-elle  f  Profùa^ 
t^il  de  vos  avis  f  Alla-t-tlle  en  campagne , 
&c/ 

Toutes  les  fois  que  les  perfonnes  de 
rimpératif  font  fui  vies  d  unPronom  con- 
jondif  y  on  les  joint  par  le  Trait  d* union ^ 
Ré}§itis^tùi .:  d^nnez^-moi  i  refentont-nms  .* 
fiuvenez^vous  :  aimez^-nous  :,  répondezj-lui  ,\ 
m9yêns^U  :  chêrçf^z^la  :  écrivez-leur  :  allez,^ 
y  :.prinej^ett  :  mangez^en ,  &c* 
.  m  le  Pronom  conjondif  étoit  fuivi 
.  d'un  autfe  Pronom  cosjondif  ,^  il  fiau- 
dtoit  eocore  Joindre  les  deux  Pronoms 

par  le  Trait  aunion^  Montrez^Ae-moi  :fiez,^ 
Vêm^j  :  envoyez/'nouS'en  :  rendez^-UsÂui  £ 
iàUni''tSoHSren  tScc. 

Oa  iê  fecc  eocore  du  trai^  iunhnp 
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quand  le  Pronom  démoiiftratif  re  eft 
après  les  troifiémés  pçrfonnes  du  V^rhe; 
être ,  <Sc  qu'il  y  efl  joint  de  façon  qu*il  ne 
s'accorde  point  avec  le  fubftancif  fuivant. 
Efl' ce  À  vous, de  commencer  ?  Quefl^ce  que  la 
Philofophie  ?  Sont-ce  jvos  livra  f  Etoient-cê 
des  hommes  ^  Sec 0 

Quand  les  moiiofyllabes  à ,  ta  i  fi  ; 
font  joints  à  quelques  mots  que  ce  foicnt, 
de  manière  qu'on  ne  puiffe  les  en  fépa- 
rer  en  parlant.  Celui-ci ,  celui-là  ,  cet  hom^ 
me^ci ,  cette  femme-là  >  demeurez^-H  ,  /i- 
haut  y  la-bas  y  ci-dejfus ,  ci-dejfous  ,  venez^-^ 
fi  y  Sec. 

Enfin  quand  deux  ou  plufieurs  inota 
font  tellement  joints  enfcmblc  qu'ils  n'en 
faffcnt  plus  qu'un  ;  comme  Quelques-uns  , 
quelques-unes  ,  ciurte-pointe ,  chef-d'œuvre^^ 
avant-co^ureur ,  porte-nianteau,  s^ entre- bat" 
$re  ,  contre-tems ,  peut-être  ytout-à-fatt ,  &c. 

111°.  Les  deux  points  fe  mettent  fur 
'  une  voyelle  ,  pour  marquer  que  cette 
v.oyellc  ne  fait  pas  une  même  fyllabe 
avec  la  voyelle  oui  la  précède  immé- 
diatement. Ainfi  dans  hai  ^  naïveté  ,  on 
met  deux  points  fur  l'/ ,  parce  qu'il  fait 
i|nc  fyllabe  féparée  de  ïa  qui  le  précède , 
&  qiic  fans  ces  deux  points ,  pn  le  pro- 
iionceroit  avec  Va  comxne  dans  je  hais  , 
ornant,  naîŒànct. 

Oa  ne  doit  employer  les  deux  points 


ftf        !Ù(la  ForiBûdiioh.  - 
•jbf  une  voyelle  ,  que  quand  clic  pou* 
fbît  avoir  avec  la  précédente  ,  deux  pro- 
flionciationç  différcnte^>^  que  ces  deux 
points  fcxvent  à  ôter  Péquivoque.  Ainfi 

ctans  S  oui ,  Ptrithaus  ,  Moife  ,  atguk  ^  am-^ 

fc^i^r,  on  met  deux  points  fur  Vh,  IV,  & 
l^f,  afin  qu'on  ne  prononce  pas  Sanl  ^ 
comme  Sanl  onfanl ,  les  deux  dernières 
fjrllabes  de  IHrtthûàj  commeiai^i,  les  deux 
p/doiieres  de  Màife  coinme  la  picmire 
àtmoifo^  &les  dernières  d'^/^i/f  ,  arnhi* 
^«rV comme  les  ilernieres  de  langue,  ja'» 

Mais  c'eft  une  pratique  vicieufe  ou 
é)X  moins  inutile 9  que  de  mettre  Ics/deux 
polflcs  for  une  voyelle  qui  fait  une  ri^éme 
fyJlabc  avec  la  précédente: ,  ou  fur  celle 

2 iii  ne  peut  pas  ie  Joindre  ni  faire  Ifne 
uk  fyrtlabe  av^c  la  précédente ,  &  qui 
fiar  conicquéTJt  ne  fait  aucune  ambigui^ 
té  pour  la  prononciation.  Ainfi  ceux  qui 
écrivent  ^VûHnr  ^  jouir  tproiutyavenUe  ,  riit^ 

mVn$  &c«  ne  font  pas  des  deux  points  ^ 
Tiifagé  qu'il  convient  d'çn  faire  ,  parce 

gj'ils  les  mettent  ou  fur  une  voyelle  qui 
it  une  fyltabc  avec  Ua  précédente  ; 
comme  dans  avouer ,  joiiir  i  p9^uf ,  ou  fur 
une  voyelle  qui  fans  les  deux  points  fe 
prononccroit  toujdurs  delà  même  ma- 
nière :  comme  dans  avenue  y  rue ,  vue^Scc. 

.  £a  «mettant  Tacicct^t  aigu  fur  IV  qui 
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ffréccde  une  voyelle,  il  eft  inutile  de 
mettre  deux  points  fui  cette  voyelle 
pour  la  féparer  de  IV.,  parce  que  l'ac- 
cent aigu  fefant  prononcer  Ve  terme ,  il 
ne  peut  plus  être  confondu  avec  la 
voyelle  fuivante.  Ainf^  dans^fo/;>r,  Ve 
&  IV  neXonc  qu'une  fyllabe  ;  nuis  dans 
ù'eant  ,  géométrie ,  géographe  ,  obéijfant  , 
réiârer ,  réujfir  ,  &c.  Paccent  aigu  don- 
ne à  Ve  une  prononciation  diftinguée  de 
celle  de  la  voyelle  fuivantc. 

C'efl  encore  uneefpece  d'abus,  que 
de  mettre  deux  Points  fur  iV,  pour  lui 
donner  le  fon  de  deux  //  \  comme  dans 
fais ,  envoier ,  môien  ,  &c.  Il  cft  beaucoup 
mieux  de  fe  fervir  alors  de  vygrec ,  &  d'c- 
crire  pays ,  enif^yer ,  moyens,  fuivant  OC 
que  nous  avons  dit  page  2^77, 

IV.  La  Cédille  qui  eft  u^e  efpecc  de 
virgule  ou  de  petit  c  retourné,  fe  met 
fouslp  e  pour  en  adoucir  le  :bn,  Veft-à- 
dire ,  pour  lui  donner  avant  fa ,  IV  &  IV, 
le  même  fon  qu'il  a  avant  Ivl&IV.  Ainft 
dans  il  commença  y  ilprononçÀ^  leçon  ^  a^ 
rançons ,  il  conçut ,  nous  reçûmes ,  &c.  le 
c  fe  prononce  avec  le  fon  de  IV  rude  , 
qui  eft  le  même  que  celui  du  r  avant  Ye 
Se  Yi.  il  commenfa ,  il  prononfà  '  lejon  ,  <z- 
vanfons ,  il  confut ,  nous  re/umeL  &c. 

Nous  obferverons  à  cette!  occafîon 
^c  pour  donner  au  g  avant  j^  &  f»,  I0 


-y  . 


4,. 


3o8  De  la  PonHuatlon, 
fonde  1;  conforme  ou  du  g  avant  e  5cii 
on  met  un  r  entre  le  ^  S<,Va,  ou  entre 
le  ^  &  IV  A^md  il  mangea  y  changeant  ^ 
nous  nageâmes  ,  partageons  ,  //  engageait , 
ilprâtégeoit ,  fe  prononcent  comme  s'il  y 
avoir  //  manja ,  chanjant ,  nous  najâmes , 
partajons  ,  il  ehgajoit ,  ilvrotejoit. 

V°. La  Parenthefe  eft  figurée  par  deux 
efpcces.de  crochets  qui  renferment  un 

{>etit  nombre  de  paroles  qu  on  infère  dans 
e  difcours ,  gui  en  interrompent  le  féns, 
&  qu'on  croit  néceffaires  pour  rinrelli- 
gence  de  la  phrafe  ;  comme  on  le  verra 
dans  les  exemples  fuivants. 

Le  RhétiHY  fera  ohferver  (  c'eft  Quin- 
pUen  qui  park  )  comment  dans  Cexorde  on 
fe  rend  les  auditeurs  favorables  :  quille  clar- 
té il  y  a  dans  la  narration ,  quelle  brièveté  y 
quel  air  de  finclHti ,  quel  deffein  caché  quel- 
quefois^ &  quel  artifice ,  (  car  ici  le  fecret 
de  Kart  n^ eft  guère  connu  que  des  maîtres  de 
Fart  )  quel  ordre  enfuite  &  quelle  jujîeffe 
dans  la  divifion  :  comment  dans  les  preuves 
iQrateur  eftfubtil»  vif  &  ferré  ^  Ôcc^ 

jQuf  piHvent  contre  lui  (  contre  Dieu  ) 
toustés  rois  de  la  terre  / 

Quand  la  phrafe  interpofée  eft  très- 
courte,  on  fclert  plutôt  de  virgules  que 
de  la  Parenthefe ,  poiir  la  féparcr.  Exem- 
ple. 

f2jîi  fi  ternira  à  mes  jeux  ,  dit  le  Pro- 
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phetc  Jcremie ,   une  fontaine  de  larmes  , 
fcur  pleurer  les  malheur sjte  Jérufalem  ? 

ARTICLE    IV. 

» 

De  la  Prononciation. 


DA/"  >|'^'EST-ce  ^ne  /^ Prononciation  f 

V^  R,  Oefl:  U  nianiere  d'articuler 
de  vive  voixjdiftindcment  &  fuivantles 
l'egles,  ou  conformchient  à l'ufage ,  tous 
les  mots  &  toutes  les  lettres  d'une  Lan- 
gue, 

D.  Q^a'vez.'VOHs  ^direfur  la  Pronon- 
ciation françoife  f  ^ 

R.  Comme  ce  feroit  entrçr  dans  un 
trop  grand  détâil,que  de  vouloir  enmar- 
quer  toutes  les  règles ,  ce  qui  feroit  la 
rnatiefc  d'un  traité  affez  étendu  ,  je  me 
contenterai  de  faire  quelques  obferva- 
tions  générales  &  effentielles;  &  d'atta*- 
quer  en  particulier  certaines  Prononcia- 
tions qui  pour  être  fort;  en  ufage  ,  n'en 
ibnt  pas  moins  vicieufesl 

Le  fond  de  la  Prononciation  françoi- 
fe  s'apprend  en  mêmc-tcms  qjue  l'on  ap- 
prend à  lire.  C'eft  pourquoi  il  a  paru 
inutile  de  donner  des  règles  particulières 
fur  la  manière  d'articuler  chaque  let- 
tre èc  chaque  fyllabe.  La  plupart  des  ré- 
^exions  que  Ton  a  coutume  Je  faire  ù  te 


\ 


•  I 


•    I 


po       Df  U  pfônmvlatîon. 

fujçtffont  plus  curicufes  que  néceflaîreis; 
ou  elles^j^jeiypeuvent  tout  au  plus  fervir 
.  qu'aux  étrangers  qui  n'ont  aucune  con- 
nolffance  de  notre  Langue.  Les  Fran- 
çots^n^onrbefoiri  qiie  d'une  pratique  ré- 

fuliere,  &  c'eft  aux  Maîtres  à  donner  de 
ons  principe^  aux  enfantsjorfqu'ils  leur 
,;Spprennent  à  lire.  L*ufage  &  la  fréquen- 
tation des  perfonnes  qui  parlent  corre- 
âement ,  les  perfedionneront  cnfuite 
dans  la  Prononciation ,  mieux  que  ne 
pouroicnt  faire  les  règles  les  plusexaûes 
&  les  plus  recherchées. 

Ohfervof ions  générales. 

llyacnfrançoisdeux  Prononciations 
.différentes  :  Kunc  pour  les  vers  &  ledif- 
çours  foutenu ,  ^  Tautrc  pour  la  profc 
commufie  &  pour  le  difcours  ordinaire. 

Dans  les  v^rs  &  dans  le  difcours  fou- 
tenu  ,  c'eft-à-dire ,  dans  les  difcours  pro- 
noncés en  Chaire,  au  Bareau  ,  ou  en 
d^autres  occafîons  qui  demandent  de  la 

É ravi  té  &  de  la  noblefle,  on  prononce 
\  plupart  des  lettres  qui  font  à  la  fin  des 
mm%  »  quawid  tes  mots  fuivants  comment 
cenqpar  une  voyelle  pu  par  une  ^  non  dSn 
pirée. 

Cette  Prononciation  eft  fi  eflcntiellc 
^nt  les  vers  »  à  l'égard  des  /  qui  termi^ 
flntleiooinsplunersi  &  des  /  q[ui  jfo 
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trouycnt  à  la  fi  h  des  troifîémcs  perfon- 
nés  muettes  du  plurier  dans  les  Verbes > 
que  fi  on  ne  les  y  prononçoic  p  hs  ,  le  ver:î 
manqucroic  d'une  fyllabe ,  ôc  pjr  confc- 1 
quenc,  n'auroitplusdecidence  nid'har-». 
mohie  :  comme  il  arriveroic  dans  ces 
deux  vers, 

O  cjUe  cPecrits  ohfcurs^  de  livres  igrfore'sj 
Furent  en  ce  grand  jour  de  la  poudre  tirés  ! 
fi  on  n'y  prononçoic  pas  1'/  qui  efl  à 
l'àÇitïAtUvres ^  &  le  /  qui  eft  àlafin  de/«- 
rem»  &  que  Tondît  de  Uvre  ignorés  ,   fu-* 
re  en  ce  grand  jour^ 

Il  y  a  quelques  remarques  à  feire  fuf 
la  lettre  n  quand  elle  eft  à  la  fin  d'un  mot, 

Ell^  fe  prononce  toujours  à  la  fin  d*ua 
Pronom  ou  d'un  Nom  adjeftif  immédia- 
tement fuivi  de  fon  fubftantif  commen»- 
çant  par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  af- 
pirée.  Ainfi  on  prononce,  mon  ame^  un 
Ion  amij  un  ancien  hijlorien ,  comme  s'il  y 
avoit  mon  name^  un  bon  nanti  ^  unnancien 
nijlorien* 

L'«  finale  ne  fc  prononce  point  danj 
les  autres  mots  foit  fubftantifs,  foit  Ad- 
verbes ou  autres,  de  quelque  manière 
que  commencent  les  mots  luivants,  & 
on  dira  fans  faire  entendre  le  fon  de  Vn  g 
intention  excellente  ,  pafflon  aveugle,  urt 
kien  avantageux,  unplaumUe,  nn  dejjem 
konnhe^  &c. 


.•*■ 


V 


■■*•*>, 


\\%  t  D/  la  l^romncidthn. 

.  Dans  les  liionofyllabcs  <?»,&  en^oTi  pro- 
nonce \n  quarid  ils  précèdent  d'autres 
mots  qui  commencent  par  une  voyelle 
ou  p^  une  h  ntfn  afpiréc ,  &.dont  ils  font 
inféparables  :  comme  dans  on  ait^e ,  en  é- 
indiantç  en  Italie^  an  en  envoie:  ^u  lieu 
que  on  étancaprès  fon  Verbe,  &  en  étant 
après  un  Impcratif,oii  n'en  prononce  pas 
r^^jde  quelque  manière  que  commencent 
Jes  mots fuivants;  comme  dans,  va-t-oisk 
en  campagne^  donnez.'BS  un  antre, 

iJn  dans />/>»  Adverbe,  &  dans  rien^ 
fé  prononce  ordinairement  avant  une 
voyelle  ou  une /;  non  afpirée  ,  quand 
ils  ont  une  relation  étroite  avec  le 
mot  fuivantni  Ainfi  on  dit  en  pronon- 
çant F»,  jSitf;i  écrit.  Bien  agréablement*  Rien 
autre  chofe^  Il  ri  y  a  rien  au  monde  défi  beau. 
Mais  il  faut  dire  fans  pronojlcer  T;? ,  je 
fai  bien  ou  *vàHs  aH$x^*  Il  ne  fait  rien,  ou  il 
fait  peu  4è.chofe. 

Lorfûue  le  d  fe  prononce  àlaiindçs 
mots ,  c-eii  toujours  avec  le  fon  dii  /.  Vn 
irandhmme,  il  entend  à  demi-mot  y  comme 
s'il  y  avoitf  un^ran  tomme,  ilenten-'ta  de^ 
mi^mêi. 

ht  g  avec  le  fon  du  ^»  il  fuefang  •& 
f  au,  comme  s'il  y  Sivoitfan  k/eau» 

.Lfip  ncfe  prononce  point  ordinaire- 
ment* Le  camp  ennemi  i  un  champ  I tendu, 

comme 
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tôtnmp  s'il  y  avoit  U  can  inntmi ,  un  chan 

Vx  fc  prononce  avec  le  fon  de  Vs 
douce  ou  du  Zél^sfetix  étincelams yCom^^ 
me  s^il  y  avoit  ^  les  feu  zJtinaUnts. 

Vn  finale  ne  fe  prononce  jamais  dans 
non,  nilerdansf/^^ 

Dans  la  profe  commune  &  dans  le 
difçour^  ordinaire ,  ce  ferait  une^flFefta- 
tion  ridicule  «  &  qui  tieudroiic  du  pédan- 
tifme,que  de  vouloir  prononcer  les  con- 
fonnes  finales  &  même  lef /^dc  les  /  avant 
les  mots  qui  conunçncent  par  une  voyel- 
le ou  pai;,uiîc  h  non  afpirée,  auffi  exafte^ 
ment  que  dans  les  vers  &  daiis  le  dîfcours 
fouteriu.  Ainfi  on  prorioncoWf/  frères 
&  voi  fmuri  rtvienmnt  enftmkU ,  comme 
s'ilyàvoit,  Mesfren  &  vos  fœnrs  rewn^ 
ne  ptfimbU ,  <Sc  cfe  même  dans  une.  infi- 
nité d'autres  occafiôhs. 

Il  en  faut  excepter  les  adjedife  immé- 
diatement avant  leurs  fubftantifs,  &  les 
{)ronoms  quels  qu'ibpuijffiept  êtrp,  avanç 
es  mots  avec  lefqùeis  ils  ont  une  {iaifon 
étroite  :  comme  dt  hllu  aSioris ,  de  hnt 
sviSf  mes  affaires  ,  vos  ouvrages,  vous  ai^ 
metf  vous  0ve7u  lu  ^  dkc.  où  Ys  fmate  des 
premiers  mots  /e  prononce»  De  ^f/fc-z^- 
fiion)i^  de  bon-'tavis^  icc.  Mais  aUnez^^ons 
i  étudier}  fe  prort^nce  conune  s'il  y  avoit» 
^meKvoHÀéiHdierr       ,      ^^- 


wtuc^uepourietenare-  ou  iccAuixcw:  ; 
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§14       D^  iaP  Pro^onctatién: 

Il  cft  affcz  d'ufage  de  prononcer  auflS 
Je  ^  final  dans  les  troifiémcs  perfonnes 
du  pluriçf  des  Verbes^  lorfaue  leUf  der- 
iiicrc  fyllaben'a  pas  le  fon  de  Ve  muet  ; 
comme  dans  ,  ///  njom  à  R$me.  Jlsfym  0 
faris.  Elles  étôiem  k  table.  Ils  efpéroiim  en 
venir  a  bout ,  &c.  au  lieii  qu'Ûfaut  pro- 
noncer ,  ///  donnent  ^  manger  tons  les  jours, 
comme  s'il  y  àvoit  ils  donnt  à  manger,  &c. 
Gn  néglige  encore  la  l^rononciation 
des  r  à  la  fin  des  Infinitifs  ejji  f  r,auj(ri-bien 
avant  une  eonfonnc  qu'avântunc  voyel- 
le,  &  on  prononce^iwfr  4  lire^  comme 
aimé  d  lire  ,  &c. 

LV  final  des  Infinitifs  en  ir ,  ne  fe  pro- 
nonce pas  ordinairement  avant  une  con- 
forme ,  &  fe  prononce  avant  une  voyel- 
le- Ainfi  on  prononce  avec  le  fon  de  IV, 
il  faut  convenir  enfemble.  Mais  on  pro- 
nonce ,  il  faut  convenir  de  tout ,  comme 
s'il  y  ayoit ,  il  faut  converti  de  tout, 
)  Les  Noms  repentir  ^  fonvenir  ^Jplaifir , 
défiaifir^loifir ,  fe  prononcent  aum  avant 
une  confonne  comme  repenti  ^  fonveni  , 
flaifiy^éplaifijloifii  &  reptemicût  IV  avant 

une  voydle^ 

On  ne  prononce  pas  VI  dans  il  ou  ils , 
fi  le  Verbe  fuivant  commence  par  une 
cônfonne.  //  mange  ,  ils  mangent  ^  fe  pi^o- 
noncènt  comme  i  mastge^  i  mangent. 

Mais  fi  le  Verbe  fuivant commcnccpai: 


Mous  obfervcrons  tfue  dans  lé  ftilc 

Nvj 
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«nelVôy^Ue' ,  17  ne  fe  prononce  qu'au 
fing^licr  >  #/  tf^tf  i  &  au  pluricr  $h  aiment, 
il  faut  prononcer  $  taimem. 

On  prononcç  encore  en  converfatiort 
èraire ,  je  crdis,  pour  croire  y  je  creis  ;  fret 
pour  froid ,  les  Français  ,  pour  \ts  Fran^ 
fois  ,  &c*  -^ais  on  rétablit  la  véritable 
prononciation  de  ces  mots  dans  la  poé- 
fie  &  dans  le  difqours  foutenu. 

Nous  renvoyons  pour  les  autres  diffé- 
rences à  rufage  &  à  l'autorité  de  ceux 
qui  parlent  purement. 

Oh fervf  tiens  particulières. 

Rien  n'cfl  \  plus  défagréable  que  la 
prononciarionWicîeufc  que  Ton  lubfti- 
rue  très-communément  à  celle  des  deux 
//  mouillées, qiie  l'on  prononce  dans  fille^ 
oreille ,  frHille  ,  paille  ,  verfailles  ,  &c^ 
comme  s'il  y  avoit^^ ,  oreye ,  fruye^paye, 
'^^rfaye^  &c.  Ce  défaut  n'cft  pas  moins 
ordmaire  à  Paris  que  dans  les  rrovinces  ; 
&  il  neparoîtpas  que  Ton  ait  beaucoup 
d  attention  à  rompre  de  bonne  heuro 
dans  les  enfaiit&,unt;4i4>itude  dont  ils  ont 
honte,  auand  ils  entrent  dans  lemondc, 
&  dont  11  cft  rare  qu'a  fe  défaffcnt  aifé- 
ment. 

11  faut  prendre  jjarde  de  prononcer 
toujours  par  tin  e  fermé  les  premières! 
pcrfonncs  du  fingulicr  des  Prétérits  dol 
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rincBcarifAdes  Verbes  de  h  pjfcmïcre 
Cpniugaifott  qui  s'écrivent  i^at  ak^aU 
lai^  faimai\]e dmandai M  &,tp  comma 
falll,faimé,^fdem4Hd^^ 

Vt  <|ui  mèœàt  les  terminai(oQi  du 
^JFiitur  de  i'Xndijs^auf  eft  toujom's  muec>à 
moins  que  ces  cerminaironi  n'aient  deu}^ 
rr,auqu<&l  caslV  précédent  devient  ou- 
vert» Ainfi  on  prononce  f  aimerai  ^  nous 
e^HÊêlUron/,  avec  IV  muet,  ^/«  i;frr4i  avec 
Vi  ouvert ,  comme  s'il  y  avoit/<  vairai. 
Mais  c'eft  une  faute  très^groiiiere ,  iSc 
cependant  très  çoinrnuflC»  PC  pronoxrccr 
avec  uni  ouvert J#ir#i»t;#i^i^/,^i:omm^  s'il 
yzvoîUjeircH^a/rah  puifquelV  y  eft  fim- 

JAe,6c  que  Vi  né  dpit  pas  y  avoir  d' ajatrc 
bu  que  dans  j'apprenverai. 
'    Dan?  les  Futurs  où  les  deux  rr  fe pro- 
noi^ent^ fortement,  comme  dans  yac- 

^Mirraip  jecimrai,  je  mo^rrd  ,  fiiÇf  pu 

inet  ordinauriehieot en  pr<ifionçar<t,uni 

miiet  efttre  les  deux  rr ,  ce  Qui  aldnge  le 

inot  4'ufliC  fyllabe ,  &  on  prononce  j'-i^- 

HuifiYai^  iê  ciwrmai^  je  moi^nréâf  §cc. 

cette  prononciation  cft  tris  -  Ticji^ure. 

^  iffantprononcer  les  deux  rr  f n  un  fcul 

*  ïcms  ,  ein  forte  que  fac^Hirrat  ne  fallp 

que  troU  fyU»l)«  >  sonnai  &  meHrrf^i 

i  chacun  deUx« 

Ce  que  nous  ve(ions  de  dire  du  Futur, 

doit  n^ntendrç  égale;n{:ut  di^CoA(iitip^: 
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Ch-XVI.  Au  t.  IV"  W:] 

On  prononce  avec  IV  fertné,  tou-* 
tfcs  les  fécondes  pcrfonncs  du  plurier.  j 
du  Futur,  auffi-bien  auc  des  autres  tems  .  | 
Ats  Verbes,  quand  elles  finiffent  par  ez.. 
Ainfi  quelques  perfonnes  font  tres-mal 
de  prononcer,  /i;<?^/^r/«iV,  n}QHs  dormiraif^, 
n)OHs  chanterais^  &c.  au  lieu  de  vûhs  ferez., 
n)OHS  dormirez.  ^  mns  chanterez. 

'  Ve  muet  ne  fe  fait  point  entendre 
àvatit  les  terrninaîfons  ,dW  Futur  &  du 
Conditionnel  Préfent,  quand  il  eft  pré- 
cédé d*un^  fimple  ou  d'un^  erec.  Ainfî 
on  prOtiOriciè  tf  étudier  ai ,  il  ejjfaiera^  nous 
€mploierons  i  'vous  appuierez,  y  cet,  comme 
fétudirai  j,il  ejfaira  ,  nous  employons  ,  vous 
appulret*  yejjuieroisjepahi^pis  ,8(,c.  com- 
mt  fejfuiroisfje  PatroiSé 

t'ttfage  générale  vclit  aiiè  l^on  pro- 
nonce le  Futur  &  le  Conditionnel  Pré- 
fcnt  d'enifùyer ,  comme  Renverrai ,  fen^ 
nferrpis  ;  &  nous  l'avons  écrit  de  même  , 
quoiqu'on  life  encore  dans  plufieurs 
bons  auteurs ,  fenvoierai ,  fenvoierois. 

hts  deu)^  J^^^^  terminent  l'Imparfait 
du  Subjonftif  dans  tous  les  Verbes,  doi- 
Tent  toujours  fc  prononcer  fortement. 
Jlnectoyoityas^uejelevoutujfei  cependant 
on  les  fupprimc  très-coijimunément  dans  I 
*^la  prononciation  ,  &  rien  n'cft  plus  or-  ^ 
naire  que  d'entendre  dire  tous  les  jours 
à  quantité  d'hoxuiêtes  gens  Se  fur  tout  aux 

piij 


^jir^'if: (•»■'; ,.^'  .■  ''ViS'V':*  y* 


«il  Dames ,  Il  jalon  ^fécnvis  Ul  i;wi- 
iè^quéfalUs  avec  lui  n^aitindoit  qui  feus 
diné ,  &c.  au  lieu  de ,  itJaiviiijHi  féerie 
wijfe  ;  il  VikuUit  quêfalla^  aveclni  i  il  at^ 

undûirqne  fiHffe  0lin€,  Gcè|:e  prononcia- 
tion efl  abfolumcnt  irréguUére  Se  con- 
traifb  aux  principes  que  nous  avons  éta-^ 
blis  page  92^  &  pj. 

Qufind  le  Pronom  Coniopftif  le  eft 
inis  après  rimgératif  ,  il  doit  toujours 
fc prononcer  avec  le  fon  de  IV  muet, 
faités-le  y  demandezj-le  ,  &c.  &  non  pas 
"avec  le  fon  de  1'^  ouvert ,  faites-U  y  de^ 
Tnandez'U ,  comme  on  fait  aflerordînai- 
icment, 

Oapifenonce  encore  très-cpmmuné- 
meotce  même  Pronom  conjonflif/^  c5^ 
la ,  avant  les  Verbes  qui  commencent 
par  une  voyelle  ou  par  une  Anon  afpi- 
rëe  »  comme  s'il  y  avoir  deux  // ,  ;>/- 

taim0t  jilPai  étudié ^  noHirign$rons  ^  &c. 
au  lieu  qu'il  ne  faut  faire  entendre  dans 
ces  phraies  St  autres  fcmblables  ^'que  le 
fon  d'une  feule  /  ;  ;#  Cainn ,  ;>  tai  andii, 

Nous  bornerons  ici  nos  remarques  , 
pour  ne  pas  donner  trop  d'<îtendue  à  un 
ouvrage  dans  lequel  nous  n'avons  an- 
iu>iic(  que  des  pxincipes  génàraux* 


^. 


», 


V 


4 


^  ^    . 


-««».-,fc.'. 


'ï^\  A  B   t   Ê. 


319 


T  A  BLE 


V   ■ 

^Hapitrb  I.  D«  /*  Grammâht  enj^entral.  pag 
^Chad.  II.  Dh  GenM,  di*  Nomhrt  àr  du  Cat, 
CHAV.lih  Dé  l'AnicU^ 


c 


^ 


I 
6 

a 
14 
3» 
33 


>s 


43 
6» 


Chap.'  IVi  Di#  Nom," 

-    D#5  Nom*  <fa  nomlre,' 

Chav.V,  pu  Pronom* 

Article   l,0#i  Proftoms  perfinneU^ 

Article  II.  D#5  Pronotm  cot^onélifs^ 

Article  III.  Dts  Pronoms  Pogèffifs. 

Article  IV.  Dos  Pronoms  demùn/ïratifn 

Article  V.  Des  Pronoms  tnitrrozatifs. 

Article  VL  Ùes   Pronoms  ni at ifs,  ©^ 

Article  VII.  Oei  Prénoms  imprfipros^oWittitttniiiHCi.  66 
€hav.  \L  Dit  Verbf.  i;g 

Conjugaifçn  du  f^trlt  àuxlUéire  Avoir,  69 

Confug^iftH  du  Ytrbo  nuttiUuirt  Htro     '74 

Dts  Sombrts, 

Dts  Ptrjonnes» 

Dts  Ttms.    ' 

Dts  Modts, 
^       Dt  Vindicatifs 

DtVîmptrM^. 

Du  Subionihf. 

DtChêfimifif. 
Afticlo  I.  Dts  dsvtrfos  Confiê^éifons  dêî  ViK^tS. 

Pttfnitrt  Couju^éùfom*  ^ 

I  Stcondt   Conjuréi/i^ 

Troifumt  Coniu^ui/ott. 

Qnutriomi  Contugéu/om. 
Article  II.  Dt  U  Urm^tim  dêt  Ttiàl. 
Artick  m.  Divifiou léméréU  Jkt  y^kth  ' 

Dn^ttimê  du  Vtrkt. 

'  .     '   Oiiij 


V.) 


71 

.   7> 

Si 

87 
t7 
88 

93 

9S 

97 
loi 
10^ 
IIO 

117 
M* 


\   ■ 


^  <■ 


\ 


i  \ 


/ 


,;•'^V|Pv^•.:||j|:.^ 


4 


-^Ii" 


W2a 


1^ 


.C 


II 


ft 


v^V 


.-»'\, 


Bm  pTséf  imàÊrOÊÊmd 

m,  *^w 

€wt;  Vil- ''•*^^'«^# 


VI 


XOJ       H 

21^ 

*IJ 

«19 

■ 

»1Z 

'A 

%x% 

JB 

1*4 

»*f 

>  Antdetll 

llf 

AfOcleU. 

lltf 

• 

*if 

^Aick  P 

»jo 

«i 

»J« 

f 

»îl 

* 

*Î4 

i^^ 

Aie* 

•     'Pcriaipt 

.       libi» 

■«>1 


"W--""-''""*-'' 


mm. 


UHllMlipill 


■     '                             .f^""  ■•  -^  -X' 

/ 

1                 TA  IL  %.         pi 

*m 

1                        Ûr$ht^é$flM  dfi  Mverki ,  îh^Êfkkm  0^ 

<|4 

I                               ùêrjtiHmu                                   ^éM 

Ht 

m                          Ob/erVéUism  fmrt  OrthÊgrafhê  dg  fêdqm§ 

.«*! 

■                            mm,0'fmrCu{élg94$fÊd*^lmm^^6^ 

147 

■                         LsoaU.                                           ^éf 

un 

B                          DmOKLiâm                                          â^ 

lé? 

1                          Dfi  ou  1^                                            ^^ 

ut 

■                         A    oui.                                            H»L 

*74 

B                        0\cti<mfi7f^i         ^                 .»^' 

i79 

fl                            t*«r.                        V                              %î4i 

r^ 

■                           Mnxrmiuu                                      Jt^% 

\%v 

I                           î>Mtoui0«r.                                      ibjÀj 

I«f 

1                     fi<f^  <^  ^<M0t«                           8»iL 

if  7 

■                     '       Smtonfit»                                               %é9 

H  ' 

1.  .                         #«  .ft  ••'                                                  ^Ûi 

201 

1                             g*^'*''^**^^'"^'                             ^7^ 

xçi^ 

■                            DtLêUt^  H*                                      1^7% 

2v7 

1        /          i)</^erirrir<»i^<MMiisllâs«6iirtcr 

107    H 

■                               i<cratii|M^4i                            174 

21^ 

■  pêtjfi^nt^                *                        171 

■  jbn  z.                                   «^        »7i 

»IJ 

«1^ 

■                           tMtrmMiât.                                     %'J9 

HZ 

■  *                         s  H^mwfhmt,                                         if  I 

SXJ 

I                          iMtm  WÊHfmfidtt  OU  (^d0A             %%% 

1*4 

1    •        :ii«M-                     ,  *ij 

%%S 

I     ^  Amée$ïl.  D€i  Atemtu         ,      ,                      1S4 

lif 

1        AfockllL  Ik  U£mÛmaim  CK  it^fÊéfmfgmm 

21^ 

■                               dm  mfê  fin  m  ierméÊÊU               iff 

^a 

1        AgdA  W.BêUrmmrimim^                         fÊ§ 

*if 

»jo 

1                       Qifmmimmfmkéimm                    |if^ 

1 


A    PAKI  s, 

IkFIiapnflMiè  de  Ph-  Kio  I>mif, 
jibqvc»  mtS.Jaçfae9fftodK 
ibyàiiis7|o« 


.  / 


- 1 


^ 


■^ 


■■■PPilIWiiaBip^IPPPiPpiPillB 


-•X~.1ki 


4«HiPPVi«ilii!iPMBf«n«PIIMI!^^ 


î«& 


( 

5  > 


ftiyilMQE    DV   KOI 
P  Vil  $\  vâMtk  GRACE  m  Dieu  ,  Roide  FJtAwct 

ItT  DENAVARKJE:  A  lîoi  mnéf  fir  fèauxConftillcrf  le»  Gcnj 

nnmm  mot  Couff  <k  Pafiem^ntf ^  M^kref  dcf  iU^uétef  ordî- 

mkt$  de  notre  Hôtel ,  Onnâ-Coakil ,    Prévôt  de  'Paru, 

^M(ûM/Un6chAttXf  ûm$  JUettcenaetJ  Civil« ,  ir  autret , 

nof  Jimicmt  «ju'il  appartiendra  ;  ^AtUT#  Notre  bien  amé 

lé  ftéir  lUiTAUT  Nom  lytm  fait  remontrer ,  qu'il  fouhaitc- 

fdft  tot  imprimer  &  donner  atfpttblM;  un  ouvrage  de  fa  corn* 

pi96Mm  <|iii  a  jpour titre  ;  Prmcifef  génépanx^CT  rétifimé/  dt 

kOramméùrefitdHf^fe  ,  fétt  OemMda  C7  fdv  t(/f»Jkf  f  yd 

Nfouf  plaiÉMf  toi  aecprder  nof  tettieide  ytivikee  (u|  ce  né* 

€fflaftr«f  $.  oiftam  pow  cet  etfet ,  de  W  faire  imprimer  en  kfon 

fÊfkfJchemx  araâererftûv^nt  la  fedtlle  noftistéc  ^  atta- 

dbccpomr  modde  fom  le  conae-fi^^  det  pféientei  ;  A  C£s 

ÇAVm  t  voulant  traiter  favorablemeitt  ledit  $H;m  Expolanr, 

^fccoimolcre  (on  tek ,  en  kit  donnant  le*  moy^enf  de  nous  lie 

^iMitSiiiief  ;  'Som  tm  avi^ni  permis  &  permettons  par  c^s  Pre- 

ftmêêfM  uke  un^tmet  ledit  ouvrage  cndeflirs  ip^a&($en  un 

m^^Êi^èmê.9^Mmt^  eonjointemetlt  on  Rarement ,  |  ^1^  «i- 

fiot  de  ÊMi  i^tte  bon  lui  Semblera  «  fur  papier  &  car^^rea 

^mÊ^imep  :^  laditr  feilille  inMriniée  &  attaebée  pour  n^^^iele 

S|of  fioire4«  <^«itre(cel,&  dç  le  faire  v^ndre,âf  débiter  p^  tout 

**-*-''  "-l^éiimf  pendant  le  wm  de  (ix  années  conle^tives, 

dti  jour  de  la;dtite.ile£dbtcf  Frérentes.   Mfoni 

,^  ,__  _  toittei  fortes  de  per fonnes  4e  quel^piie  quarté  ^ 

^doditioii  ^eOlf  iMenr ,  d'en  iotrodtiire  dlmpre/Tion  é' ran- 

gcrè,  dans  mtemUm  de  notre  obéiffînee»  comme  aiiAfi  à 

liMif  til>rjirer9  Imffimetirs  41c  autres ,  d'imprimer ,  Éiirt  tm- 

|ÇÉIM^velidff  JbMeveisdfe,^  eomtefaiie  kd,Ouyrng9 

éfMm  f^sfofé  en  tout,  m  en  panie^^ni  d'tn  (prt  Micinji  ex- 

tfiiÉi,  iom  mté^ut  ptétexte  ^ue  ùhkm  d'^tttementation , 

MfffâMm^cfcanfri^itar  de  titre,  ^tt^tcs  â^paH^es  ou  aiitie- 

-»— ^,  linf  b  penmflfioA 9%ftdù  àfêtéctndnék  Stem  K«- 

t  0iidee«ii»5af«iimifdfoitdeiiu,  è  peine  de  co<!v- 

m  4ê$M»imftmm  €mmMu ,  de  twk  m^  lérres  d'à- 

ffcnde  contre  cha^  les  contrevensms.doot  un  tiers  è  Nous, 

l^ttetf  èrH4t«l-0itti  dePifis,  raorre  tiers  audit  Sieur  fei- 

gMMt «  A  dt  toMsdépeas ,  dog^niges  4c  intctlts  <  •!«  cW- 

|f  ^  CM  Pkélcntw  léroot  enrefififées  tout  au  lonf  fiir  le 

»gi«t  #t  U  ComMUMMMé  des  hàftéitu  k  Imprimeurs  de 

™*»  2??  ^^  "^  **•  Udate  d'icetfes  ;  4|oe  fimpre/fion 
^  cff  Oimace  firra  faite;  dana  notre  Royaume  4c  non  ail- 
Ifoti,  4ri|tt#rimpétripnt  feeonfoimera  en  tout  «us  Règle- 
•iiri di  lil Mwim^knçiummm è cdtii  du loAnU lynsk 


te ,  &  de  notf 
leiL    NOBLi: 


»-^_ —„-*,. -..»v»  ■-  -*.— •' 


^tTtnt^Be^f^Jpofeteil vente,  le  Mk^ufirm 
nié  aui  A^f*  fervi  <k  copie  à  Timprefllum  dudit  t 


upe^    dUl   AtjUTA  lerVI  oc  copie  il  I  iin^icnum    OUd»   LiviTe  t   MÏMt 

fcmiidan*  U  même  eue  ou  rapprobation  y  aitia  été  ilonnéc, 
«nuini  de  notre  trcfcher  &  féal  Chevalier  Garde  dcif  Sceaux 
de  France  ,  le  Sieur  QïihVS^tm  »  ^  ^«'«1  en  fera  enftwtc  rc- 
mû  deux  Exeraplawei  dam  notre  B»bUothe<iue  pubUf^Ue  ,   urî 
dam  celle  de  notre  Châtcan  du  Louvre,   À  un  datt»  celle 
de'  notre  wei  cher  &"  féal  Chevalier  Garde  de*  Sceaux  de 
France  le  Sieur  CHAUVktiK  :  le  tout  a  peine  de  nullité  de« 
Préfcntci  ;  du  contenu  dcfquctlct  vout  mandoni  4Sc  W«i oi- 
gnon*  de    faire  jouir  rtxpolant  ou  fci  ayan«  caufe  i  plei^ 
nement  &  paifiblemewt ,  (am  foutfrir  iju'il  leur  (bit  iik  au- 
cun trouble  ou  ei»péçh*ment  ;   Voulonj  que  l'a  copie  def- 
dites  Préfcnte» ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  compen- 
i^rment  ou  a  la  nn  dudit  Ouvrage  foit  tenue  pour  duemcnt 
%«i/iée  ,  &  W^tX  copies  collationnéc»  par  l'un  de  ï\o%  améé 
&  féaux  confeiHeis  &  Secrétaire* ,  foi  foit  ajoutée  coUnc 
à  l'Origuial  :  Commapdom  au  premier  notre  Huiffiei  oulScr- 
^ant ,  de  faire  fouir  l'exécution  d'icellcs  lou*  Aélei  re^u^  & 
néceifcijref  ,    Ux»  demander  autre  pcrmifTion  ,  &  nonobuariC 
clameur  de  Haro,  Cliarte  Normande  ,  Hii  Lettre*  a  ce  contrai- 
re* ;  Car  tel  eft  notre  plaifir,  DoNNt'  àPari*  Icvin^^oiv 
fiénie  jour  à^X  moi»  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  fept  qent  û 
te ,  &  de  notre  Règne  le  qumziéoic.  Vu  le  Roi  en  ton  ^ 
feiL    NOBLET*  ; 


%»giftri{wt  U  Rfgiftn  VII.  ^  U  Chamhrt  JU^^/e 
Syndkalt  de  U  tihfsMt^  ImfrimêfU  â$  têrit  ,  l 
^99*  f^'  T5^*  C9t*f9rmémetit  a»  Bjglifmm  de   tf 
^iti  fait  défthfti  Art.  IV,  4  $0mn  ftrfmmêids  <iudt 
^md$$e  qu'illii  fâiitH^  muirtt  qm  U$  Uhraifêt  {y  l 
memrt^  4$  Vitulrt»  dibittr  o*  féirt  afficlm  smimt 
pmr  Ut  vmdrê  tn  Umn  twnt  ,/éit  ftilt  rtnàilêm  l$i 
Umt  mè  smnmtm ,  KT  dia  fharrg  dt  fmmUr  Ui  #«- 
fléUfêi frtfcntt psrt'ArtUti  CVlil  dm mêmg  RigUmmê^ 
A  Vivrii  U  «O  JvAn  mil  ftft  etm  ttâmt. 
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